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Prologue

 


 

Hôpital de Mansfield, Géorgie, Treize ans plus tôt

 

Un signal sonore annonça que l'ascenseur venait de s'arrêter à l'étage. Alex baissa les yeux en regrettant de ne pas être invisible, tandis qu'un parfum entêtant venait chatouiller ses narines.


— Violet, dépêche-toi un peu! lança une voix de femme. Il nous reste encore deux patients. Qu'est-ce que tu fais ? Oh...


La suite se perdit dans un soupir étouffé.


— On dirait que c'est elle, murmura une autre voix à la gauche d'Alex. La fille Tremaine. Celle qui a survécu...


Alex garda les yeux rivés sur les poings qu'elle serrait sur ses genoux. Partez!


— On dirait bien, répondit la première voix. Seigneur, ce qu'elle peut ressembler à sa sœur..... J'ai vu la photo de l'autre dans les journaux. C'est son portrait craché.

 

— C'est normal, elles sont jumelles homozygotes. Enfin...   « étaient ». Que Dieu ait l'âme de sa pauvre soeur.


Alicia.


Quelque chose se ferma dans le coeur d'Alex.


— Quelle honte... Cette pauvre petite chose abandonnée dans un fossé! Nue comme un ver. Dieu seul sait ce que lui a fait subir ce vagabond avant de la tuer.


— J'espère qu'on le fera rôtir vivant. Il paraît que... Enfin, tu vois ce que je veux dire.


Des cris. Des cris. Des millions de voix hurlaient dans sa tête. Bouche-toi les oreilles. Fais taire ces voix. Mais les mains d'Alex restaient crispées sur ses genoux. Ferme la porte. Ferme la porte. Une porte se referma dans son esprit et les cris cessèrent brusquement. De nouveau, ce fut le silence. Alex laissa échapper un soupir. Son coeur battait.


— Et celle-là, celle qui est dans la chaise, elle a tenté de mettre fin à ses jours quand elle a trouvé le corps. Elle a avalé tous les calmants que le Dr Fabares avait prescrits à sa pauvre mère. Heureusement que la tante est arrivée à temps. Pour la fille. Pas pour la mère.


— Pour la mère, elle ne risquait pas. Quand on se tire une balle dans la tête à bout portant, on s'en sort rarement.


Alex tressaillit. La détonation de cet unique coup de feu résonna à l'intérieur de son crâne. Encore, encore, encore. Et le sang. Tout ce sang. Tant de sang, maman...


Je te hais, je te hais, je voudrais que tu sois morte!


Alex ferma les yeux pour lutter contre ces hurlements, mais ils insistèrent. Je te hais, je te hais, je voudrais que tu sois morte!


— Elle vit où, la tante?


— Elle vient de l'Ohio et elle est infirmière. C'est une soeur de la mère.


— J'ai entendu dire que Kathy Tremaine s'était servie de l'arme du type avec qui elle vit. Se mettre en ménage avec un homme, à son âge... Bel exemple pour ses filles...


Alex sentait monter la panique.


— Lui aussi a une fille, je te le rappelle.


— Bailey, oui, je sais. Une dépravée. Elles étaient toutes les trois bien dévergondées. Pas étonnant qu'un malheur soit arrivé.


— Tu exagères! Ce n'est pas la faute de cette pauvre gamine si un vagabond l'a enlevée et tuée.


Alex avait la poitrine dans un étau. Elle suffoquait. 


Partez. Allez Au diable. Toutes les deux. Laissez-moi seule. Laissez-moi finir ce que j'ai commencé.


Tu as vu comment s'habillent les jeunes filles d'aujourd'hui. On dirait qu'elles attendent que les hommes les embarquent pour leur faire Dieu sait quoi. Je suis contente qu'elle parte, celle-là.


— Elle part? Sa tante l'emmène avec elle dans l'Ohio?


— C'est ce qu'on m'a dit. Ma fille fréquente le même lycée qu'elle, et je suis soulagée de savoir qu'elle ne fréquentera plus cette mauvaise graine. On ne sait jamais... Les jeunes sont tellement influençables.


— C'est le moins qu'on puisse dire, convint Violet. Zut! Tu as vu l'heure qu'il est? On doit encore passer chez Gracie et Estelle Johnson. Appuie sur le bouton de l'ascenseur, Wanda.


Le signal sonore annonça, cette fois, que les deux femmes étaient parties. Alex se mit à trembler. Kim projetait donc de l'emmener avec elle... Ça lui était égal. De toute façon, elle n'arriverait sûrement pas jusque dans l'Ohio. Tout ce qu'elle voulait, c'était finir ce qu'elle avait commencé.


— Alex?


Des pas claquèrent sur le sol carrelé et elle sentit un autre parfum, doux et propre.


— Qu'est-ce que tu as? Tu trembles comme un agneau... Meredith, qu'est-ce qui s'est passé? Tu étais censée t'occuper d'elle, pas rester assise sur ce banc, le nez dans un bouquin.


Kim posa sa main sur le front d'Alex qui se cabra en arrière, sans quitter des yeux ses poings fermés. Ne me touche pas Elle aurait voulu protester, mais les mots ne résonnèrent que pour elle, dans sa tête.


— Elle n'a rien, maman?


Meredith...


Alex n'avait qu'un vague souvenir de Meredith : une grande fille de sept ans jouant à la poupée Barbie avec ses deux petites cousines de cinq ans. Nous deux. Alicia et moi. Mais elles n'étaient plus deux, à présent. Je suis seule. De nouveau, elle sentit déferler une vague de


panique. Elle soupira et se concentra sur la zone sombre et silencieuse de son esprit.


— Je crois que si, Merry.


Kim s'agenouilla devant le fauteuil d'Alex et la prit par le menton. Leurs regards se croisèrent, l'espace d'une seconde, mais Alex détourna aussitôt le sien.


Kim se redressa et Alex respira plus librement.


— Emmenons-la dans la voiture. Papa nous attend devant la porte.


Le signal sonore tinta de nouveau et le fauteuil roulant d'Alex fut tiré dans la cage d'ascenseur, en marche arrière.


— Je me demande ce qui a bien pu la contrarier, murmura Kim. Je ne me suis absentée que quelques minutes.


— C'est sûrement à cause de ces pies. Il me semble qu'elles parlaient d'Alicia et de tante Kathy.


— Quoi? Meredith, pourquoi les as-tu laissées faire?


— Je n'entendais pas vraiment ce qu'elles disaient et j'ai cru qu'Alex non plus. Elles chuchotaient.


— Bien sûr qu'elles chuchotaient, ces folles. La prochaine fois, viens me chercher.


De nouveau, le signal sonore. Le fauteuil fut poussé hors de la cage d'ascenseur.


— Maman, fit la voix inquiète de Meredith. M. Crighton est là. Avec Bailey et Wade.


— J'espérais qu'il se comporterait correctement, pour une fois. Cours jusqu'à la voiture, Meredith, et demande à ton père de venir. Dis-lui aussi d'appeler le shérif, au cas où Crighton ferait des difficultés.


— D'accord. Maman, ne le met pas en colère, je t'en prie...


— Ne t'inquiète pas. File.


Le fauteuil s'arrêta et Alex regarda fixement ses mains toujours posées sur ses genoux. Ses mains... Elle battit des paupières. Elle les reconnaissait à peine.


— Papa! Elle l'emmène avec elle! Ne la laisse pas emmener Alex!


La voix de Bailey. On aurait dit qu'elle pleurait. Ne pleure pas, Bailey. C'est mieux ainsi.


— Elle ne l'emmènera nulle part, fit une voix masculine. Les bottes cessèrent de crisser sur le sol carrelé.


Kim soupira.


— Craig, je t'en prie... Pas de scandale. Alex n'a pas besoin de ça et tes enfants non plus. Rentre chez toi avec Wade et Bailey. Alex reste avec moi.


— Alex est ma fille. Tu ne peux pas partir avec elle.


— Elle n'est pas ta fille, Craig. Tu n'avais pas épousé ma soeur. Tu n'avais pas non plus adopté légalement ses enfants. Alex est ma nièce, et aujourd'hui, c'est moi qui suis responsable d'elle.


Elle soupira.


— Je suis désolée, reprit-elle d'une voix plus douce en s'adressant à Bailey. Ça doit se passer comme ça. Tu pourras venir la voir aussi souvent que tu le voudras.


Des bottes noires fourrées vinrent se placer devant les pieds d'Alex. Elle les recroquevilla sous elle, insensiblement, sans lever les yeux vers celui qui les portait. Respire.


— Alex vit chez moi depuis cinq ans, Kim. Elle m'appelait papa. C'est faux. Je ne t'ai jamais appelé papa.


Bailey sanglotait maintenant sans retenue.


— Je t'en supplie, Kim, ne fais pas ça...


— Tu ne peux pas, renchérit Craig. Ce serait une torture pour elle. Tu ressembles trop à sa mère.


Il y avait du désespoir dans la voix de Craig et une parcelle de vérité dans ce qu'il disait. Alex ne pouvait pas regarder Kim, même si elle avait changé de coiffure pour lui faciliter la tâche. C'était bien essayé, et elle lui en était reconnaissante. Mais Kim ne pouvait rien faire pour modifier son regard.


— Tu t'es coupé les cheveux et tu les as teints, mais tu ressembles toujours autant à Kathy. Chaque fois qu'elle posera les yeux sur toi, elle aura l'impression de voir sa mère. C'est ça que tu veux?


— Et si elle reste avec toi, elle reverra le corps de sa mère chaque fois qu'elle entrera dans le salon. Qu'est-ce qui t'a pris de les laisser seules après ce qui venait de se passer?


— Il fallait bien que j'aille travailler, rétorqua vertement Craig. C'est avec l'argent que je gagne que je fais manger ma famille.


Je te hais. Je voudrais que tu sois morte. Les voix se déchaînèrent, fortes, furieuses. Alex pencha la tête en avant et Kim lui caressa doucement la nuque. Ne me touche pas! Elle aurait voulu se pencher en avant pour se dérober, mais elle aurait risqué de frôler Craig, aussi se raidit-elle et resta-t-elle figée.


— Allez au diable, toi et ton travail! répondit amèrement Kim. Tu as abandonné Katherine alors qu'elle était en état de choc. Tu étais resté avec elle, elle serait peut-être en vie et Alex ne serait pas dans ce fauteuil.


Les bottes s'approchèrent et les pieds d'Alex se recroquevillèrent un peu plus.


— Tu insinues que je suis responsable? Que c'est ma faute si Katherine s'est tuée? Que c'est moi qui ai poussé Alex à avaler les cachets de sa mère? C'est bien ce que tu dis?


Il y eut un silence lourd de sens et Alex retint sa respiration. Kim n'avait pas dit non... Les poings de Craig se trouvaient à hauteur de ses yeux et elle les vit se crisper.


La porte s'ouvrit avec un bruissement, puis se referma, et des pas résonnèrent sur le carrelage.


— Kim, il y a un problème?


Alex soupira. Steve, le mari de Kim, était grand, avec un visage doux. Mais elle ne pouvait plus regarder personne en face, pas même lui.


— Je ne sais pas, répondit Kim d'une voix mal assurée. Craig, il y a un problème?


Quelques secondes de silence... Les poings de Craig s'ouvrirent lentement.


— Non, murmura-t-il. Tu nous permets au moins de lui dire au revoir?


— Je suppose que je ne peux pas te refuser ça.


Le parfum de Kim se fit plus discret. Elle s'éloignait.


Craig s'approcha. Alex ferma les yeux et retint sa respiration tandis qu'il venait murmurer à son oreille. Elle se concentra, pour ne pas entendre, ne pas le laisser pénétrer son esprit. Et enfin, enfin, il recula.


Elle demeura courbée en avant quand Bailey vint la serrer dans ses bras.


— Tu vas me manquer, Alex. Je ne pourrai plus te chiper tes vêtements.


Bailey tenta un petit rire qui s'acheva dans un sanglot.


— Écris-moi, je t'en prie.


Wade vint en dernier. Elle se raidit quand il se pencha vers elle. Les voix se firent grinçantes. Au point de lui écorcher les oreilles. Je vous en supplie. Faites que ça s'arrête! Elle se concentra pour poser ses mains sur la porte et la maintenir fermée. Puis Wade recula et elle put de nouveau respirer normalement.


— À présent, nous partons, annonça Kim d'un ton décidé. Laissez-nous.


Alex retint son souffle jusqu'à ce qu'ils atteignent la voiture blanche. Steve la prit dans ses bras pour l'installer à l'arrière.


Clic. Steve boucla sa ceinture, puis il tint le visage d'Alex dans ses grandes mains.


— Nous allons prendre soin de toi, Alex, promit-il tout bas.


Il claqua la portière et elle s'autorisa à relâcher ses poings, à peine. Juste assez pour entrevoir le petit sachet qu'elle dissimulait dans une de ses mains. Des cachets. Beaucoup de cachets. Depuis quand étaient-ils là? D'où venaient-ils? Peu importait. Elle allait enfin pouvoir finir ce qu'elle avait commencé. Elle s'humecta les lèvres et redressa la tête.


— S'il vous plaît..., murmura-t-elle.


Le son de sa propre voix la fit tressaillir. Elle était rauque de n'avoir plus servi.


À l'avant de la voiture, Steve et Kim se retournèrent ensemble.


— Maman! Elle a parlé!


Meredith souriait.


— Que se passe-t-il, ma chérie? demanda doucement Kim. Qu'est-ce que tu veux?


Alex baissa les yeux.


— De l'eau. J'ai soif.






 







Chapitre 1



 


 

Arcadie, Géorgie, Vendredi 26 janvier, 1 h 25

 

Sa première victime. Il l'avait choisie avec soin. Il l'avait prise avec un plaisir infini. Et elle avait crié. Longtemps.


Mack O'Brien frissonna. Il avait encore la chair de poule quand il pensait à son visage déformé par les hurlements. La peur des autres était d'une incomparable saveur. Sa première victime... Elle ne serait pas la dernière.


Il laissa le corps dégringoler de son dos et atterrir avec un bruit sourd sur le sol détrempé, puis il s'accroupit pour arranger la couverture marron qui l'enveloppait comme un linceul. Il en tremblait d'excitation. Dimanche, dans deux jours, ce serait la course annuelle de vélo-cross. Une centaine de cyclistes allaient passer par là. Elle serait visible depuis le chemin.


On ne pouvait pas ne pas découvrir le corps. Ils sauraient bientôt qu'elle était morte. Ils vont se demander qui est le coupable... Se soupçonner mutuellement.


Il se redressa, satisfait de lui-même. Il voulait qu'ils tremblent comme des fillettes. Il voulait qu'ils connaissent la peur.


Autant qu'il la connaissait lui-même. Comme il connaissait la faim et la colère. À cause d'eux.


Il baissa les yeux et repoussa du pied un coin de la couverture qui dépassait. Celle-ci avait eu ce qu'elle méritait. Ce serait bientôt le tour des autres de souffrir et de payer. Ils allaient bientôt comprendre qu'il était de retour.


Salut, Dutton. Mack est de retour. Il n'aurait pas de repos tant qu'il ne les aurait pas détruits. Tous.

 

Cincinnati, Ohio, vendredi 26 janvier, 14 h 55

 

— Ça fait mal!


Alex Fallon baissa les yeux vers l'adolescente pâle et renfrognée qu'elle venait de soigner.


— Je suppose que c'est normal, dit-elle sèchement.


D'un geste vif et assuré, elle remit l'aiguille en place dans le cathéter.


— J'espère que tu t'en souviendras la prochaine fois que tu sécheras les cours pour te goinfrer de glace. Quelle honte... Au point de te retrouver aux urgences! Vonnie, tu es diabétique et tu sais bien que tu dois absolument suivre...


— Ton régime, coupa Vonnie d'un ton mauvais. Je le sais. Pourquoi est-ce qu'on ne me laisse pas tranquille? Je veux la paix! J'ai besoin d'être seule.


Alex eut une bouffée de compassion. Elle était bien placée pour comprendre ce que ressentait cette enfant. Elle aussi, autrefois, avait souhaité qu'on la laisse tranquille. Heureusement, elle avait eu Kim et Steve. Elle fut soudain remplie de gratitude envers sa famille.


— Un de ces jours, tu finiras au sous-sol, ajouta-t-elle d'une voix plus douce. Tu vois ce que je veux dire?


— Non, justement, je ne vois pas, rétorqua Vonnie en la fusillant du regard.


— Au sous-sol, il y a la morgue, reprit Alex sans se démonter. Tu veux finir à la morgue?


Les yeux de Vonnie se remplirent de larmes.


— Parfois, oui... 


— Je sais, ma chérie...


Elle savait. Mieux que personne.


— Mais tu vas devoir choisir entre vivre et mourir.


— Alex?


C'était Letta, l'infirmière en chef, qui passait la tête à la porte du cabinet.


— Tu as un appel urgent sur la 2. Je te le transfère ici?


Alex pressa affectueusement l'épaule de Vonnie.


— J'ai terminé pour aujourd'hui, dit-elle.


Elle la fixa d'un oeil sévère.


— Et je ne veux plus te voir ici.


Elle tendit à Letta le relevé des données médicales.


— Il vient de qui, cet appel?


— De Nancy Barker, qui travaille pour les services sociaux du comté de Fulton, en Géorgie.


Alex reçut un coup au coeur.


— C'est là que vit ma demi-soeur, murmura-t-elle.


Letta haussa un sourcil.


— J'ignorais que tu avais une demi-soeur.


Bailey n'était pas vraiment sa demi-soeur, seulement la fille de son ex-beau-père. Leur relation était compliquée. Elle n'en parlait jamais.


— Je ne l'ai pas vue depuis longtemps, répondit-elle.


Depuis cinq ans, pour être précise. Depuis que Bailey s'était présentée chez elle complètement défoncée. Elle avait tenté de l'aider à suivre une cure de désintoxication, puis Bailey avait disparu — en emportant sa carte de crédit.


Les sourcils froncés de Letta trahissaient son inquiétude.


— J'espère que ce n'est pas une mauvaise nouvelle, murmura-t-elle.


Alex avait attendu et redouté ce coup de fil depuis des années.


— Moi aussi, dit-elle.


Tout en se précipitant vers le téléphone, elle songea que la vie ne manquait pas d'ironie. C'était elle, l'ex-suicidaire, mais c'était Bailey qui avait sombré dans la drogue. La pauvre Bailey n'avait pas eu Kim, Steve et Meredith, pour l'aider à traverser les épreuves de la vie. Elle n'avait jamais pu compter sur une famille digne de ce nom.


Elle décrocha sur la ligne 2.


— Alex Fallon à l'appareil, dit-elle.


— Ici Nancy Barker. Je travaille pour les services sociaux du comté de Fulton.


Alex soupira.


— Dites-moi tout de suite si elle est vivante.


Il y eut un long temps de silence.


— De qui parlez-vous, mademoiselle Fulton?


Le « mademoiselle » arracha une grimace à Alex. Elle n'était pas encore habituée à ce qu'on ne l'appelle plus « madame Preville ». Sa cousine Meredith prétendait que c'était une question de temps, mais elle avait tout de même divorcé depuis un an et ça n'avait pas l'air de s'arranger. Sans doute était-ce parce qu'elle croisait tous les jours son ex-mari dans les couloirs de l'hôpital. D'ailleurs, en ce moment même... Alex regarda le Dr Richard Preville qui décrochait un autre téléphone pour écouter ses messages. Il la salua d'un discret signe de tête en prenant soin d'éviter son regard. Partager les heures de service avec lui ne l'aidait pas à s'en sortir, c'était une évidence.


— Mademoiselle Fallon? insista la femme.


Alex fit un effort pour se concentrer sur le présent.


— Bailey... Vous m'appelez bien au sujet de Bailey, n'est-ce    pas?


— J'appelle au sujet de Hope, répondit la femme.


— Hope? répéta Alex d'un ton neutre. Je ne comprends pas. Hope comment?


— Hope Crighton, la fille de Bailey. Votre nièce.


Le choc fut si rude qu'Alex dut s'asseoir.


— J'ignorais que Bailey avait une fille.


— Oh... Vous ignorez donc que Bailey vous a désignée auprès de l'institutrice de sa fille comme une des personnes à contacter en cas d'urgence?


— Vous me l'apprenez, répondit Alex d'une voix plus assurée. Est-ce que Bailey est morte, madame Barker?


— J'espère que non. Mais nous ignorons où elle se trouve. Elle ne s'est pas présentée à son travail aujourd'hui. L'une de ses collègues est passée chez elle pour voir si tout allait bien, et elle a trouvé Hope recroquevillée dans un placard.


Alex reçut un coup au ventre, mais parvint à conserver une voix calme.


— Et seule dans la maison, murmura-t-elle.


— La dernière fois qu'on a vu Bailey, c'est quand elle est allée chercher sa fille à la maternelle.


La fille de Bailey avait l'âge d'entrer en maternelle et elle ne connaissait même pas son existence... Oh! Bailey, qu'as-tu encore fait?


— Et Hope? demanda-t-elle. Elle va bien?


— Elle est en état de choc. Elle refuse de parler.


— Où se trouve-t-elle en ce moment?


— Dans un foyer d'accueil d'urgence pour enfants, répondit Nancy Barker en soupirant. Si vous n'acceptez pas de vous en occuper, je vais devoir lui trouver une famille.


— J'accepte de m'en occuper, répondit précipitamment Alex.


— Vous venez d'apprendre l'existence de cette nièce et vous acceptez de vous en charger sans même réfléchir à la question?


— Je suis sa tante. Je la prends chez moi.


Comme Kim m'a prise chez elle. Et m'a sauvé la vie.


— Je viens le plus vite possible, ajouta-t-elle. Le temps de demander un congé et de trouver un billet d'avion.


Alex raccrocha et se tourna vers Letta, dont les sourcils étaient maintenant tellement hauts qu'on avait l'impression qu'ils cherchaient à décoller de son front. Visiblement, elle avait tout entendu.


— Eh bien? Tu me l'accordes, ce congé?


— Il te reste des jours à prendre, non? demanda Letta en la couvant de son regard inquiet.


— Six semaines. Je n'ai pas pris un jour depuis plus de trois ans. Pourquoi aurait-elle pris des vacances quand Richard ne songeait qu'à travailler? Ils n'avaient jamais eu le temps d'aller nulle part.


— Donc, aucun problème, répondit fermement Letta. Je vais m'arranger pour que tu sois remplacée. Mais... Alex... Tu ne sais rien de cette enfant. Peut-être qu'elle souffre d'une infirmité et qu'elle a besoin de soins adaptés.


— Je me débrouillerai, assura Alex. Elle n'a personne et je suis sa tante. Je ne l'abandonnerai pas.


— Pas comme sa mère, murmura Letta en inclinant la tête. Et pas comme ta mère t'a abandonnée.


Letta avait dû se renseigner en cherchant sur internet. Il suffisait de quelques clics... C'était agaçant, cette manie qu'avaient les gens de fouiner dans votre vie. Mais Letta n'était pas animée de mauvaises intentions; aussi Alex s'efforça-t-elle de lui sourire.


— Je te tiendrai au courant quand je serai arrivée là-bas et que j'en saurai un peu plus. Merci, Letta.

 

Arcadie, Géorgie, dimanche 28 janvier, 16 h 05

 

L'agent spécial Vartanian s'extirpa lentement de sa voiture tout en balayant du regard la scène du crime.


— Bon retour parmi les tiens, Danny Boy, murmura-t-il pour lui-même?


Il revenait après une absence de deux semaines. Deux semaines, ce n'était pas si long, mais ces deux semaines-là avaient été riches en événements. Il était temps pour lui de reprendre son travail et le cours de sa vie — ce qui revenait au même, puisque son travail était toute sa vie.


Il songea aux quinze jours qui venaient de s'écouler, à tous ces cadavres, à toutes ces existences brisées. Il y avait de quoi devenir fou.


Mais Daniel n'avait pas l'intention de sombrer dans la folie. Il avait décidé d'expier, pour oublier. D'expier en rendant justice aux victimes de son frère.


En attendant, il devait se concentrer sur la victime d'aujourd'hui. Il s'agissait d'une femme. On l'avait trouvée dans un fossé, au bord d'une route.


La police scientifique était déjà sur place, ainsi que le médecin légiste. Pour arriver jusqu'au cadavre, Daniel dut longer la file des véhicules garés près du cordon jaune. Puis il aperçut l'expert accroupi dans le fossé, près d'un corps enveloppé dans une couverture marron. L'expert souleva la couverture et Daniel distingua une femme brune, d'environ un mètre soixante-dix. Elle était nue et son visage était très abîmé. Daniel allait enjamber le cordon quand on l'interpella.


— Monsieur! Vous n'avez pas le droit de pénétrer dans le périmètre protégé.


Daniel s'arrêta net, à cheval sur le cordon, tout en jetant un coup d'oeil par-dessus son épaule : un jeune agent le fixait d'un air grave, la main sur l'étui de son arme.


— Je suis l'agent spécial Vartanian, dit-il. Du bureau d'investigation de Géorgie.


L'agent ouvrit de grands yeux.


— Vartanian? Vous voulez dire... ? Je veux dire...


Il inspira et se raidit.


— Je suis désolé, monsieur... Je ne m'attendais pas à ce que... Daniel acquiesçât avec un sourire indulgent.


— Je comprends, murmura-t-il.


C'était déplaisant et désobligeant, mais il n'y pouvait rien. Le nom des Vartanian était sur toutes les lèvres depuis le début de la semaine, depuis la mort de son frère Simon. Simon avait assassiné dix-sept personnes à Philadelphie — et parmi ces dix-sept personnes, il y avait ses propres parents. Dans tout le pays, les journaux ne parlaient plus que de ça. Il allait couler de l'eau sous les ponts avant qu'il puisse se présenter sans qu'on le lorgne comme une bête curieuse.


— Où est le shérif? demanda-t-il.


L'agent désigna un point, à une dizaine de mètres en contrebas de la route.


— Le shérif Corchran est là-bas, dit-il.


— Merci.


Daniel fit passer sa deuxième jambe par-dessus le cordon. Il sentait peser sur lui le regard intrigué du jeune homme. Dans quelques minutes, tout le monde saurait qu'un Vartanian se trouvait dans la place. Il espéra que cela ne causerait pas trop de remue-ménage. Sa présence ici ne concernait pas la famille Vartanian, mais cette femme qui gisait dans le fossé, enveloppée dans sa couverture. Elle aussi avait une famille, des gens qui réclameraient justice pour tenter de surmonter l'épreuve. Daniel les comprenait, mais il était bien placé pour savoir que l'onde de choc provoquée par la mort violente d'un proche se répercutait très longtemps.


— Daniel!


Ed Randall, qui dirigeait le labo de la police scientifique, l'accueillit d'un air surpris.


— J'ignorais que tu avais repris.


— Je viens de reprendre à l'instant.


Son patron l'avait rappelé avec un jour d'avance pour le charger de cette affaire.


Il tendit la main au shérif.


— Shérif Corchran, je suis l'agent spécial Vartanian, du bureau d'investigation de Géorgie. On m'envoie pour collaborer avec vous et vous seconder dans cette enquête.


Le shérif serra sa main tout en écarquillant les yeux.


— Vartanian? Seriez-vous parent avec... ?


Daniel se força à sourire.


— J'ai bien peur que oui.


Corchran le jaugea du regard.


— Vous vous sentez d'attaque?


— Oui, répondit-il en s'efforçant de conserver un ton égal. Mais si ma présence vous pose problème, je peux demander à échanger avec l'un de mes collègues.


Corchran parut réfléchir à la proposition, et Daniel attendit en s'efforçant de maîtriser sa colère. C'était injuste, mais on n'avait pas fini de le juger à la lumière des exploits de son frère, et il allait devoir faire avec cette malédiction.


Au bout de quelques secondes, Corchran secoua la tête.


— Inutile, murmura-t-il. On va s'entendre.


Daniel, un peu calmé, parvint à sourire.


— J'en suis ravi, dit-il. Pouvez-vous me dire qui a découvert le corps et quand?


— Aujourd'hui, c'est le jour de notre course cycliste annuelle, et ce tronçon de route fait partie du circuit. L'un des participants a remarqué la couverture. Il ne voulait pas abandonner la course, et il a composé le 911 tout en continuant à pédaler. Je lui ai demandé de vous attendre près de la ligne d'arrivée, au cas où vous voudriez lui parler.


— Bien sûr que je veux lui parler. Personne ne s'est arrêté?


— Non, nous avons eu de la chance, intervint Ed Randall. Quand nous sommes arrivés, personne n'avait souillé la scène du crime et il n'y avait pas de badauds. La foule était déjà massée à l'arrivée.


— En effet, nous avons eu de la chance, c'est plutôt rare. Qui a sécurisé les lieux, shérif?


— Larkin. Il a juste soulevé un coin de la couverture pour voir le visage de la victime.


Son visage tressaillit, signe qu'il était gêné.


— J'ai immédiatement appelé votre service, ajouta-t-il. Nous n'avons pas les moyens d'enquêter pour un crime de cet ordre.


Daniel approuva d'un hochement de tête. Enfin quelqu'un qui n'hésitait pas à faire appel au bureau d'investigation... Le plus souvent, on considérait l'arrivée des agents spéciaux comme une calamité.


— Nous collaborerons avec les hommes que vous mettrez à notre disposition, dit-il.


— Tout mon département, répondit simplement Corchran.


Sa mâchoire se crispa.


— Depuis dix ans que je suis shérif d'Arcadie, nous n'avons pas eu à déplorer une seule affaire de meurtre. Je tiens à mettre hors d'état de nuire celui qui a fait ça.


— Moi aussi, assura Daniel.


Il se tourna vers Ed.


— Quels sont les éléments, pour l'instant?


— On l'a d'abord tuée, puis transportée ici dans cette couverture.


— On dirait qu'elle est enveloppée dans un linceul, murmura Daniel.


Ed acquiesça en silence.


— La couverture est neuve, en laine mélangée, poursuivit-il. La victime a été violemment frappée au visage, le tour de sa bouche est couvert d'ecchymoses. Le reste, c'est le légiste qui le dira. Sur la scène du crime, nous n'avons relevé ni traces de lutte, ni traces de pas.


Daniel fronça les sourcils et baissa les yeux vers le fossé. Il s'agissait d'un caniveau humide et boueux servant à évacuer l'eau de pluie.


— Il a dû circuler dans l'eau, le long du caniveau, pour ne pas laisser de traces, reprit Daniel. Et ensuite sur l'asphalte de la route. Il se tut. Il réfléchissait.


— Cette course, elle est très médiatisée?


Corchran fit signe que oui.


— Elle sert à une récolte de fonds pour des associations, et on trouve des affiches jusqu'à vingt-cinq kilomètres à la ronde. Cela fait plus de dix ans qu'elle a lieu le dernier dimanche de janvier. On peut dire que c'est une course importante.


— Il l'a donc placée ici pour qu'on la trouve, commenta Daniel.


— Daniel...


Daniel reconnut des collègues de la police scientifique. L'un d'eux fila tout droit à leur camionnette, l'autre vint vers eux.


— Content de te revoir, dit-il à Daniel.


— Content d'être rentré, Malcolm. Vous en êtes où? 


Malcolm Zuckerman s'étira le dos.


— Ça ne va pas être facile de sortir le corps de ce fossé. La pente est rude et la boue épaisse. Trey va improviser une grue.


— Malcolm! reprit Daniel, agacé. Je te demandais simplement ce que tu savais de l'état de la victime.


Malcolm se plaignait toujours de son dos, du temps, ou de quelque chose.


— Une femme, race blanche, entre trente et quarante ans. Le décès remonte à deux jours. Elle est morte par asphyxie. Les ecchymoses sur les fesses et les cuisses laissent supposer un viol. L'assassin l'a frappée au visage quand elle était déjà morte : elle a le nez, les pommettes et la mâchoire brisés. On peut dire qu'il s'est acharné sur elle.


Daniel haussa un sourcil.


— Il voulait qu'on trouve le corps, mais pas qu'on l'identifie trop vite.


— C'est aussi mon avis. Je parie que les empreintes de cette femme ne sont pas répertoriées dans notre fichier. Les bleus autour de sa bouche sont les traces de doigts de l'assassin.


— En résumé, vous êtes en train de nous dire que ce salaud l'a étouffée avant de lui réduire le visage en bouillie, murmura Corchran entre ses dents.


— C'est à peu près ça, confirma Malcolm.


Il échangea avec Daniel un regard plein de lassitude.


— On en saura plus quand le légiste l'aura examinée, poursuivit-il. Tu as encore besoin de moi, Danny?


— Non. Préviens-moi pour l'autopsie. Je veux y assister. Malcolm haussa les épaules.


— Comme tu voudras. Doc Berg commencera probablement après les trois M.


—« Les trois M » ? demanda Corchran tandis que Malcolm allait attendre près de la camionnette.


— « M » pour morgue, matin et meeting, expliqua Daniel. Ce qui signifie qu'elle entamera l'autopsie vers 9 h 30 ou 10 heures. Vous pouvez venir aussi, si vous le désirez.


Corchran déglutit.


— Je verrai. Si je peux.


Il était devenu tout pâle, mais Daniel ne lui en tint pas rigueur. Une autopsie n'était pas une partie de plaisir. Le bruit de la scie à découper les os lui donnerait toujours la nausée.


— Pas de problème, reprit-il. Ed, autre chose?


— Nous avons déjà photographié et filmé la zone autour du corps et les parois du fossé, répondit Ed. Nous allons fouiller le fossé avant que Malcolm sorte le corps. Ensuite nous installerons des projecteurs et nous nous occuperons de tout le secteur.


Il fit signe à son équipe d'approcher, tout en attirant Daniel à l'écart.


— Je suis désolé pour tes parents, Daniel, murmura-t-il. Je sais qu'il n'y a rien à dire. Mais je voulais que tu saches que je suis avec toi...


Daniel baissa les yeux. Il ne pouvait pas l'avouer à Ed, mais il se désolait moins pour ses parents — ils avaient creusé leur tombe en se montrant faibles et lâches — que pour les autres victimes de Simon. Pourtant, l'image de leurs deux corps allongés côte à côte sur les tables en fer de la morgue de Philadelphie revenait régulièrement le hanter.


Il éprouva le besoin de s'éclaircir la gorge.


— Je t'ai vu à l'enterrement, Ed. Merci. C'était important pour moi.


— Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu sais qui appeler, conclut Ed en donnant une vigoureuse tape amicale sur l'épaule de Daniel.


Il rejoignit son équipe, tandis que Daniel retournait vers Corchran, qui ne les avait pas quittés des yeux.


— Je voudrais rencontrer Larkin, lui dit-il. Je sais qu'il rédigera un rapport détaillé, mais je préfère recueillir directement ses impressions.


— Je comprends. Il est sur la route, un peu plus loin. Je l'ai chargé d'empêcher les curieux d'approcher.


Il l'appela par radio et Larkin arriva au bout de quelques minutes. Celui-ci tendit tout de suite à Daniel une feuille de papier.


— Voici mon rapport, agent Vartanian. J'y ai tout consigné, sauf un détail dont je me suis souvenu à l'instant : nous avons eu un meurtre similaire dans la région, tout près d'ici.


Les sourcils de Corchran changèrent de forme.


— Quand? s'exclama-t-il.


— Avant votre arrivée, shérif, répondit Larkin. Ça fera treize ans au mois d'avril. On a retrouvé une fille dans un fossé. Elle était enveloppée dans une couverture marron. On l'avait violée, puis étouffée.


Il avala sa salive.


— Et son visage était dans le même état que celui de notre victime.


Daniel sentit un frisson lui parcourir la colonne vertébrale.


— On dirait que les circonstances de ce meurtre vous ont marqué, fit-il remarquer.


Larkin eut un air affligé.


— La fille avait seize ans, l'âge de ma propre fille à l'époque. Je ne me souviens pas de son nom, mais je sais que ça s'est passé aux abords de Dutton, à une trentaine de kilomètres à l'est.


Daniel dut faire un effort pour ne pas se mettre à trembler.


— Je sais où se trouve Dutton, dit-il.


Non seulement il savait où se trouvait Dutton, mais il avait parcouru ses rues, fréquenté ses boutiques, joué dans sa Little League. Dutton était sa ville natale.


Larkin acquiesça. Il venait de faire le rapprochement entre le nom de Daniel et les récents événements qui avaient défrayé la chronique.


— Évidemment, répondit-il.


— Merci, conclut Daniel en maîtrisant le tremblement de sa voix. Je penserai à réclamer le dossier de ce meurtre. Pour l'instant, allons jeter un coup d'oeil à notre inconnue.

 

***

 

Dutton, Géorgie, dimanche 28 janvier, 21 h 5

 

Alex referma doucement la porte de la chambre et se laissa aller contre le battant.

 

— Elle a fini par s'endormir, murmura-t-elle à sa cousine Meredith.


Meredith l'avait attendue dans le salon de leur suite d'hôtel. Elle leva les yeux du cahier de coloriage qu'elle observait d'un air atterré.


— Il faut que nous parlions, dit-elle doucement avec une drôle de lueur dans le regard.


Meredith était pédopsychiatre et spécialiste des traumatismes infantiles. Cette entrée en matière ne rassura pas Alex.


— Je te remercie d'être venue, dit-elle en s'asseyant. Je sais que tu es très occupée avec tes patients.


— Je peux passer le relais pour un jour ou deux. Si tu m'avais prévenue plus tôt, j'aurais pris l'avion avec toi.


Elle paraissait frustrée et blessée.


— À quoi pensais-tu, Alex? Venir seule ici... À Dutton... Ici. À Dutton. Ce nom suffisait à retourner l'estomac d'Alex. Elle avait cru ne jamais y remettre les pieds.


— Je ne sais pas, reconnut-elle. J'aurais dû réfléchir avant de me précipiter. Je ne pouvais pas savoir que je la trouverais dans cet état. C'est vraiment catastrophique, n'est-ce pas?


— Si je me base uniquement sur ce que j'ai vu durant les trois heures qui viennent de s'écouler, oui, c'est catastrophique. Mais comme je n'ai pas d'éléments de comparaison... Je me demande si elle n'est pas tout simplement en état de choc...


Elle fronça les sourcils.


— Je suis perplexe, conclut-elle.


— Moi aussi, dit Alex. Je m'attendais à trouver une enfant sale et souffrant de malnutrition. Bailey n'était pas en état de s'occuper d'une enfant, la dernière fois que je l'ai vue. Mais à en juger par ce que je découvre aujourd'hui... Hope était propre, en bonne santé, elle portait des chaussures et des vêtements neufs. On dirait que Bailey s'en était vraiment sortie.


— Hope est tout de même passée par les services sociaux qui ont dû la laver et l'habiller, fit remarquer Meredith.


— Oui, mais les vêtements venaient du casier de Hope, et son institutrice affirme que Bailey le vérifiait régulièrement. Bailey était perçue comme une bonne mère dans l'école de sa fille, Meredith. Le personnel a été très surpris et choqué d'apprendre sa disparition. La directrice a été formelle : Bailey n'aurait jamais abandonné son enfant.


Meredith haussa les sourcils.


— Elle soupçonne un acte criminel ?


— Oui. C'est ce qu'elle a dit à la police.


— Et qu'a répondu la police?


Alex serra les dents.


— J'ai appelé les deux adjoints du shérif qui se sont déplacés jusqu'à l'école. Ils m'ont assuré qu'ils n'excluaient aucune piste, mais que des junkies disparaissaient tous les jours. Une façon de me signifier qu'il fallait que je leur fiche la paix. Je n'ai rien pu obtenir d'eux. Ils m'ont ignorée. Bailey ne s'est plus manifestée depuis trois jours, et ils refusent pour l'instant de mobiliser des hommes pour la rechercher.


— Les junkies ont tendance à fuguer sans prévenir, Alex.


— Je sais. Mais si on tient compte de ce qu'a dit la directrice de l'école, Bailey n'était plus une junkie.


— Elle jouait peut-être à la perfection son rôle de bonne mère dès qu'elle franchissait la porte de cette école. Ou bien elle est restée sobre un certain temps, mais elle avait récemment replongé. Pour l'instant, concentrons-nous sur Hope. L'assistante sociale t'a bien dit qu'elle avait passé sa nuit à faire du coloriage?


— Oui. Elle n'a rien fait d'autre depuis qu'ils l'ont sortie de son placard.


Le placard de la maison de Bailey... Une vague de panique submergea Alex, comme chaque fois qu'elle pensait à cette maison.


— Bailey y vit toujours...


Meredith ouvrit de grands yeux.


— Vraiment? Je croyais que son père avait vendu la maison depuis longtemps.


— Non. J'ai vérifié sur internet. Elle est toujours au nom de Craig.


Alex se sentait de plus en plus oppressée et elle ferma les yeux pour lutter contre l'angoisse qui montait. Les mains de Meredith se refermèrent sur les siennes.


— Ça va?


— Oui, dit Alex en ouvrant les yeux. C'est idiot, ces crises d'angoisse... J'aurais dû m'en débarrasser depuis longtemps.


— Tu as vécu dans cette maison l'événement le plus tragique de ta vie, répondit tristement Meredith. Il est normal que ça te perturbe de l'évoquer. Tu es un être humain, pas une machine.


Alex haussa les épaules, puis fronça les sourcils.


— Nancy Barker, l'assistante sociale, m'a dit qu'il régnait dans la maison une pagaille sans nom. Le sol était dégoûtant et jonché de déchets, les matelas sales et déchirés, le réfrigérateur rempli de nourriture avariée.


— La maison d'une junkie, quoi...


— Sans doute. Mais ils n'ont pas trouvé un seul vêtement appartenant à Hope ou à Bailey. Pas un seul. Ni propre ni sale.


Meredith eut l'air perplexe.


— C'est bizarre, quand on sait que Bailey apportait régulièrement des vêtements de rechange à l'école maternelle.


Alex hésita.


— Tu es allée voir la maison ?


— Non.


Le mot était sorti de la bouche d'Alex comme une balle.


— Non, répéta-t-elle plus posément. Pas encore.


— Quand tu iras, je t'accompagnerai. Je t'interdis d'y aller seule. Et surtout ne discute pas. Craig y vit toujours ?


— Non. Nancy Barker a voulu le contacter, mais personne n'a entendu parler de lui depuis un certain temps. Cela dit, Bailey l'avait mentionné sur la liste des personnes à contacter en cas d'urgence.


— Comment Nancy Barker a-t-elle découvert l'école de Hope?


— Par la collègue de travail de Bailey qui a trouvé Hope.


— Bailey travaillait dans quoi?


— Elle était coiffeuse, dans un salon plutôt haut de gamme. Meredith battit des paupières.


— Il y a un salon haut de gamme à Dutton?


— Non. À Dutton, il n'y a qu'Angle.


Autrefois, Angie avait été le coiffeur de sa mère.


— Le salon de Bailey est à Atlanta. J'ai réussi à me procurer le numéro de téléphone de cette collègue, mais elle ne répond pas. Je lui ai laissé plusieurs messages.


Meredith montra les cahiers de coloriage.


— Ça vient d'où, tout ça? demanda-t-elle.


Alex jeta un regard en coin du côté de la pile.


— Nancy Barker en a trouvé un premier dans le sac à dos de Hope. Elle le lui a donné, avec des crayons, et Hope s'est mise aussitôt à colorier. Depuis, elle ne s'est pas arrêtée. Au point que Nancy a dû envoyer quelqu'un en acheter tout un lot. Avec d'autres crayons rouges.


Alex contempla fixement la boîte de soixante-quatre crayons. Elle en contenait à présent cinquante-sept. Les rouges avaient disparu.


— Elle aime le rouge, fit remarquer Meredith.


Alex déglutit.


— Je préfère ne pas réfléchir à ce que ça peut signifier, murmura-t-elle.


Meredith haussa une épaule.


— Ça signifie peut-être simplement qu'elle aime le rouge.


— Mais tu en doutes.


— Oui.


— Elle est partie se coucher avec un crayon rouge. Je n'ai pas réussi à le lui faire lâcher.


— Comment a-t-elle réagi, hier soir, quand elle s'est trouvée à court de rouge?


— Elle a pleuré, mais elle n'a pas prononcé un mot, répondit Alex en frissonnant. J'ai vu pleurer pas mal d'enfants, aux urgences. De peur, de douleur... Mais elle... Elle pleurait comme... Comme un robot. Sans émotion. Pas un son, pas un mot. Ensuite, elle est entrée dans une sorte d'état catatonique. J'ai eu tellement peur que je l'ai emmenée à la clinique de la ville. Le Dr Granville l'a auscultée et il a diagnostiqué un état de choc.


— Il lui a fait passer des examens ?


— Non. Je lui ai expliqué qu'on avait trouvé Hope prostrée dans un placard de sa maison, et qu'on l'avait transférée aux urgences pour des examens de routine qui n'avaient rien donné.


— Hope  était suivie par un pédiatre ou par un médecin de famille ?


— Je l'ignore. Pas par le Dr Granville, en tout cas. Mais il se souvenait l'avoir vue une fois et l'avoir trouvée très sale et négligée. À part ça, il m'a proposé une piqûre pour la calmer.


Meredith haussa un sourcil.


— Et tu as accepté ?


— Non. Il a eu l'air vexé et il m'a demandé pourquoi je la lui avais amenée, puisque je refusais qu'il la soigne. Mais je n'aime pas l'idée de droguer un enfant. Elle n'était pas violente, ni agitée; je ne voyais pas pourquoi lui administrer un sédatif.


— Tu as bien fait, approuva Meredith.


Elle soupira.


— Hope n'a pas dit un traître mot depuis qu'on l'a trouvée... Peut-être qu'elle ne parle pas.


— D'après les institutrices et le personnel de son école, elle parle. C'est une enfant plutôt loquace, qui s'exprime avec un vocabulaire riche et varié. Elle sait même lire.


Meredith parut abasourdie.


— Elle sait lire? Mais elle n'a que quatre ans, c'est bien ça?


— Elle vient tout juste d'avoir quatre ans, oui, mais Bailey lui avait déjà appris à lire. Meredith, tout ça ne cadre pas avec l'image de la junkie qui abandonne son enfant du jour au lendemain.


— Toi aussi, tu penses qu'elle a été victime d'un acte criminel, si je comprends bien.


Le ton de Meredith déplut à Alex.


— Pas toi? demanda-t-elle sèchement.


— Je n'en sais rien, répondit posément Meredith. Ce que je sais, c'est que tu as toujours accordé le bénéfice du doute à Bailey. Mais à présent, il ne s'agit pas simplement de Bailey. Il s'agit aussi de Hope et de ce qu'il convient de faire pour elle. Tu as l'intention de la ramener chez toi?


Alex songea au petit appartement dans lequel elle ne rentrait que pour dormir. Richard avait conservé la maison. Elle, elle n'en avait pas voulu. L'appartement était exigu, certes, mais suffisant pour accueillir cette enfant.


— Oui, je veux la ramener chez moi. Mais... Meredith... Je pense qu'il est vraiment arrivé quelque chose de grave à Bailey...


— Que comptes-tu faire?


— Puisque je n'obtiens rien par téléphone, il faut que je me déplace. Mais je ne peux pas laisser cette enfant seule à l'hôtel. Pourrais-tu rester quelques jours avec moi? Pour garder Hope pendant que j'essaye de comprendre ce qui s'est passé.


— J'ai reporté mes rendez-vous à mercredi. Je dois reprendre l'avion mardi soir. Jusque-là, je peux rester, mais pas plus.


— C'est déjà beaucoup. Merci.


Meredith lui pressa la main.


— Va dormir. Je m'installe sur le canapé. N'hésite pas à me réveiller si tu as besoin d'aide.


— J'espère qu'elle dormira d'une traite, mais si elle a besoin de toi, ne t'inquiète pas, je t'appellerai.


— Je ne pensais pas à Hope, mais à toi. Et maintenant, va te coucher. Tu as besoin de repos.






 







Chapitre 2



 


 

Atlanta, dimanche 28 janvier, 20 h 45

 

— Daniel, on dirait que ton chien est mort, lança depuis le salon la voix de Luke Papadopoulos.


Luke était le meilleur ami de Daniel, en même temps qu'un collègue du bureau d'investigation.


Daniel prit le temps de glisser la dernière assiette sale dans la machine à laver, puis il alla se poster sur le seuil de la porte donnant sur le salon. Luke s'était installé sur le canapé et regardait ESPN, une chaîne sportive. Riley était avachi à ses pieds. Il avait l'air parfaitement normal, c'est-à-dire qu'il ressemblait à un sac vide.


— Propose-lui une côte de porc, ça va le ressusciter, répondit Daniel.


Riley ouvrit un oeil en entendant parler de côte de porc, puis le referma aussitôt en comprenant qu'on ne lui donnerait rien. Riley était un basset pessimiste. Il s'entendait bien avec Daniel.


— Je viens juste de lui offrir de la moussaka et il n'a pas daigné bouger d'un millimètre, fit remarquer Luke.


De la moussaka... Daniel imaginait déjà les conséquences désastreuses d'une telle idée.


— La cuisine de ta mère ne convient pas à Riley, protesta-t-il. Elle est trop grasse pour lui. Son estomac ne la supporterait pas.


— Je sais. Je viens de le garder pendant quinze jours. J'ai eu l'occasion de m'apercevoir qu'il avait l'estomac délicat.


Il fit la grimace.


— Ce n'était pas beau à voir. Crois-moi.


Daniel leva les yeux au ciel.


— Si tu dis ça pour que je paye le nettoyage de ta moquette, tu perds ton temps.


— Pas besoin. J'ai un cousin qui dirige une entreprise de nettoyage. Il va s'en occuper.


— Puisque tu sais qu'il est fragile, pourquoi diable lui proposes-tu de la moussaka?


Luke poussa gentiment l'arrière-train de Riley du bout de sa botte.


— Il a l'air si triste...


Dans la famille de Luke, manger était synonyme de réconfort.


— Riley est un basset, protesta Daniel. Il n'est pas triste, ils ont tous cette tête. Cesse donc de le gaver.


Il alla s'asseoir dans son fauteuil inclinable, tout en sifflant Riley qui trottina jusqu'à lui et se laissa tomber à ses pieds en poussant un gros soupir, comme si ce bref parcours l'avait épuisé.


— Je sais ce que tu ressens, commenta Daniel en lui flattant la tête.


Luke demeura un moment silencieux.


— Il paraît que tu as tiré le gros lot, aujourd'hui, dit-il enfin. Daniel tenta aussitôt de repousser de son esprit l'image du cadavre dans le fossé.


— Tu peux le dire, marmonna-t-il en fronçant les sourcils. Mais comment le sais-tu?


Luke eut l'air gêné.


—Ed Randall a appelé le bureau. Il se faisait du souci à ton sujet. C'est ton premier jour de boulot et on te colle un meurtre.


Daniel déglutit en même temps qu'il ravalait son agacement. Après tout, ils étaient tous animés de bonnes intentions.


— C'est pour ça que tu es venu avec un festin ?


Luke s'était présenté à sa porte avec une énorme gamelle contenant un repas complet. Ce geste l'avait obligé à annuler un rendez-vous avec une hôtesse de l'air — sa dernière petite amie en date — avec laquelle il entretenait une relation houleuse faite de ruptures et de réconciliations. Marna Papadopoulos s'inquiétait beaucoup pour Daniel depuis qu'il était rentré de Philadelphie.


— Non. Maman l'avait déjà préparé. Elle aussi se fait du souci pour toi. J'ai l'intention de lui dire que tu t'es resservi et que tu vas très bien. Est-ce que tu vas très bien?


— Je n'ai pas le choix. Le boulot doit être fait.


— Tu aurais pu prolonger un peu tes vacances. Une semaine, ce n'est pas beaucoup, vu les circonstances.


Il faisait probablement allusion à l'enterrement de ses parents.


— Je me suis absenté deux semaines en tout, corrigea Daniel. Une semaine pour chercher mes parents à Philadelphie, et une autre pour me remettre de mes émotions. C'était largement suffisant.


Il se pencha pour grattouiller les oreilles de Riley.


— Je serais devenu fou, si j'étais resté chez moi, murmura-t-il.


— Tu n'as rien à te reprocher, Daniel.


— Pas directement, non. Mais je savais que Simon était un monstre.


— Tu le croyais mort depuis douze ans.


Daniel dut reconnaître qu'il avait raison.


— C'est une circonstance atténuante, avoua-t-il.


— Si tu veux mon avis, le plus coupable, c'est ton père, ajouta Luke. Après Simon, bien entendu.


Dix-sept personnes. Simon avait fait dix-sept victimes, dont une vieille femme qui oscillait encore entre la vie et la mort dans l'unité de soins intensifs du service de cardiologie de l'hôpital de Philadelphie. Oui, Arthur Vartanian était coupable. Il avait toujours su que Simon était mauvais et dangereux, mais il avait choisi d'ignorer le problème. Il avait banni son fils de chez lui en faisant croire au monde entier qu'il était mort, il avait organisé son enterrement, placé un cadavre de remplacement dans son cercueil, commandé une pierre tombale, en laissant


Simon libre de faire ce que bon lui semblait, pourvu que le nom des Vartanian n'y soit pas mêlé.


— Dix-sept personnes, murmura Daniel.


Et encore... Il ne s'agissait peut-être que la pointe de l'iceberg. Il songea aux photos que Simon avait laissées derrière lui. Des visages défilèrent devant ses yeux, comme des diapositives. Rien que des femmes. Des victimes inconnues, violées par Simon. Mais pour l'instant, il devait s'intéresser au cadavre d'Arcadie et commencer par lui donner un nom.


— Un gars d'Arcadie m'a parlé d'un meurtre similaire à celui d'aujourd'hui, qui remontait à plus de dix ans. Je m'apprêtais à chercher des renseignements sur ce meurtre quand tu as sonné à ma porte. Ça s'est passé à Dutton.


Les sourcils de Luke se froncèrent.


— Dutton? Daniel... Tu as grandi à Dutton.


— Merci de me le rappeler, répondit Daniel d'un ton sarcastique. J'ai vérifié dans notre base de données quand je suis passé au bureau tout à l'heure pour rédiger mon rapport : cette affaire ne figure pas dans nos archives. J'ai laissé un message à Frank Loomis, le shérif de Dutton; c'est un vieil ami. Il doit me rappeler. Je n'ai pas voulu m'adresser à un de ses adjoints pour rester discret. Ces putains de journalistes rôdent partout.


Il sourit.


— Alors, en attendant, je me suis occupé en cherchant sur internet.


Il tapota sur le clavier de l'ordinateur portable qu'il avait installé sur la table basse.


— Alicia Tremaine a été retrouvée morte dans un fossé aux abords de Dutton, le 2 avril, il y a treize ans. Elle était enveloppée dans une couverture de laine marron. On l'avait violée et battue. Son visage était méconnaissable. Elle n'avait que seize ans.


— Tu penses que ton assassin d'aujourd'hui est un plagiaire?


— J'y ai pensé. La semaine dernière, on a beaucoup parlé de Simon à Dutton. Ça a pu exciter un cinglé. C'est une théorie.  L'ennui, c'est que sur ces vieux articles en ligne, il n'y a pas de photos. J'essayais de trouver une photo d'Alicia quand tu es arrivé.


Luke lui lança un regard empreint de compassion. Il était ingénieur en informatique et se désolait de la nullité de Daniel.


—Donne-moi cet appareil, dit-il.


Il ne lui fallut que trois minutes.


—Je l'ai, annonça-t-il d'un air satisfait en allant se rasseoir. Jette un coup d'oeil.


Daniel reçut un coup au coeur. Il se pencha lentement en avant et cligna plusieurs fois des paupières.


—Seigneur..., murmura-t-il.


—Qui est-ce? Tu la connaissais ?


Daniel jeta un regard en coin du côté de Luke. Son pouls battait maintenant à cent à l'heure.


—Je la connaissais vaguement, mais rien de plus, mentit-il avec des accents de désespoir dans la voix.


Le visage de cette fille hantait ses rêves depuis des années, avec celui des autres. Il avait toujours nourri le vague espoir que les photos de Simon n'étaient qu'un jeu, une mise en scène. À présent, il ne pouvait plus se voiler la face.


—D'où la connais-tu? insista Luke d'une voix ferme. Daniel? Daniel fit un effort pour se ressaisir.


—Elle vivait à Dutton et moi aussi. Ça n'a rien d'extraordinaire que son visage me rappelle quelque chose.


La mâchoire de Luke se crispa.


—Daniel, pour qui me prends-tu?


Daniel eut une bouffée de colère qui l'aida à reprendre le dessus.


—Serais-tu en train de m'interroger, Luke?


—Oui. Tu n'es pas honnête avec moi. Tu as la tête de quelqu'un qui a vu un fantôme et tu voudrais me faire croire que tu ne me caches rien.


J'ai vu un fantôme, c'est vrai, avoua Daniel.


Il contempla longuement le visage de la jeune fille. Elle avait de longs cheveux couleur caramel qui tombaient en cascade sur ses épaules, des yeux qui brillaient de malice.


—C'était ta petite amie? demanda Luke d'une voix plus calme.


—Non, répondit sèchement Daniel.


Il baissa la tête.


—Je ne l'ai jamais fréquentée.


—Mais tu l'as déjà vue, reprit Frank d'un ton précautionneux. Dans quelles circonstances?


Daniel se leva et passa derrière le bar qui occupait un coin de la pièce. Là, il décrocha le tableau de Cassius Coolidge appartenant à la série Dogs Playing Poker. Sous le tableau, il y avait un coffre. Luke haussa des sourcils étonnés.


—Tu possèdes un coffre-fort? demanda-t-il.


—C'est une tradition dans la famille Vartanian, répondit tristement Daniel, en songeant que ce goût pour les coffres-forts était bien son seul point commun avec son père.


Il composa le code qui ouvrait la porte et prit l'enveloppe kraft qu'il avait rapportée de Philadelphie. Puis il sortit la photo d'Alicia et la tendit à Luke.


Luke ne put s'empêcher de tressaillir.


—Seigneur... Mais c'est elle...


Il leva vers Daniel des yeux horrifiés.


—Et l'homme? Qui est-ce?


—Je l'ignore, répondit Daniel en secouant la tête.


Les yeux de Luke lancèrent des éclairs


—C'est une photo de pervers, Daniel. Comment te l'es-tu procurée?


—Elle me vient de ma mère, répondit amèrement Daniel. Luke ouvrit la bouche, puis la referma.


—De ta mère, répéta-t-il en détachant ses mots.


Daniel se laissa tomber sur le canapé d'un air las.


—Je tiens ces photos de ma mère, laquelle...


Luke l'interrompit d'un geste de la main.


—Attends un peu... Ces photos? Il y en a d'autres dans l'enveloppe ?


—D'autres semblables à celles-ci. Avec d'autres femmes. Et d'autres hommes.


—On dirait que la fille est droguée, commenta Luke.


—Elles ont toutes la même tête. Elles paraissent à peine conscientes. Il y en a quinze.


—Quinze, répéta Luke en soupirant. Et elles te viennent de ta mère... Elle te les a données à quelle occasion?


—C'est son héritage... Si je puis dire... Mon père les conservait dans son coffre-fort et...


Comme Luke ouvrait des yeux de plus en plus ronds, Daniel s'interrompit.


—Je crois que je devrais commencer par le début, reprit-il.


—Ce serait préférable, oui.


—Je connaissais l'existence de ces photos. Et ma soeur Susannah aussi. Mais c'est la semaine dernière que nous avons tout compris, après la mort de Simon.


—Ta soeur aussi est au courant?


Daniel se souvint du regard tourmenté de Susannah.


—Oui.


—Suze... Elle lui avait laissé entendre que Simon... Mais elle ne voulait pas en parler. Il espéra qu'elle se confierait un jour à lui.


—Et qui d'autre? demanda Luke.


—La police de Philadelphie. J'ai confié des doubles à l'inspecteur Ciccotelli. Dans le cadre de son enquête sur Simon.


Daniel se pencha encore un peu plus, les coudes sur les genoux. Il ne quittait plus des yeux l'écran de son ordinateur qui affichait le visage d'Alicia Tremaine.


—Ces photos appartenaient à Simon. Du moins, pour autant que je sache. Il les cachait sous son lit, dans sa chambre. Mon père les avait récupérées au moment de sa mort.


Il jeta un regard entendu du côté de Luke.


—Je parle de sa « première » mort. La fausse.


—Il y a douze ans, compléta Luke en haussant les épaules. Maman a lu ça dans les journaux.


Daniel pinça les lèvres.


—Ta mère, ses amis, des millions de gens... Je sais. Quand mon père a découvert les photos, il a jeté Simon dehors en le menaçant de le dénoncer à la police s'il osait revenir. Simon venait tout juste d'avoir dix-huit ans, à l'époque.


—Ton père! Un juge! Il a trouvé ces horreurs dans la chambre de son fils et il s'est contenté de le mettre à la porte ?


—Eh oui... Mon bon vieux papa craignait pour sa carrière.


—Mais il a conservé les photos. Pourquoi?


—Pour faire chanter Simon au cas où celui-ci tenterait de revenir à la maison. Quelques jours plus tard, il a annoncé à ma mère que Simon était mort dans un accident de voiture, à Tijuana. Il s'est rendu là-bas et il est revenu avec un corps que nous avons enterré dans le caveau de famille.


—Et quand vous avez exhumé le cercueil, la semaine dernière, vous avez trouvé les restes d'un homme beaucoup plus petit que Simon, compléta Luke en haussant les épaules. J'ai lu l'article, qui fournissait une abondance de détails. Comment ces photos sont-elles arrivées entre les mains de ta mère?


—Elle les a trouvées par hasard dans le coffre de papa. Il y a onze ans, un an après la prétendue mort de Simon. Elle pleurait rarement, mais cette fois-là, elle a craqué. Je l'ai trouvée en larmes, avec la pile sur les genoux.


Il soupira.


—Je n'ai jeté qu'un vague coup d'oeil, mais j'en avais vu assez pour soupçonner que c'était du sérieux. Quand mon père est rentré, il a dû avouer à ma mère qu'il conservait ces photos depuis un an. Je voulais les confier à la police, mais il a refusé. Il disait que ça ne servirait à


rien puisque Simon était mort. Et surtout, il ne voulait pas ternir le nom des Vartanian.


Luke fronça les sourcils.


—Que ça ne servirait à rien? Et les victimes? Et leur famille?


—C'est ce que je lui ai rétorqué. J'ai voulu emporter les photos et il m'en a empêché. Nous avons failli nous battre.


Daniel serra les poings.


—Nous étions fous de colère, tous les deux.


—Comment est-ce que ça s'est terminé? demanda doucement Luke.


—Je suis sorti faire un tour pour me calmer, et quand je suis revenu, les photos finissaient de brûler dans la cheminée. J'étais persuadé qu'il n'en restait plus rien.


—Tu t'étais visiblement trompé, fit remarquer Luke en montrant l'enveloppe.


—Il faut croire que mon père avait pris la précaution d'en conserver des doubles. Mais je l'ignorais. Quand j'ai vu brûler ce que je croyais être les derniers exemplaires, j'en suis resté abasourdi. Ma mère pleurnichait en disant que c'était mieux ainsi, et mon père avait pris son air supérieur. J'ai perdu la tête et je l'ai frappé. Nous nous sommes battus violemment. J'étais sur le point de partir quand Susannah est arrivée. Elle ignorait le pourquoi de notre dispute et je voulais qu'elle continue à l'ignorer. Elle n'avait que dix-sept ans. J'ai appris récemment qu'elle en savait beaucoup plus long que je ne le pensais. Si nous avions discuté franchement à ce moment-là...


Il soupira en songeant aux dix-sept corps de Philadelphie. Nous aurions peut-être pu éviter le pire...


—Tu as parlé de ça à quelqu'un, à l'époque?


Daniel haussa les épaules, écoeuré par sa propre attitude.


—Et de quoi aurais-je parlé? Je n'avais pas de preuves. C'était ma parole contre celle d'un juge. Ma soeur n'avait pas vu les photos, et je savais que ma mère se rangerait du côté de mon père. Je n'ai donc rien dit. Et je le regrette encore.


—C'est à ce moment-là que tu as décidé de couper les ponts avec tes parents.


—Oui. Je ne suis plus revenu dans la maison de mon enfance jusqu'à il y a deux semaines, quand le shérif de Dutton m'a appelé pour me dire qu'ils avaient disparu. C'est lui qui m'a appris que ma mère souffrait d'un cancer. J'aurais voulu la revoir une dernière fois, mais elle était déjà morte quand je l'ai retrouvée.


—Assassinée par son propre fils, compléta Luke en soupirant. Comment les photos sont-elles arrivées jusqu'à toi?


—Ma mère avait appris récemment que Simon était vivant.


—Par le maître chanteur qui avait contacté ton père?


Daniel ouvrit de grands yeux.


—Dis donc, il était vraiment précis et détaillé, cet article!


—Non, ça je le tiens d'un autre article. Ta famille a fait la une pendant une semaine, mon pote.


Daniel leva les yeux au ciel.


—Génial... Papa et maman sont partis à Philadelphie pour tenter de retrouver Simon. Maman pensait qu'il avait été victime d'une amnésie et elle aurait voulu le ramener à la maison. Papa, au contraire, avait probablement l'intention de lui rappeler qu'il était interdit de séjour à Dutton. C'est pour ça qu'il a pris les photos avec lui. Ma mère a dû comprendre ça en cours de route.


—Elle savait, à ce moment-là, que ton père avait orchestré le faux enterrement de Simon ?


—Oui. Simon avait dû trouver un moyen de l'en informer. Une fois à Philadelphie, papa a disparu et maman est restée seule à l'hôtel. Ensuite, Simon a contacté ma mère. Elle savait qu'elle risquait sa vie en acceptant de le rencontrer, mais je crois que peu lui importait.


—Elle était mourante et elle n'avait rien à perdre.


—Oui. Elle a ouvert une boîte postale à mon nom et elle y a déposé ces photos avant d'aller au rendez-vous de Simon.


— 	L'inspecteur Ciccotelli sait que tu as conservé les originaux de ces photos ?


—Non. Je lui ai donné des doubles, sans le lui préciser. Luke ouvrit de grands yeux.


—Tu as fait ces doubles dans une boutique?


—Non. J'ai acheté un scanner et je me suis débrouillé tout seul, dans ma chambre d'hôtel.


—Tu as su brancher un scanner?


—Je ne suis pas complètement débile, protesta sèchement Daniel. Le vendeur m'avait expliqué la marche à suivre.


Il fixa de nouveau la photographie d'Alicia.


—Ça fait onze ans que ces photos hantent mes cauchemars, mais depuis que je les ai récupérées, je me suis promis de retrouver ces filles pour leur annoncer que leur bourreau était mort. Je ne me doutais pas que je découvrirais aussi vite l'identité de l'une d'elles, sans même avoir à chercher.


—Tu ne connaissais donc pas Alicia Tremaine ?


—Non. Elle avait cinq ans de moins que moi et je n'ai pas pu la croiser au lycée. Ensuite, quand elle est morte, j'étais déjà à l'université, loin de Dutton.


—Simon n'apparaît pas sur ces photos ?


—Non. Simon avait été amputé d'une jambe et il était nettement plus grand que les hommes que tu vois là. J'ai cherché des signes distinctifs: tatouages, cicatrices, particularités anatomiques... Mais je n'ai rien trouvé.


—Tu as le nom d'une des victimes, à présent. C'est un excellent début.


—C'est vrai. Je me demande si je dois en parler à Chase. Daniel se tut. Chase Wharton était son supérieur et il ne plaisantait pas avec les procédures.


—Si je le fais, il risque de me retirer l'affaire d'Arcadie et surtout de mettre quelqu'un d'autre sur les photos. Or, je tiens à m'en occuper. C'est important pour moi.


—Tu en as besoin pour te décharger de ta culpabilité, murmura Luke.


Daniel acquiesça.


—Oui.


Luke haussa un sourcil.


—Tu sais si on a arrêté l'assassin d'Alicia?


Daniel se redressa d'un bond.


—Tu pourrais vérifier ça?


Luke tapait déjà sur le clavier.


—La police a interpellé un certain Gary Fulmore quelques heures après la découverte du corps d'Alicia, dit-il au bout de quelques secondes. Ses doigts agiles s'agitèrent de nouveau au-dessus des touches.


—Gary Fulmore a été jugé et déclaré coupable de viol et de meurtre au second degré, en janvier de l'année suivante.


—Nous sommes au mois de janvier, dit Daniel. C'est une coïncidence, tu crois ?


Luke haussa les épaules.


—Ce sera à toi de le découvrir. Ce qui est sûr, c'est que Simon n'a pas pu tuer la femme d'Arcadie : il était mort depuis une semaine au moment des faits.


—Oui, et cette fois je l'ai vu rendre son dernier souffle, dit Daniel d'un air sombre.


Je l'ai même aidé à mourir. . . Il ne le regrettait pas. Il avait rendu service à la communauté.


—Et le meurtrier d'Alicia a été arrêté, insista Luke. Je te rappelle que tu n'es pas censé résoudre le meurtre d'Alicia Tremaine, mais celui de la femme d'Arcadie. À ta place, je ne parlerais pas à Chase de ces photographies. Du moins pour le moment.


Daniel songea que le raisonnement de Luke se tenait. Il poussa un soupir de soulagement. Son ami venait de lui fournir un excellent alibi pour oublier provisoirement ces photos qui l'obsédaient.


—Merci, murmura-t-il. Je te dois une fière chandelle.


Luke haussa un sourcil.


—Plus qu'une, si tu veux mon avis.


Daniel baissa les yeux vers Riley, qui n'avait pas remué un muscle pendant toute leur conversation.


—J'ai gardé ton chien et sauvé ta vie sexuelle, fit remarquer Daniel. Toi aussi, tu me dois un paquet.


—Ce n'est pas ma faute si Denise ne voulait pas vivre avec le chien de Brandi.


—Ce n'était pas le chien de Brandi, mais le tien, corrigea Daniel. C'est pour toi qu'elle l'avait acheté.


—Pour moi... Pour moi... Elle était persuadée qu'un type qui travaillait pour le bureau d'investigation devait posséder un fin limier. Je n'y pouvais rien...


Daniel leva les yeux au ciel.


—Brandi ne se distinguait pas par son intelligence.


Luke sourit.


—Non. Mais elle a au moins admis qu'on ne pouvait pas prendre un gros chien, et elle a accepté de te confier Riley.


—J'aurais dû te rendre ce chien quand Denise t'a quitté, marmonna Daniel.


—Mais ça fait deux ans et j'ai eu six copines entre-temps, fit remarquer Luke. Je croyais que tu t'étais attaché à lui.


Il n'avait pas tort.


—En tout cas, cesse de le gaver avec la nourriture de ta mère, sinon je le renvoie pour de bon. Tu n'auras plus qu'à prier pour que ta prochaine petite amie aime les bassets. Et aussi pour que ta maman apprécie ta petite amie.


L'inconstance de Luke était un sujet d'angoisse pour la pauvre Mme Papadopoulos. Elle espérait qu'il finirait par s'assagir et surtout par lui donner des petits-enfants.


—Si ma mère n'est pas contente, je lui rappellerai que tu n'as personne depuis longtemps, répondit Luke d'un ton suffisant en se levant. Elle se mettra aussitôt en quête d'une jolie Grecque pour toi et, pendant ce temps, elle me fichera la paix.


Il ouvrit la porte et se retourna une dernière fois, avec un visage sérieux.


—Tu n'as rien à te reprocher, Daniel. Même si tu avais montré ces photos il y a onze ans, ça n'aurait rien changé.


—Merci, mon pote. Ça me fait du bien d'entendre ça.


—Qu'est-ce que tu comptes faire?


—Là, tout de suite? Je compte sortir Riley. A partir de demain, je me concentre sur l'enquête d'Arcadie en partant des éléments que nous avons et de l'affaire Tremaine. Il en sortira peut-être quelque chose. Remercie ta mère pour cet excellent repas.

 

Dutton, dimanche 28 janvier, 23 h 30

 

—Je suis désolé de ne pas être venu plus tôt, murmura Mack tout en s'asseyant sur le sol froid.


Il appuya son dos contre le marbre de la pierre tombale et le trouva glacé. Il aurait aimée passer en plein jour, quand il y avait du soleil, mais il ne pouvait pas se permettre d'être vu. Il ne fallait pas que les gens sachent qu'il était de retour.


Mais ce soir, il n'avait pu résister au désir de s'arrêter sur sa tombe. Il n'avait pas pu être à ses côtés quand elle était morte. Chaque fois qu'il y pensait, ça le rendait fou de rage et de douleur.


Ils ne l'avaient pas laissé sortir à temps pour dire adieu à sa mère mourante. Mais ils lui avaient tout de même accordé un après-midi pour l'enterrement.


—Un putain d'après-midi, rien de plus, dit-il entre ses dents. Et trop tard.


On lui avait tout pris : sa maison, la petite entreprise familiale dans laquelle il travaillait, sa liberté, sa mère. Et on ne lui avait accordé que ces quelques misérables heures, durant lesquelles il avait bouillonné 'u ne rage silencieuse tout en jurant de se venger.


Il avait regardé avec un visage impassible sa belle-soeur qui pleurait à chaudes larmes en face de lui, de l'autre côté de la tombe — elle tenait un gosse par la main et elle avait posé l'autre sur sa hanche. Sa mâchoire se crispa quand il songea à elle. Annette s'était occupée de sa mère pendant que lui tournait en rond dans sa cage comme un animal, et il lui en serait reconnaissant toute sa vie. Mais il lui en voulait aussi. Pendant des années, Annette avait gardé pour elle un secret qui aurait pu ruiner la vie de ceux qui avaient détruit leur famille. Elle avait su la vérité, mais elle n'avait rien dit.


Neuf jours plus tôt, quand il l'avait surprise en train de lire les journaux intimes de Jared qu'elle cachait avec tant de soin, il l'avait détestée. Il l'avait ajoutée à la liste de ceux qui allaient payer. Puis il s'était calmé. Annette s'était occupée de sa mère... Quand on avait passé quatre ans derrière les barreaux, on connaissait la valeur de la loyauté. Il avait donc décidé de l'épargner et de la laisser à sa vie étriquée et minable.


Et puis, il fallait bien que quelqu'un élève ses neveux, ceux qui allaient perpétuer le nom de leur famille.


Un nom qui serait bientôt associé au meurtre et à la vengeance.


Car il allait prendre sa revanche. Et ensuite disparaître. L'art de disparaître, il l'avait appris en prison. Ce n'était pas aussi facile qu'autrefois, mais ça restait possible. Ça aussi, il l'avait appris en prison. Du moment qu'on avait les bons contacts et qu'on savait se montrer patient, tout était possible.


En prison, il avait eu quatre longues années pour planifier sa vengeance avec le plus grand soin. En prison, il avait appris la patience, il avait eu le temps de réfléchir, de fortifier son corps et d'aiguiser son esprit.


Quand on l'avait libéré sur parole, un mois plus tôt, il en savait plus sur Dutton que n'importe lequel de ses habitants. Ce qu'il ignorait encore, c'était comment punir ceux qui avaient détruit sa vie. Une balle dans la tête, c'était trop rapide, trop charitable : il voulait qu'ils souffrent et que ça dure. Il avait donc rongé son frein encore un peu, tout en rôdant dans la ville comme une ombre, le temps de les observer, de se renseigner sur leurs déplacements, leurs habitudes, leurs secrets.


Et brusquement, neuf jours plus tôt, sa patience avait été récompensée. Le plan qui mûrissait en lui depuis quatre ans lui était apparu, clair 


comme de l'eau de roche. Le rideau s'était levé. Le spectacle pouvait commencer.


—Il y a tant de choses que tu ne sauras jamais, maman, murmura-t-il. Les notables de cette ville sont des êtres diaboliques. Ce qu'ils ont fait dépasse l'imagination.


Il ricana. Oui, ça dépassait l'imagination, mais il avait prévu de les égaler.


—J'aurais tant aimé que tu puisses contempler ce que je m'apprête à accomplir, reprit-il. Je vais remuer la boue. Ils seront ruinés et humiliés. Et je les priverai du réconfort de ceux qu'ils aiment.


Aujourd'hui, ils avaient trouvé la première, pendant la course, comme prévu. L'agent spécial chargé de l'enquête n'était autre que Daniel Vartanian en personne, et sa présence ajoutait du piquant au jeu.


Il leva les yeux et sonda les ténèbres en direction de l'emplacement réservé à la famille Vartanian. On avait enlevé le cordon jaune et rebouché le trou qui avait contenu pendant des années les prétendus restes de Simon.


—Toute la ville s'est déplacée pour assister aux funérailles du juge et de sa femme, murmura-t-il d'un ton rêveur.


Toute la ville. . . Autour de la tombe de sa mère, il n'y avait eu qu'un triste petit groupe. Annette, ses deux fils, le révérend et moi. Et les gardiens de la prison, bien sûr. Ceux-là, on ne risquait pas de les oublier.


—Mais ne t'inquiète pas. Ils ne sont pas venus pour le juge et madame. Ils ne voulaient pas rater le spectacle, c'est tout.


Lui aussi n'avait pas voulu rater le spectacle, mais il l'avait regardé de loin. Suffisamment pour embrasser d'un seul coup d'oeil cette belle assistance, tout en savourant l'idée que personne ne se doutait que leur petite ville serait bientôt à feu et à sang.


—Daniel a repris le travail aujourd'hui.


Comme il l'avait espéré.


—Je craignais qu'il ne prolonge ses vacances, mais il est de retour.


Sa main caressa la mince couche d'herbe qui avait recouvert la tombe.


—On dirait que la famille ne compte pas autant pour tout le monde. Jamais je n'aurais pu reprendre le travail deux jours après ton enterrement.


Il soupira.


—De toute façon, on ne m'a pas laissé le choix, ajouta-t-il d'un ton amer.


De nouveau, il tourna son regard vers l'emplacement réservé à la famille Vartanian.


—C'est Simon qui a tué le juge et sa femme. Dire qu'on le croyait mort depuis plus de dix ans! Tu avais voulu qu'on se recueille sur sa tombe, Jared et moi. Tu t'en souviens ? Je n'avais que dix ans, mais tu m'avais expliqué qu'il fallait respecter les morts. Sauf qu'il n'était pas mort. Il y a quelques jours, ils ont exhumé le cercueil... Celui qui l'occupait n'était pas Simon.


Daniel Vartanian s'était chargé de Simon. Dommage... Il lui avait volé ce plaisir.


—Maintenant, il est mort pour de bon, même si sa tombe est vide. Et quelqu'un viendra bientôt l'occuper, je te le promets.


Il sourit.


—Il va y avoir pas mal d'enterrements à Dutton, tu peux me croire.


La vitesse à laquelle il remplirait ce cimetière dépendrait de l'intelligence de Daniel Vartanian. S'il n'avait pas déjà fait le rapprochement entre la victime d'aujourd'hui et Alicia Tremaine, cela ne tarderait pas. Il suffisait d'un message anonyme au Dutton Review pour que tout le monde sache, dès demain matin.


—Ils vont tous payer. Bientôt.


Il se leva et jeta un dernier coup d'oeil à la pierre tombale sur laquelle était gravé le nom de sa mère. Si tout se passait comme prévu, il ne reviendrait jamais.


—J'obtiendrai réparation pour nous deux, même si c'est la dernière chose que je doive accomplir sur cette terre.

 

Lundi 29 janvier, 7 h 15

 

—Alex, réveille-toi, murmura Meredith.


Alex se leva pour aller lui ouvrir la porte.


—Pas la peine de chuchoter, Hope est debout, dit-elle.


Elle désigna l'enfant, qui était installée devant le bureau. Ses petits pieds nus se balançaient à quelques centimètres au-dessus du sol et elle se mordillait la lèvre inférieure.


—Elle s'est remise à colorier, soupira Alex. En rouge, évidemment. J'ai réussi à lui faire avaler un peu de céréales.


Meredith était restée sur le pas de la porte. Elle portait un imperméable et serrait un journal dans sa main.


—Bonjour, Hope, dit-elle. Alex, je pourrais te parler cinq minutes ?


—Bien sûr, répondit Alex.


Elle se tourna vers Hope.


—Je suis de l'autre côté de cette porte, lui dit-elle.


Mais Hope ne broncha pas, comme si elle n'avait pas entendu, et Alex suivit Meredith dans le salon.


—Quand je me suis réveillée, elle était déjà à son coloriage, expliqua-t-elle. Je ne sais pas depuis combien de temps. Elle ne faisait pas un bruit.


—J'aurais bien voulu ne pas avoir à te montrer ça, dit Meredith en lui tendant le journal.


La vue du titre qui occupait la une bouleversa Alex au point que ses jambes se dérobèrent sous elle. Elle se laissa tomber sur le canapé. Son pouls battait dans ses tympans avec un bruit assourdissant.


Une femme assassinée découverte dans un fossé à Arcadie.


—Oh non..., murmura-t-elle. Non.


Meredith vint s'accroupir près d'elle et chercha son regard.


—Ce n'est peut-être pas Bailey.


Alex secoua la tête.


—On a trouvé cette femme hier. Elle était morte depuis deux jours. Ça coïncide parfaitement avec la disparition de Bailey.


Elle s'obligea à respirer et à se concentrer sur le reste de l'article, tout en priant pour que ce ne soit pas Bailey, pour que cette femme soit plus grande, ou plus petite, ou blonde, ou rousse. Mais à mesure qu'elle lisait, comme le démenti ne venait pas, son coeur s'accéléra.


—Meredith... Elle... Elle était enveloppée dans une couverture marron.


Meredith lui prit le journal des mains.


—Fais voir... Je m'étais arrêtée au titre.


Elle lut en silence, avec ses lèvres qui remuaient. Puis elle leva les yeux du journal. Elle était pâle, ses taches de rousseur paraissaient rouges sur sa peau claire.


—Son visage...


—Je sais, dit Alex d'un air hébété.


On avait fracassé le visage de cette femme au point de le rendre méconnaissable.


—Comme...


Sa voix se brisa.


Comme Alicia.


—Mon Dieu..., murmura Meredith en avalant sa salive.


—On l'a aussi...


Elle jeta un coup d'oeil par-dessus son épaule en direction de la chambre. Par la porte ouverte on apercevait Hope, toujours assise devant le bureau, qui coloriait plus fébrilement que jamais.


—Alex...


On violée, oui, comme Alicia.


—Je sais, répondit encore simplement Alex.


Elle se leva en espérant que ses genoux ne la trahiraient pas.


—J'ai dit au shérif de Dutton qu'il lui était sûrement arrivé quelque chose, mais il n'a rien voulu entendre.


—Elle se redressa.


—Tu peux rester avec Hope ?


—Bien sûr. Où vas-tu?


Elle ramassa le journal.


—L'article dit que c'est l'agent spécial Daniel Vartanian, du bureau de Géorgie, qui est chargé de l'enquête. Ce bureau se trouve à Atlanta. Je vais à Atlanta.


Elle se sentait brusquement calme et déterminée.


—Et je te garantis que cet agent spécial n'a pas intérêt à m'ignorer.

 

Lundi 29 janvier, 7 h 50

 

Il s'attendait à un coup de fil depuis qu'il avait ramassé son journal sur le porche. Pourtant, quand son téléphone sonna, il eut une bouffée de colère. De colère et d'appréhension. Il décrocha en tremblant, mais parvint à conserver une voix égale. Et même à affecter un ton vaguement agacé.


—Ouais? lança-t-il.


—Tu as lu le journal?


La voix à l'autre bout du fil tremblait autant que sa main, mais il n'était pas disposé à laisser deviner sa peur. Un signe de faiblesse et ils tomberaient tous comme des dominos, à commencer par l'imbécile qui avait pris le risque de l'appeler.


—Je l'ai lu, oui.


Le titre avait attiré son attention et l'article lui avait noué les tripes. Il en avait encore la nausée.


—Rien à voir avec nous, dit-il précipitamment. Tais-toi et il ne se passera rien.


—Mais si quelqu'un commence à poser des questions...


—On ne dit rien, on fait comme d'habitude. Nous avons affaire à un plagiaire. Contente-toi de te comporter normalement et tout ira bien.


—Mais j'ai peur. Je ne crois pas être capable de faire comme si de rien n'était.


—Tu le peux et tu le dois. Ça n'a rien à voir avec nous. À présent, cesse de te lamenter et va travailler. Et surtout ne me rappelle plus.


Il raccrocha, puis relut l'article. Il était toujours furieux et inquiet. Il s'en voulait d'avoir été aussi stupide.


Tu n'étais qu'un gamin. Les gamins font des erreurs.


Il prit la photo qui décorait son bureau et contempla le visage souriant de sa femme et de ses enfants. Il n'était plus un gosse, mais un adulte, et il avait beaucoup à perdre.


Si l'un d'eux craque et se met à parler...


Il s'arracha à son bureau et alla vomir dans la salle de bains. Puis il se reprit et se prépara à affronter sa journée.

 

Atlanta, lundi 29 janvier, 7 h 55

 

—Tiens... On dirait que tu as besoin de ça plus que moi. Daniel huma la bonne odeur de café et leva les yeux vers Chase Wharton, qui s'asseyait sur un coin de son bureau.


—Merci, dit-il. Ça fait une heure que je compare les empreintes de notre inconnue à celles des personnes disparues. Je commence à voir double.


Il avala une gorgée et fit la grimace en sentant le marc glisser le long de sa gorge.


—Merci, répéta-t-il avec beaucoup moins d'enthousiasme. Chase ne put s'empêcher de pouffer.


—Désolé. Je t'ai servi le fond de la cafetière. J'en fais du frais, mais il me semblait qu'il y avait urgence et que tu ne pouvais pas attendre. Il contempla la liasse de papiers.


—Tu n'es pas très chanceux, on dirait ?


—Non. Apparemment, personne n'a déclaré sa disparition. Je suis remonté deux mois en arrière. Rien.


—Elle n'est peut-être pas d'ici, Daniel. 


—J'y ai pensé. Leigh s'occupe des déclarations des comtés


voisins.


Mais Leigh n'avait rien trouvé non plus.


—Elle a peut-être disparu jeudi soir, juste avant d'être tuée. Admettons que personne ne se soit aperçu de son absence parce que c'était le week-end. Aujourd'hui, nous sommes lundi... Elle ne va pas se présenter à son travail. Quelqu'un va peut-être s'en inquiéter et se manifester.


—Croisons les doigts. Tu as prévu une réunion?


—Ce soir, à 18 heures. D'ici là, le Dr Berg aura pratiqué l'autopsie et le labo en aura terminé avec la scène du crime.


Il soupira.


—En attendant, nous avons d'autres problèmes.


Il sortit de dessous sa pile d'empreintes des papiers qu'il avait trouvés sur le fax en arrivant.


Le visage de Chase se rembrunit.


—Saloperie... Ces photos viennent de quel journal?


—Du Dutton Review. Celui qui a pris les photos est aussi l'auteur de l'article et le rédacteur en chef. Tu contemples la une d'aujourd'hui. Chase parut abasourdi.


—La une d'un quotidien de Dutton? Mais je croyais que la victime avait été trouvée à Arcadie?


—C'est le cas. Tu ferais bien de t'asseoir confortablement. Ça pourrait prendre quelques minutes.


Chase prit un fauteuil.


—Très bien, je t'écoute. Qui t'a envoyé ce fax?


—Le shérif d'Arcadie. Il a trouvé l'article en ouvrant le journal ce matin, à 6 heures. Il m'a appelé sur-le-champ pour me mettre au courant, et ensuite, il m'a transmis une copie par fax. Il pense que Jim Woolf s'était planqué dans un arbre et qu'il nous a tranquillement espionnés pendant qu'on travaillait.


Daniel fixa de nouveau la photo au grain flou et eut une bouffée


de colère.


—Woolf révèle tous les détails que j'aurais voulu garder secrets: le visage fracassé de la victime, la couverture qui l'enveloppait... Il a tout photographié, jusqu'à ce qu'on referme le sac pour emporter le corps. Heureusement Malcolm le gênait et cache une partie de l'image.


On ne voyait pas le corps de la jeune femme, seulement ses pieds.


Chase avait l'air effondré.


—Comment a-t-il fait pour entrer dans le périmètre protégé? — S'il a grimpé à un arbre comme le pense Corchran, son petit exercice d'escalade n'a pas pu nous échapper.


—Il était là avant vous, tu crois ?


Daniel acquiesça.


—Oui. Et ça signifie que quelqu'un l'a renseigné. Et aussi, ce qui est encore plus grave, qu'il a probablement souillé la scène du crime avant notre arrivée.


—Qui a prévenu la police de la présence du corps?


—Un cycliste qui participait à une course annuelle. Il a contacté le 911 sans même descendre de vélo. J'ai déjà réclamé un mandat pour vérifier les appels passés depuis son portable et m'assurer qu'il n'a pas vendu la mèche à quelqu'un d'autre.


—Quelle bande de vautours, ces journalistes..., grommela Chase. Appelle ce Woolf et débrouille-toi pour lui tirer les vers du nez.


—Je l'ai déjà appelé quatre fois ce matin, mais il ne répond pas. Je compte aller jusqu'à  Dutton  aujourd'hui pour l'interroger, mais je suppose qu'il va se réfugier derrière le premier amendement et qu'il ne me révélera pas ses sources.


—Tu as raison... Merde!


Chase donna une chiquenaude au fax, comme s'il s'était agi d'une mouche.


—Et si c'était Woolf qui avait porté le cadavre jusque-là?


—J'y ai pensé, mais j'en doute. J'étais au lycée avec lui, je connais sa famille... C'était un type sans histoires, comme ses frères. Sans histoires... Chase regarda fixement les photos.


—On dirait qu'il a changé, commenta-t-il sobrement.


Daniel soupira. Woolf avait sans doute changé, comme tous les gens de Dutton. Quelque chose dans cette ville exacerbait le mauvais Côté des gens.


—Je suppose, murmura-t-il.


Chase leva la main.


—Attends un peu... Si le crime a eu lieu à Arcadie, pourquoi donner le tuyau à un journaliste de Dutton?


—Parce qu'il y a treize ans, on a trouvé à Dutton une femme dans un fossé, enveloppée dans une couverture marron.


Il lui montra l'article sur le meurtre d'Alicia Tremaine.


—Le coupable purge encore sa peine dans la prison de Macon. Chase fit la grimace.


—Je n'aime pas les plagiaires, dit-il.


—Je n'aime pas les meurtriers, plagiaires ou pas, rétorqua Daniel. En tout cas, ça explique que Woolf soit sur le coup. Quelqu'un a fait le rapprochement avec Alicia Tremaine et a pensé que ça intéresserait un journaliste de Dutton. Ça peut être le type qui a prévenu la police, ou n'importe quel autre participant de la course. J'ai interrogé les organisateurs pour tenter de déterminer depuis quand le corps se trouvait là. L'un d'eux m'a assuré qu'il n'y était pas samedi, quand il a vérifié le parcours. Je le crois. Il porte des lunettes avec des verres aussi épais que des loupes, donc c'est un type bien.


—Le corps a donc été placé après, commenta Chase.


Il marqua un temps de pause. Il paraissait contrarié.


—Daniel... Je ne veux pas que tu travailles sur une affaire qui pourrait avoir un rapport avec Dutton. C'est un peu tôt.


Daniel s'était préparé à cette objection, mais il eut les mains moites à l'idée que Chase envisageait de lui retirer l'affaire.


—Ce n'est pas Simon qui a tué cette femme, donc je ne vois pas le problème, protesta-t-il.


Chase leva les yeux au ciel.


—Je le sais, Daniel. Mais je sais aussi que le nom des Vartanian associé à celui de Dutton rend nos supérieurs nerveux.


—Ce n'est pas mon problème. Je n'ai rien fait de mal.


Il croirait peut-être un jour ce qu'il venait de dire. Pour l'instant, il avait juste besoin que Chase y croie.  


—Très bien. Mais si tu as la vague impression qu'un Vartanian a quelque chose à voir là-dedans, tu lâches l'affaire, compris ? Daniel esquissa un sourire.


—Compris.


—Quelles sont tes priorités?


—Identifier cette femme, répondit Daniel en tapotant la photo de la victime. Trouver qui a prévenu Woolf et pourquoi. Suivre la piste Alicia Tremaine. J'ai déjà réclamé la copie intégrale du dossier. J'espère y trouver des éléments utiles. 






 







Chapitre 3



 


 

Atlanta, lundi 29 janvier, 8 h 45

 

Alex s'arrêta devant la porte du bureau de l'agent spécial Daniel Vartanian. Elle espéra qu'il la recevrait mieux que le shérif Loomis de Dutton. Loomis lui avait raccroché au nez, lui conseillant d'appeler un Peechtree and Pine, quand elle l'avait appelé pour la cinquième fois, le dimanche matin, pour tenter d'obtenir enfin des informations sur Bailey. En tapant « Peachtree and Pine » sur Google, elle avait appris qu'il s'agissait d'une association gérant des refuges pour les sans-abri. Si la victime n'était pas Bailey, les Peachtree and Pine seraient sa prochaine étape.


Mais la vie avait rendu Alex pessimiste, et elle était persuadée que la femme trouvée dans le fossé d'Arcadie était Bailey. Elle prit le temps de se ressaisir avant de frapper.


Sois calme et sûre de toi.


Son tailleur noir lui donnait un peu de cette assurance dont elle avait tant besoin. Elle l'avait emporté au cas où elle aurait à se montrer dans un tribunal pour réclamer la garde de Hope. Ou au cas où on trouverait Bailey. Ce tailleur, elle ne l'avait mis que rarement, toujours pour des enterrements. Elle pria mentalement pour ne pas avoir à assister bientôt à un enterrement, se redressa de toute sa hauteur, et poussa la porte.


Une plaque au nom de Leigh Smithson, secrétaire, était posée sur le comptoir d'accueil. La blonde derrière le comptoir leva les yeux de son ordinateur en affichant un sourire amical.


—Puis-je vous aider?


—Je viens voir l'agent Vartanian, répondit Alex en redressant crânement le menton.


Le sourire de la blonde s'évanouit.


—Vous avez un rendez-vous ?


—Non, mais c'est important. C'est au sujet d'un article paru ce matin dans un journal.


Elle sortit le Dutton Review de son cartable et les yeux de la femme lancèrent des éclairs.


—L'agent Vartanian n'a aucun commentaire à faire au sujet ce votre article, bougonna-t-elle. Vous autres journalistes...


—Je ne suis pas journaliste et je ne viens pas poser de questions à l'agent Vartanian, rétorqua sèchement Alex.


Sa voix se brisa et elle avala sa salive. De nouveau, elle releva menton.


—Je pense que la victime pourrait être ma demi-soeur.


L'expression de la femme changea aussitôt et elle se leva de son fauteuil.


—Je suis désolée, dit-elle. J'ai cru que... Quel est votre nom, madame?


—Alex Fallon. Ma demi-soeur, ou du moins celle que je considère comme telle, se nomme Bailey Crighton. Elle a disparu depuis deux jours.


—Je vais informer l'agent Vartanian de votre présence, madame Fallon. Asseyez-vous, je vous en prie.


Elle désigna une rangée de chaises en plastique et décrocha un téléphone.


—Il ne devrait pas tarder à vous rejoindre, ajouta-t-elle.


Alex se sentait trop nerveuse pour s'asseoir. Elle trompa son attente en observant les murs couverts de dessins d'enfants représentant des policiers, des voleurs et la prison. Elle songea à Hope et à ses crayons rouges. Cette enfant avait vécu un drame, mais lequel? Et si tu le savais, tu serais capable d'en faire quelque chose?


Elle s'arrêta de marcher, saisie par l'ampleur de cette révélation.


Serait-elle capable de supporter la vérité? Il le faudrait bien... Hope  n'avait personne. Cette fois, Alex, tu vas devoir assumer. Mais tout au fond d'elle-même, elle songea qu'elle n'assumait pas grand-chose dans sa vie.


La nuit dernière, elle avait encore fait le rêve. Un cauchemar dont elle s'était éveillée en hurlant. Hope avait continué à dormir comme si de rien n'était. Elle s'était demandé si elle rêvait. Et à quoi.


—Mademoiselle Fallon? Je suis l'agent spécial Vartanian.


La voix était chaude, calme, profonde. Mais le coeur d'Alex   s'accéléra.


Ça y est. Tu y es. Il va te dire que cette femme est Bailey. Tu vas devoir affronter la vérité.


Elle se retourna lentement et embrassa d'un seul coup d'oeil un


visage d'homme à la beauté sauvage, au large front, aux yeux d'un bleu si perçant qu'elle en eut le souffle coupé. L'homme ne souriait pas, il avait pâli...


C'était donc bien Bailey... Alex pressa ses lèvres l'une contre l'autre en se concentrant pour que ses jambes ne la trahissent pas. Elle avait toujours su, et pourtant, elle avait espéré...


—Agent Vartanian? murmura-t-elle. Est-ce que cette femme est ma demi-soeur?


Il la contempla fixement et les couleurs lui revinrent.


—Je vous en prie, dit-il d'une voix tendue.


Il leva un bras et lui fit signe d'approcher.


Alex se força à répondre à cette invitation, mais chaque pas lui


coûtait.


—Mon bureau est par là, ajouta-t-il. Sur la gauche.


Il la fit entrer dans une pièce triste, meublée avec un bureau et un fauteuil sans âme, des cartes sur le mur, des plaques. Elle remarqua l'absence d'objets personnels et de photographies. Il lui proposa un siège et s'installa.


—Je vous prie d'excuser ma réaction, mademoiselle Fallon. Vous ressemblez à quelqu'un que je connais et j'ai été surpris en vous voyant.


Parlez-moi de votre demi-soeur. Mlle Smithson m'a dit qu'elle s'appelle Bailey Crighton et qu'elle a disparu depuis deux jours.


Il la fixait avec une intensité qui la mettait mal à l'aise. Elle le fixa aussi, en espérant que ça l'aiderait à se concentrer.


—J'ai reçu vendredi après-midi un appel des services sociaux d'Atlanta m'informant que Bailey ne s'était pas présentée à son travail, et que l'une de ses collègues avait trouvé sa fille seule à la maison.


—Vous êtes donc venue pour l'enfant ?


Alex acquiesça.


—Oui. Elle s'appelle Hope et elle a quatre ans. J'ai tenté d'alerter le shérif de Dutton, mais il m'a répondu que Bailey avait probablement fugué.


La mâchoire de l'agent Vartanian se crispa. Insensiblement.


—Bailey vit donc à Dutton ?


—Elle y a vécu toute sa vie.


—Je vois. Pouvez-vous me la décrire, mademoiselle Fallon? Alex serra ses poings sur ses genoux.


—Je ne l'ai pas vue depuis cinq ans. À l'époque, elle se droguait et elle paraissait vieille et usée. Mais il paraît qu'elle ne prenait plus rien depuis la naissance de sa fille, et elle a dû changer. Je serais bien en peine de vous la décrire et je ne possède pas de photos récentes d'elle.


Elle n'en avait pas emporté quand elle était partie vivre avec Kim et Steve, treize ans plus tôt. Et ensuite... Elle n'avait pas voulu conserver de souvenirs de Bailey la camée.


—Elle est à peu près de ma taille, c'est-à-dire un mètre soixante-dix. La dernière fois que je l'ai vue, elle était très maigre. Elle a les yeux gris, elle est blonde. Mais elle est coiffeuse, elle a pu se teindre les cheveux.


Vartanian prenait des notes. Il s'arrêta pour lever les yeux.


—Un blond de quelle nuance? Plutôt sombre ou plutôt doré?


—Plutôt sombre. Beaucoup plus que vous.


Il avait des cheveux blonds comme les blés, et tellement épais qu'il traçait une raie quand il passait les doigts dans la masse. Le commentaire lui arracha un petit sourire et elle se sentit rougir.


—Je suis désolée, murmura-t-elle.


—Je vous en prie, répondit-il gentiment.


Il la regardait toujours avec intensité, mais quelque chose avait changé dans son attitude et, pour la première fois, Alex eut une lueur d'espoir.


—La femme que vous avez trouvée est blonde ? osa-t-elle


demander.


Il secoua la tête.


—Non. Votre parente avait-elle un signe particulier qui permettrait de l'identifier aisément?


—Un tatouage sur la cheville gauche. Un mouton.


Il parut surpris.


—Un mouton?


De nouveau, elle rougit.


—Un agneau, en fait. C'était une sorte de boutade entre nous.


Entre Bailey, ma soeur et moi, et...


Elle s'arrêta net. Elle n'était pas là pour raconter sa vie. Il battit des paupières. A peine.


—Votre soeur? fit-il.


—Oui, répondit-elle. Au même moment, ses yeux tombèrent sur la photocopie de la


première page du Dutton Review posée sur son bureau. Elle comprit soudain pourquoi il l'avait reçue si vite et se demanda si elle devait s'en réjouir ou s'en inquiéter.


—Je vois que vous avez déjà lu le journal, soupira-t-elle. Vous savez donc qu'il existe d'étranges similarités entre le meurtre de ma soeur et celui de la femme que vous avez trouvée hier.


Il ne répondit pas.


—Je vous en prie..., reprit-elle. Je suis épuisée et terriblement inquiète. Ne jouez pas à ce petit jeu avec moi.


—Désolé, mademoiselle Fallon. Je n'avais aucunement l'intention de jouer. Parlez-moi de votre soeur.


Alex se mordit la joue.


—Pour l'amour de Dieu, ne vous moquez pas de moi... Quand vous avez posé les yeux sur moi, vous avez eu l'air de quelqu'un qui vient de voir un fantôme.


De nouveau, il battit des paupières, comme s'il essayait de se maîtriser.


—Vous vous ressemblez beaucoup, reconnut-il.


—Rien d'étonnant, nous étions jumelles, répondit Alex. Elle s'efforçait de conserver une voix égale, mais cela lui coûtait.


—Agent Vartanian, cette femme, c'est Bailey, oui ou non? insista-t-elle.


Il se mit à tripoter son stylo et elle eut envie de sauter par-dessus


le bureau pour le lui arracher des mains. Enfin, au bout de quelques interminables secondes, il daigna parler.


—La victime d'Arcadie n'est pas blonde et elle n'a pas de tatouage.


Elle en eut les larmes aux yeux, mais l'agent Vartanian ne parut pas partager son soulagement.


—Il ne s'agit donc pas de Bailey, commenta-t-elle d'un ton neutre.


—On peut se faire enlever un tatouage.


—Mais elle aurait au moins une cicatrice. Votre médecin légiste peut vérifier.


—Je ne manquerai pas de le lui demander, dit-il poliment. Elle comprit qu'il allait enchaîner en lui disant qu'il ne manquerait pas non plus de la rappeler s'il avait du nouveau. Mais elle n'avait pas envie d'attendre.


—Je voudrais voir la victime. J'ai besoin de savoir. Bailey a un enfant.


Le regard de l'agent Vartanian se teinta de compassion. Mais il


secoua la tête.


—C'est inutile. On l'a violemment frappée au visage. Elle est méconnaissable et ce n'est pas beau à voir.


—Je suis infirmière, agent Vartanian. J'ai le coeur bien accroché. Je vous en prie... Il faut que je sache.


Il hésita quelques secondes, puis acquiesça.


—Très bien. Je vais appeler Felicity Berg, notre légiste. Elle était supposée pratiquer l'autopsie vers 10 heures, je pense qu'il est encore temps de passer à la morgue avant qu'elle commence.


—Merci.
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—Je vais vous demander de patienter quelques minutes, dit le Dr Felicity Berg. Nous vous la montrerons à travers la vitre qui se trouve derrière ce rideau.


Elle s'écarta pour laisser entrer Alex et Daniel.


—Si vous avez besoin de vous asseoir, n'hésitez pas, ajouta-t-elle.


Alex Fallon balaya la pièce du regard.


—Merci, mais je préfère rester debout, répondit-elle. Elle est là?


Daniel songea que cette demoiselle Fallon avait du sang-froid. Et aussi qu'elle lui avait fichu une sacrée trouille.


C'est elle...


Voilà ce qu'il avait pensé en découvrant son visage. Il avait eu de la chance que son trouble ne se remarque pas davantage. Elle ne s'était pas trompée en lui disant qu'il avait la tête de quelqu'un qui vient de voir un fantôme. Encore maintenant, il recevait un coup au coeur chaque fois qu'il posait les yeux sur elle. Pourtant, il ne pouvait se résoudre à la quitter du regard.


En l'observant attentivement, on se rendait compte qu'elle n'était


pas identique à la souriante jeune fille qu'il connaissait par photo 


interposée. Elle avait treize ans de plus que l'image à laquelle il se référait, mais il n'y avait pas que cela. Leurs yeux étaient bien de la même couleur, celle du vieux whisky, mais la lueur rieuse qui animait le regard d'Alicia Tremaine ne se retrouvait pas chez Alex.


Elle avait subi un grave traumatisme à la mort de sa soeur — et aujourd'hui, le destin la frappait à travers la disparition de sa demi-soeur. Peut-être avait-elle été joyeuse, autrefois? Impossible à dire, surtout quand on regardait la femme un peu froide et posée qu'elle était devenue. Une femme qui se donnait à peine le droit de laisser filtrer ses émotions. En ce moment, elle se tenait debout, près de la vitre recouverte d'un rideau qui les séparait de la pièce où attendait le cadavre.


—Je vais voir si elle est prête et je reviens, annonça Felicity. Elle sortit en refermant la porte derrière elle, les laissant seuls. Alex demeura debout, immobile, les bras le long du corps. Daniel remarqua ses poings fermés et eut envie de les dénouer.


Elle était belle et, comme elle paraissait hypnotisée par le rideau, il eut tout le loisir de la détailler tranquillement. Elle avait des lèvres pleines, mais une bouche amère. Elle était mince, et son tailleur noir mettait ses courbes en valeur. Ses cheveux, de la même couleur caramel sombre que ceux de sa soeur, tombaient en vagues souples et brillantes jusqu'à ses omoplates.


Il eut envie de les caresser et fourra ses mains dans ses poches. Le geste la fit tressaillir. Elle était donc consciente de sa présence, même si elle regardait ailleurs.


—Où habitez-vous, mademoiselle Fallon?


Elle se retourna, insensiblement, pour le regarder par-dessus son épaule.


—À Cincinnati.


—Où vous travaillez comme infirmière?


—Oui. Aux urgences.


—C'est dur.


—Votre travail n'est pas facile non plus.


—Vous ne vous présentez pas sous le nom de Tremaine. 


Il vit bouger les muscles de sa gorge quand elle avala sa salive. Non. J'ai changé de nom.


Quand vous êtes-vous mariée?


Il se rendit compte qu'il retenait sa respiration en attendant la réponse.


—Je ne suis pas mariée. J'ai été adoptée par mon oncle et ma tante.


La sécheresse du ton lui fit comprendre qu'il ne devait pas aller plus loin sur ce terrain; aussi décida-t-il d'en changer.


Elle n'était pas mariée. D'ailleurs, quelle importance?


—Votre demi-soeur a une fille. Hope, c'est bien ça?


—Oui. Hope a quatre ans. Les services sociaux l'ont trouvée cachée dans un placard de sa maison. Vendredi matin.


—Et la police de Dutton pense que Bailey a abandonné sa fille ? Sa mâchoire se crispa et elle serra un peu plus les poings. En dépit de la pénombre, il vit blanchir les articulations de ses doigts.


—Oui. Mais l'institutrice de Hope est d'un tout autre avis. Elle assure que Bailey n'aurait jamais fait une chose pareille.


—Quand vous avez appris la disparition de Bailey, vous êtes venue pour vous occuper de la petite?


Elle le fixa longuement, et il se rendit compte qu'elle dégageait une impressionnante force intérieure. À cet instant, elle exigeait toute son attention et il se sentait impuissant à se soustraire à cette exigence.


—Oui. Jusqu'à ce qu'on retrouve Bailey.


Il savait que ce n'était pas une bonne idée, mais il lui prit tout de même les mains pour l'obliger à dénouer ses doigts crispés. Quand elle les ouvrit, il vit que ses ongles nets, mais sans vernis, avaient laissé sur ses paumes des traces rouges qu'il effleura doucement, comme pour les effacer.


—Et si on ne retrouve pas Bailey? murmura-t-il.


Elle baissa les yeux vers les mains qui tenaient toujours les siennes, puis elle chercha son regard et il eut l'impression que tout son être s'embrasait. Etrangement, il percevait entre eux une affinité subtile et profonde qu'il n'avait jamais connue avec personne.


—Dans ce cas, Hope deviendra ma fille, répondit-elle. Elle n'aura plus jamais peur. Elle ne souffrira plus de la solitude.


Elle avait prononcé cette phrase d'un ton calme et posé. Il sut qu'elle tiendrait sa promesse.


—J'espère que la justice vous la confiera, mademoiselle Fallon, dit-il.


—Merci.


Il tint encore sa main quelques secondes, puis, comme Felicity revenait, il la lâcha. Le regard inquisiteur du légiste passa de l'un à l'autre, comme si elle avait senti qu'elle dérangeait leur intimité.


—Nous sommes prêts, mademoiselle Fallon, dit-elle enfin. Mais nous ne vous montrerons pas son visage, vous êtes d'accord ? Alex acquiesça.


—Je comprends, murmura-t-elle.


Felicity tira le rideau aux deux tiers et se pencha sur le micro pour s'adresser à Malcolm Zuckerman qui se tenait de l'autre côté.


—On peut y aller, dit-elle.


Malcolm tira légèrement le drap pour découvrir le côté droit du cadavre.


—L'agent Vartanian m'a appris que votre soeur avait un tatouage, déclara posément Felicity. J'ai vérifié moi-même et je n'ai vu ni tatouage ni cicatrice sur la cheville droite de cette femme.


Alex acquiesça.


—Merci, dit-elle. Pouvez-vous me montrer l'intérieur de son bras?


—Je n'ai pas vu non plus de traces de piqûres à l'intérieur du bras, commenta Felicity pendant que Malcolm s'exécutait.


Alex contempla attentivement le cadavre, puis ses épaules se détendirent et elle se mit à trembler.


—Ce n'est pas Bailey, lâcha-t-elle dans un souffle.


Elle rencontra le regard de Daniel, et il lut dans ses yeux un mélange de sympathie, de regret et de soulagement.


—Je suis désolée, monsieur Vartanian, murmura-t-elle. Vous restez avec une victime non identifiée sur les bras.


Il sourit tristement.


—Ça ne fait rien, dit-il. Je suis content que notre inconnue ne soit pas votre demi-soeur.


Felicity fit coulisser le rideau pour dissimuler la baie vitrée.


—Je dois commencer l'autopsie dans cinq minutes, Daniel, dit-elle. Tu veux y assister?


—Si ça ne te dérange pas.


Il attendit que Felecity sorte, puis se leva et fourra ses mains dans mes poches. Alex Fallon tremblait toujours. Il aurait voulu la prendre dans ses bras et la serrer contre lui. Jusqu'à ce qu'elle laisse tomber le masque et oublie de jouer les femmes froides et distantes.


—Ça va aller, mademoiselle Fallon ?


Elle acquiesça précipitamment.


—Oui. Mais il reste à résoudre le problème Bailey.


Il comprit qu'il s'agissait d'une requête.


—Je ne peux malheureusement pas vous aider à la rechercher, dit-il.


Les yeux d'Alex Fallon lancèrent des éclairs.


—Pourquoi?


—Parce que le bureau d'investigation ne peut pas décider de s'approprier une affaire. Il faut que la police locale le sollicite. Sa mâchoire se crispa et elle lui jeta un regard glacial.


—Je vois. Dans ce cas, vous pourrez peut-être au moins me dire comment me rendre dans les Peachtree and Pine d'Atlanta. Il battit des paupières.


—Pardon?


—Je voudrais faire le tour des Peachtree and Pine, articula-t-elle. Le shérif Loomis de Dutton prétend que ce serait une bonne idée d'y chercher ma soeur.


Bon sang, Frank !songea Daniel. Tu n'as pas de coeur et pas deux sous de délicatesse.


—Il faut y aller à la tombée de la nuit, si vous voulez avoir une chance d'y trouver du monde. Seulement, je vous déconseille de déambuler à la tombée de la nuit dans les quartiers des Peachtree and Pine. Elle releva le menton d'un air de défi.


—Je n'ai pas le choix. Le shérif de Dutton ne veut pas m'aider, et vous, vous ne pouvez pas.


Il baissa le nez vers ses chaussures, le temps de réfléchir, puis leva de nouveau les yeux vers elle.


—Si vous pouvez attendre jusqu'à 19 heures, je vous accompagnerai.


Elle plissa les yeux d'un air méfiant.


—Pourquoi?


—Parce qu'à 18 heures j'ai une réunion qui devrait durer une heure.


Elle secoua la tête.


—Ne vous moquez pas de moi. Pourquoi?


Il décida de lui dire une partie de la vérité.


—Parce que le meurtre sur lequel j'enquête présente d'étranges similitudes avec celui de votre soeur, et que votre demi-soeur a disparu le jour où ma victime est morte. Au point où j'en suis avec mon enquête, je ne peux pas me permettre d'ignorer ce genre de coïncidences. Et puis... Mademoiselle Fallon, avez-vous songé que le tueur pourrait s'intéresser à vous?


Elle pâlit.


—Non.


—Je ne cherche pas à vous effrayer, mais je préfère vous avertir plutôt que de vous retrouver ici, allongée sur une table.


Elle acquiesça en tremblant, et il vit qu'il avait marqué un point.


—J'apprécie votre sollicitude, murmura-t-elle. Où, à 19 heures?


—Ici. Et ne mettez pas ce tailleur. Il est beaucoup trop élégant.


—D'accord. 


De nouveau, il ressentit le besoin impérieux de la prendre dans ses bras, mais il se retint.


—Venez, dit-il. Je vous raccompagne jusqu'à la sortie.
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Je suis vivante... Elle lutta pour se réveiller. Ses yeux la brûlaient tant qu'elle ne pouvait les ouvrir. De toute façon, il faisait si sombre qu'il était impossible de distinguer quoi que soit. Pourtant, on était en plein jour. Elle le savait parce qu'elle entendait les oiseaux chanter.


Elle voulut bouger, mais la douleur lui arracha un gémissement.


Elle souffrait terriblement.


Elle ignorait pourquoi elle se trouvait là. Ou, plutôt, elle refusait


d'admettre qu'elle le savait, que la réponse se trouvait quelque part dans un coin de son cerveau. Il ne fallait surtout pas qu'elle parle dans un moment de faiblesse. Parce qu'une fois qu'elle aurait parlé, il la tuerait.


Elle ne voulait pas mourir. Je veux rentrer à la maison. Je veux mon bébé. Elle songea à Hope et cligna des paupières pour chasser les larmes qui lui piquaient les yeux et roulaient sur ses joues. Pitié, Seigneur, protégez mon bébé. . . Elle pria pour que quelqu'un se soit aperçu de son absence, pour qu'on s'occupe de Hope. Pour qu'on me cherche.


N'importe qui. Je vous en supplie.


Elle entendit des pas et poussa un léger soupir. Il venait. Seigneur, aidez-moi, il arrive! Aidez-moi à ne pas céder à la peur. Elle s'efforça de vider son esprit de tout.


La porte s'ouvrit à la volée et elle fit la grimace quand la faible lumière du couloir lui brûla les yeux.


—Alors, dit-il avec son accent traînant. Vas-tu enfin me dire où tu l'as cachée?


Elle serra les dents et se prépara à recevoir un coup. Pourtant, elle ne put s'empêcher de crier quand la pointe d'une botte atteignit sa hanche. Elle leva les yeux vers ces prunelles noires qui lui avaient autrefois inspiré confiance.


—Bailey, ma chérie... Tu as perdu d'avance. Dis-moi où se trouve cette clé et je te laisserai partir.
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Alex regardait fixement la maison de Bailey depuis le trottoir d'en face. Vas-y. Entre. Ne sois pas si lâche!


Mais elle resta assise, sans bouger, le coeur battant. Jusque-là, elle avait eu peur pour Bailey, peur de cette maison. Et maintenant, grâce à l'agent Vartanian, elle avait peur pour elle-même.


Il faisait peut-être fausse route... Mais s'il avait raison? Elle avait besoin de protection. Elle songeait à un chien, par exemple. À un gros chien, de préférence. Et à un revolver, aussi. Elle avait mis le moteur en route et s'apprêtait à démarrer, quand un coup frappé à la vitre de sa portière lui arracha un cri d'angoisse et de surprise. Un jeune homme en uniforme se penchait vers sa voiture en souriant. Il ne l'avait pas entendue crier. Personne ne l'entendait jamais crier. Parce qu'elle criait en silence. Dans sa tête. Elle poussa un soupir et fit descendre la vitre de quelques millimètres.


—Oui?


—Désolé de vous déranger, dit-il aimablement. Je suis le capitaine Beardsley. Je cherche Bailey Crighton et je me suis dit que vois saviez peut-être ou je pourrais la trouver.


—Vous cherchez Bailey Crighton ? Je peux vous demander pourquoi ?


De nouveau, il eut ce charmant sourire.


—Pour une raison qui ne concerne qu'elle et moi. Si vous la voyez, pouvez-vous lui dire que le révérend Beardsley est passé la voir? Alex fronça les sourcils.


—Vous êtes capitaine ou révérend ? 


Les deux. Je suis aumônier de l'armée.


Il sourit.


—Au revoir, madame. Je vous souhaite une bonne journée.


—Attendez..., dit Alex. Elle prit son téléphone portable et composa le numéro de Meredith


pendant que l'homme restait près de la portière. Il portait une croix au revers de sa veste. Peut-être était-il réellement aumônier.


Et peut-être pas... La mise en garde de l'agent Vartanian l'avait


rendue paranoïaque. Mais elle devait se montrer prudente. Bailey avait vraiment disparu, et une femme gisait en ce moment à la morgue.


—Alors? demanda Meredith sans préambule.


—Ce n'est pas Bailey.


Meredith soupira.


—	D'un côté, je suis soulagée, mais d'un autre... Pas du tout.


—	Je comprends. Ecoute... Je suis en ce moment devant la maison de Bailey.


—	Alex! Tu m'avais promis de ne pas y aller seule.


—	J'avais besoin de savoir si j'étais capable d'entrer. Elle jeta un coup d'oeil du côté de la maison et son estomac se noua.


—	Je n'en étais pas capable. Mais pendant que j'observais la maison depuis ma voiture, ce type a frappé à la vitre de ma portière.


—	Quel type?


—	Un certain révérend Beardsley. Il dit qu'il voudrait voir Bailey.


Il est aumônier de l'armée.


—	Un aumônier de l'armée recherche Bailey. Qu'est-ce qu'il lui veut?


—	C'est ce que je vais essayer de découvrir. Je voulais que quelqu'un sache que je suis en ce moment avec lui. Si tu n'as pas de nouvelles de moi dans dix minutes, appelle le 911, d'accord?


—	Alex, tu me fais peur...


—	Tant mieux. Je suis moi-même morte de peur et j'avais besoin de déverser mon trop plein d'angoisse sur une bonne âme. Comment va Hope?


—	Toujours dans le même état. Il faut qu'elle quitte cette chambre d'hôtel, Alex.


—	Je vais voir ce que je peux faire, répondit Alex. Elle raccrocha et sortit de voiture.


—	Il est arrivé quelque chose à Bailey? demanda le capitaine Beardsley.


—	Oui. Elle a disparu. Il parut sous le choc.


—	Depuis quand? demanda-t-il.


—	Depuis jeudi soir. Ça fera bientôt quatre jours.


—	Seigneur... Qui êtes-vous?


—	Je m'appelle Alex Fallon. Je suis la fille de l'ex-belle-mère de Bailey.


Il haussa les sourcils.


—	Vous êtes Alex Tremaine ? Elle avala sa salive.


—	Tremaine était mon nom, en effet. Comment le savez-vous?


—	Wade m'a parlé de vous.


—	Wade?


—	Le frère aîné de Bailey.


—	Je sais qui est Wade, merci. Mais pourquoi vous a-t-il parlé de moi?


Beardsley inclina la tête de côté en la dévisageant.


—	Wade est mort.


—	Mort?


—	Oui. Je suis désolé. Je pensais qu'on vous en avait informée. Le lieutenant Wade Crigthon est mort pour sa patrie, en Irak, il y a de cela un mois.


—	Nous n'avons pas de liens de sang, aussi je suppose que le gouvernement n'a pas jugé pertinent de m'informer de sa mort. Pourquoi veniez-vous rendre visite à Bailey?


—	Je lui ai envoyé une lettre que son frère m'a dictée avant de mourir. Le lieutenant Crighton a été blessé lors d'une opération commando dans un village près de Bagdad. Une sorte de mission suicide.


Alex se sentit remplie d'un sentiment de satisfaction qui lui fit honte.


—	Et il a accompli sa mission ? demanda-t-elle posément.


—	En partie. Il a été touché par un tir de mortier. Quand les infirmiers sont arrivés jusqu'à lui, il était trop tard. Il m'a demandé d'entendre sa confession.


Alex fronça les sourcils.


—	Wade n'était pas catholique.


—	Moi non plus. Je suis pasteur luthérien. Beaucoup de non-croyants demandent à se confesser avant de mourir, vous savez.


—	Je suis désolée. Je comprends. Je travaille dans le service des urgences d'un hôpital et nous recevons régulièrement des hommes d'église. J'étais juste un peu surprise que Wade fasse une telle démarche. Vous rendez visite à toutes les familles des soldats morts au combat?


—	Non. Je viens de Fort Benning et je m'apprête à partir en permission. Dutton était sur mon chemin, j'ai donc décidé de m'y arrêter. J'ai encore sur moi une lettre de Wade. Il m'en a dicté trois. Une pour sa soeur, une pour son père, une pour vous.


Alex ferma les yeux pour faire taire le cri qui résonnait dans sa tête. Quand elle les rouvrit, le révérend la fixait d'un air préoccupé. Elle décida d'ignorer sa sollicitude.


—	Wade m'a écrit ?


—	Oui. J'ai envoyé les deux premières lettres ici, mais j'ai conservé la troisième parce que je ne savais pas où vous la transmettre. Je cherchais une Alex Tremaine...


Il tira une enveloppe et sa carte du porte-documents qu'il tenait sous son bras.


—	N'hésitez pas à m'appeler si vous avez besoin de parler. Elle prit l'enveloppe et le révérend fit mine de s'éloigner.


—	Attendez..., dit-elle. Wade envoie une lettre à Bailey. Elle disparaît. Le jour de sa disparition, on retrouve un cadavre de femme dans un fossé.


Il battit des paupières.


—	On a trouvé un cadavre de femme dans un fossé?


—	Oui. Je pensais qu'il s'agissait de Bailey, mais je reviens de la morgue et ce n'est pas elle.


Elle ouvrit l'enveloppe et parcourut le texte de la lettre.


—	Cette lettre ne va pas m'aider à retrouver Bailey, déclara-t-elle sèchement. Il me demande pardon. Pardon pour quoi, il ne le précise pas...


Il ne le précisait pas, mais elle croyait le deviner. Et ça n'avait aucun rapport avec la disparition de Bailey.


—	Il ne vous l'a pas dit? demanda-t-elle.


Il fit la grimace.


—	Il vous l'a dit en confession, c'est ça? Retors jusqu'à son dernier souffle, ce Wade. Et bien sûr, vous ne pouvez pas me le répéter... Beardsley secoua la tête.


—	Je ne peux pas, non. Je ne suis pas prêtre catholique, mais ça ne m'autorise pas à parler de ce que j'ai entendu en confession. Je ne peux rien vous dire, mademoiselle Fallon.


D'abord Vartanian. Maintenant ce prêtre. Je ne peux pas. . . Ils avaient tous cette formule à la bouche.


—	Bailey est mère d'une petite fille, révérend.


—	Je sais. Hope. Wade m'a parlé d'elle. Il l'aimait beaucoup. Ça, Alex avait du mal à le croire. Mais elle ne jugea pas utile d'en discuter.


—	Si vous savez quelque chose qui pourrait me mettre sur la piste de Bailey, je vous supplie de m'aider. Pour Hope. La police refuse de m'entendre. Tout le monde a l'air de penser que Bailey est une junkie et qu'elle a tout simplement fait une fugue. Wade ne vous a rien dit en dehors de la confession?


Beardsley détourna les yeux. Puis il la regarda de nouveau.


—	Simon, dit-il simplement. 


Alex secoua la tête.


—	Simon? Qu'est-ce que c'est censé signifier?


—	Simon est un prénom. Juste avant de rendre son dernier souffle, Wade a murmuré : « On va bientôt se retrouver en enfer, Simon ». Je suis désolé, mademoiselle Fallon. Vous allez devoir vous contenter de ça.






 







Chapitre 4
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Le Dr Felicity Berg leva vers Daniel des yeux ronds. Elle se tenait de l'autre côté de la table d'autopsie, penchée sur ce qu'il restait e leur inconnue.


—	Tu veux que je commence par les bonnes ou par les mauvaises nouvelles ? demanda-t-elle.


Daniel l'avait observée en silence tandis qu'elle découpait le cadavre avec soin. Ce n'était pas la première fois qu'il la voyait pratique une autopsie, mais il se demandait toujours comment elle s'y prenait pour empêcher ses mains de trembler.


—	Je crois que je préfère commencer par les mauvaises.


Le masque qui couvrait la bouche de Felicity remua et il imagina son sourire narquois. Il avait toujours apprécié Felicity Berg, même si on  la surnommait « L'iceberg ». Il ne la trouvait pas froide, juste réservée.


—	Je n'ai aucun élément précis pour t'aider à identifier cette fille : elle avait environ vingt ans, pas d'alcool dans le sang, pas de maladies, pas de défauts particuliers. Elle est morte par asphyxie.


—	Les coups au visage, c'était avant ou après la mort?


—	Après. De même que ces traces, là...


Elle montra du doigt quatre bleus de la taille d'un index, disposés autour de la bouche.


Daniel fronça les sourcils.


—	Ce sont les traces de la main qui l'a étouffée ? 


Elle haussa les sourcils.


—	Non, c'est une mise en scène. Tu te souviens des fibres que je t'ai montrées dans ses poumons et à l'intérieur de ses joues?


—	Les fibres de coton provenant du mouchoir qu'il lui avait fourré dans la bouche?


—	Exactement. C'est le foulard qui l'a étouffée. Les doigts autour de la bouche, c'était après la mort. Les traces sont nettes, bien détachée. Il s'agit d'une main d'homme. Le tueur s'est donné du mal pour obtenir ce résultat, Daniel.


—	Alicia Tremaine avait peut-être des traces autour de la bouche. Ça expliquerait qu'il ait voulu reproduire le tableau.


—	Ce sera à toi de le découvrir. À part ça, je peux te dire que le dernier repas de cette femme était italien : pâtes en sauce et fromage.


—	Super. Il y a seulement un million de restaurants italiens dans cette ville, déclara Daniel d'un air morose.


Felicity souleva la main gauche de la femme.


—	J'ai remarqué d'épaisses callosités au bout de ses doigts. Daniel se pencha pour mieux voir.


—	Elle jouait d'un instrument, murmura-t-il. Du violon, peut-être?


—	En tout cas d'un instrument à cordes, et avec un archet. Son autre main est parfaitement lisse, donc il ne s'agit ni d'une harpe ni d'une guitare.


—	C'était ça, la bonne nouvelle?


Les yeux de Felicity pétillèrent de malice.


—	Non. La bonne nouvelle, c'est que je suis en mesure de te dire où elle se trouvait vingt-quatre heures avant sa mort. Viens ici, de ce côté de la table.


Elle promena une lampe à ultraviolet sur la main de la victime. Daniel leva les yeux vers elle.


—	Le tampon qui valide l'entrée du parc d'attraction Fun-N-Sun, dit-il. Ils reçoivent des milliers de visiteurs chaque jour, mais avec un peu de chance...


Felicity reposa délicatement le bras de la femme le long de son corps.


—	Peut-être que quelqu'un finira tout de même par signaler sa disparition, fit-elle remarquer posément.


—	Docteur Berg?


Un assistant entrait dans la pièce, une feuille à la main.


—	Les urines de cette femme contenaient du flunitrazépam. Une centaine de microgrammes.


Daniel fronça les sourcils.


—	Du Rohypnol? Il lui aurait fait absorber une substance pour la violer sans qu'elle oppose de résistance? Il ne s'agit pas d'une dose mortelle, n'est-ce pas?


—	Pas même d'une dose suffisante pour la rendre inconsciente ou l'empêcher de se débattre. Juste assez pour être détectée, en fait. Jackie, tu pourrais refaire les analyses ? Ne le prends pas mal... Si je dois argumenter le cas dans un tribunal, je veux arriver avec des certitudes.


Jackie acquiesça d'un air imperturbable.


—	Je ne le prends pas mal. J'y vais tout de suite.


—	Il voulait que nous trouvions cette drogue, mais il tenait à ce que sa victime reste consciente ? demanda Daniel.


—	Oui. Et ce n'est pas facile à doser. Il est calé en pharmacologie, et encore une fois, il s'est donné du mal.


—	J'ignore si Alicia Tremaine avait été droguée au Rohypnol. Il faut absolument que je me procure le dossier de l'affaire, ça devient urgent.


Le shérif Loomis, de Dutton, ne l'avait pas encore rappelé. Pas très coopératif. Bravo pour la courtoisie professionnelle, au passage... Daniel décida qu'il n'avait plus qu'à se déplacer jusqu'à Dutton pour aller chercher le dossier.


—	Merci, Felicity, dit-il. Comme toujours, cette autopsie avec toi fut un plaisir.


Felicity s'était éloignée du corps et ôtait son masque.


—	Daniel, je n'ai pas eu encore l'occasion de te dire à quel point j'étais désolée pour tes parents.


Daniel poussa un soupir.


—	Merci.


—	J'aurais voulu assister à leur enterrement...


Elle eut un sourire désabusé.


—	Je suis arrivée devant l'église, mais je n'ai pas pu entrer. Tu auras peut-être du mal à le croire, mais je ne supporte pas la vue d'un cadavre dans un cercueil.


Il sourit.


—	Je te crois, Felicity. Merci d'avoir essayé.


Elle acquiesça d'un bref hochement de tête.


—	Après le départ de Mlle Fallon, j'ai demandé à Malcolm de se procurer le rapport d'autopsie d'Alicia Tremaine. Je te préviendrai dès que nous l'aurons.


—	Merci beaucoup.


Il prit congé et partit, conscient du regard de Felecity qui pesait sur lui.

 

Atlanta, lundi 29 janvier, 13 h 15

 

Quand Daniel regagna son bureau, il trouva Luke installé dans un fauteuil, les pieds en l'air, un ordinateur portable sur les genoux. En l'entendant entrer, Luke leva les yeux, le dévisagea quelques secondes, puis haussa les épaules.


—	J'avais l'intention de mentir à ma mère quand elle me demanderait comment tu allais, mais tu ne me facilites pas la tâche. Ces cernes noirs autour de tes yeux parlent d'eux-mêmes.


Daniel suspendit sa veste derrière la porte.


—	Tu n'as rien à faire ?


—	Dis donc, je suis en train de travailler! protesta Luke en lui tendant l'ordinateur. Je m'occupe de la machine de notre chef. Apparemment, elle n'arrête pas de planter.


Il accompagna ce dernier mot de guillemets dans les airs, en souriant, mais Daniel décela une certaine tension dans sa voix.


Il s'installa à son bureau et étudia de plus près son visage.


—	Sale journée? demanda-t-il.


Le sourire de Luke s'effaça. Il ferma les yeux et déglutit.


—	Ouais, murmura-t-il d'un ton sec.


Luke traquait les délinquants sexuels sur internet. Daniel ne l'enviait pas. Il préférait assister à une centaine d'autopsies plutôt que de visionner des horreurs à longueur de temps. Luke poussa un long soupir et ouvrit les yeux. Il avait repris le contrôle, mais ça ne signifiait pas qu'il avait retrouvé sa sérénité.


Daniel se demanda si un flic avait jamais droit à la sérénité.


—	J'avais besoin d'une pause, murmura Luke.


Daniel acquiesça.


—	Je reviens de la morgue, expliqua-t-il. Mon inconnue est allée au Fun-N-Sun jeudi et elle joue du violon.


—	Le violon va restreindre un peu le champ des recherches, commenta Luke d'un ton encourageant. Je t'ai apporté quelque chose. Il tira de son étui d'ordinateur une liasse de papiers.


—	J'ai trouvé une série d'articles sur Alicia Tremaine. Elle avait une soeur jumelle.


—	Le renseignement arrive un peu tard. Si tu me l'avais dit plus tôt, ça m'aurait évité d'avoir la peur de ma vie quand elle a débarqué ce matin dans mon bureau.


Luke haussa des sourcils étonnés.


—	Elle est venue jusqu'ici? Alexandra Tremaine?


—	Elle s'appelle maintenant Fallon. Alex Fallon. Elle est infirmière aux urgences de l'hôpital de Cincinnati.


—	Elle s'en est donc tirée, fit remarquer Luke d'un air songeur.


—	Que veux-tu dire par là?


Luke lui tendit les articles.


—	Le jour où l'on a découvert le corps d'Alicia, Kathy Tremaine, la mère, s'est tiré une balle dans la tête. C'est sa fille Alexandra qui l'a trouvée, et elle a avalé les calmants que le médecin avait prescrits à Kathy.


Le suicide était un acte de lâche... Daniel en voulut à cette femme de ne pas avoir pensé à l'enfant qui lui restait et qui l'avait découverte avec un trou dans le crâne.


—	Seigneur...,murmura-t-il.


—	C'est la soeur de Kathy Tremaine qui les a trouvées toutes les deux. Elle était venue à cause d'Alicia. Elle s'appelait Kim Fallon.


—	Alex m'a dit qu'elle avait été adoptée par son oncle et sa tante. Je comprends maintenant pourquoi.


—	Tu trouveras là-dedans des articles concernant le procès de Gary Fulmore, le type qui a été accusé du meurtre d'Alicia. On ne mentionne plus Alex après l'arrestation de Fulmore. Je suppose que Kim Fallon l'a rapidement emmenée dans l'Ohio.


Daniel parcourut les feuilles.


—	On y parle de Bailey Crighton?


—	De Craig Crighton, mais pas de Bailey. Craig était le compagnon de Kathy Tremaine au moment du drame. Pourquoi?


—	Alex Fallon est venue me trouver ce matin. Bailey a disparu depuis jeudi. Elle voulait s'assurer qu'elle n'était pas notre inconnue. Luke siffla doucement.


—	Je suppose que ça a été un choc.


Daniel revit les poings serrés d'Alex et ses mains tièdes dans les


siennes.


—	Probablement. Mais elle s'est bien comportée.


—	Je parlais de choc pour toi, corrigea Luke en balançant ses pieds à terre pour se lever. Il faut que j'y retourne. La pause est finie.


Daniel plissa les yeux.


—	Ça va aller? Luke acquiesça.


—	Oui, ne t'en fais pas.


Mais sa voix manquait de conviction.


—	À plus tard, ajouta-t-il.


Daniel agita la liasse de feuilles.


—	Merci, Luke.


—	Je t'en prie. Ce n'est même pas la peine d'en parler.


En le regardant partir, Daniel songea que leur métier envahissait leur vie et déteignait sur leur vision du monde. Ils étaient bien plus affectés qu'il n'y paraissait. Il soupira et se tourna vers son ordinateur pour chercher le numéro de téléphone du Fun-N-Sun. Il avait un cadavre à identifier.

 

Dutton, lundi 29 janvier, 13 heures

 

—	Voilà, j'ai apporté tout ce que tu m'as demandé, dit Alex en se laissant tomber sur le canapé de leur chambre d'hôtel.


—	La pâte à modeler, les Lego, la tête de Monsieur Patate, des crayons, du papier, des livres de coloriages...


Meredith s'était installée près de Hope, à une petite table, pour déballer le sac.


—	Et la tête à coiffer?


—	Elle y est. Mais ils n'avaient plus de Barbie. J'ai pris à la place la princesse Fiona, de Shrek.


—	Est-ce qu'on peut lui couper les cheveux? Bailey étant coiffeuse, je pense qu'elle jouait à coiffer des poupées avec sa fille.


—	On peut, j'ai vérifié. Tant que j'y étais, j'ai aussi acheté des vêtements de rechange pour Hope. Dis donc, les vêtements d'enfants, ce n'est pas donné.


—	Il va falloir t'y habituer, tata.


Meredith choisit un crayon bleu.


—	Hope, je prends ce joli bleu, dit-elle. J'ai l'impression qu'il m'a fait un clin d'œil.


Elle se mit à colorier tout en continuant à parler. Alex remarqua d'autres feuilles bleues arrachées des cahiers de Hope et en conclut que le petit jeu durait probablement depuis un moment.


—	On peut discuter en même temps ? demanda-t-elle. 


Meredith sourit.


—	Oui, bien sûr. Tu peux aussi t'asseoir et colorier avec nous. Ça ne nous dérange pas. N'est-ce pas, Hope?


Hope ne parut pas entendre. Alex alla chercher un fauteuil qu'elle installa près de la petite table. Par-dessus la tête de l'enfant, son regard croisa celui de Meredith.


—	Tu as obtenu quelque chose ?


—	Non. Je n'ai pas de baguette magique, Alex.


La main de Hope s'arrêta brusquement, mais ses doigts restèrent crispés sur son crayon rouge. Elle n'avait pas quitté le cahier des yeux, mais elle s'était figée. Alex ouvrit la bouche, mais Meredith lui fit les gros yeux et elle se tut.


—	Et je n'en ai pas trouvé dans le sac que tu m'as apporté, poursuivit Meredith.


Hope ne remua pas un muscle.


—	Quand j'étais petite, je prenais les bâtons de céleri pour jouer à la fée. Ma mère se mettait en colère quand elle voulait faire une salade et qu'elle ne trouvait plus de céleri.


Meredith pouffa tout en continuant à colorier.


—	Elle se plaignait, mais elle acceptait de rentrer dans le jeu. Elle disait que les rêves étaient plus précieux que le céleri.


Alex avala sa salive.


—	Ma mère disait la même chose, murmura-t-elle.


—	Pas étonnant qu'elles aient eu les mêmes références, elles étaient soeurs. Ta maman dit ça aussi, Hope ?


Le crayon de Hope se remit lentement en mouvement, puis accéléra jusqu'à son rythme de croisière. Alex soupira de découragement.


—	Nous progressons à pas de fourmis, mais ce n'est pas grave, murmura Meredith. Parfois, la thérapie, c'est simplement une présence. Elle déchira une page de son livre de coloriage et la lui tendit.


—	Essaye, ça aide à se détendre, assura-t-elle.


Alex lui sourit.


—	Tu restais souvent assise près de moi, quand je suis venue habiter chez vous, dit-elle. Tu ne disais rien, mais ta présence me faisait du bien.


—	Je ne savais pas quoi dire, répondit Meredith. Mais il me semblait que tu étais moins triste quand je te tenais compagnie. Et puis, un jour, tu m'as accueillie en murmurant « Salut! ». Il a fallu encore du temps pour que tu prononces quelques mots, et des semaines pour que nous puissions avoir une véritable conversation.


—	Tu m'as sauvée de la catastrophe. Je te dois beaucoup. Je vous dois beaucoup. Tes parents me manquent, ajouta-t-elle dans un souffle. Son oncle et sa tante étaient morts quelques années plus tôt, quand l'avion de Steve s'était écrasé dans un champ de maïs de l'Ohio. Meredith cessa de colorier et déglutit péniblement.


—	Ils me manquent aussi, avoua-t-elle.


Elle appuya sa joue contre les jolies boucles de Hope.


—	Ta chenille est très réussie, Hope, dit-elle. Je vais me charger du papillon. Avec mon crayon bleu, bien sûr.


Elle continua à commenter leur coloriage, puis changea habilement de sujet.


—	J'aimerais bien voir de vrais papillons. Tu ne connaîtrais pas un parc où nous pourrions sortir cette enfant, Alex?


—	Il y a un parc tout près de l'école élémentaire. J'ai pris une publicité tout à l'heure, en passant devant une agence immobilière, et j'ai vu qu'il y avait un pavillon à louer tout près de ce parc. J'ai envie de m'y installer avec Hope.


Jusqu'à ce que je retrouve Bailey.


Meredith acquiesça.


—	Je vois. Oh! tu sais quoi? En allant au parc, nous pourrions jouer à « Jacques a dit ».


Elle haussa les sourcils d'un air plein de sous-entendus.


—	J'ai lu les règles sur le Net. Je suis sûre que ça t'intéressera. J'ai laissé la page affichée sur mon ordinateur. Va voir dans la chambre. Alex se leva, le cœur battant.


—	J'y vais, dit-elle.


Elle avait rappelé Meredith après le départ du révérend-capitaine Beardsley pour lui rapporter leur conversation. Meredith s'était visiblement empressée de surfer sur internet.


Alex eut le souffle coupé en découvrant la page sélectionnée par sa cousine. Simon Vartanian.. .


Vartanian. Bien sûr... Le nom de l'agent du bureau d'investigation lui avait paru vaguement familier, mais elle avait été trop préoccupée pour le sort de Bailey pour s'arrêter à ce détail. Ensuite, quand ils avaient attendu ensemble à la morgue, elle l'avait senti proche, familier, réconfortant. Comme si elle le connaissait depuis longtemps. Peut-être était-ce le cas, après tout?


Vartanian... Elle se souvenait de cette famille. Des notables aisés. Le père juge. Elle se souvenait également de Simon, un  grand gaillard très impressionnant et plutôt effrayant. Simon avait été dans la même classe que Wade.


Elle s'assit pour lire l'article et fut aussitôt captivée. Simon Vartanian était mort une semaine plus tôt, après avoir assassiné ses parents. Et pas uniquement ses parents... Il avait fait dix-sept victimes en tout. Il avait été tué à Philadelphie par l'inspecteur Vito Ciccotelli.


L'article parlait de la soeur de Simon, Susannah. Susannah Vartanian... une fille cultivée qui portait des vêtements de prix. Susannah avait le même âge qu'elle, mais elle avait fréquenté l'école privée la plus chère de Dutton. D'après l'article, elle travaillait maintenant dans le bureau u procureur de New York.


Alex laissa échapper un petit sifflement. L'article mentionnait 


également l'aîné des fils Vartanian, Daniel, agent spécial du bureau (1' investigation de Géorgie. Elle revit le moment où l'agent Vartanian l'avait accueillie, son air bouleversé quand il l'avait dévisagée. Elle avait cru que c'était à cause de sa ressemblance avec Alicia. Mais à présent, elle se demandait s'il n'y avait pas une autre raison. On va bientôt se retrouver en enfer, Simon...


Elle pressa son poing contre sa bouche en voyant s'afficher sur l'écran de Meredith le portrait de Simon. Les deux frères se ressemblaient un peu. Tous deux étaient grands et larges. Ils avaient le même regard perçant, sauf que celui de Simon exprimait la cruauté et celui de Daniel la tristesse. La tristesse et la lassitude. Ses parents venaient de mourir, ce qui expliquait la tristesse. Mais qu'est-ce qui pouvait justifier l'expression choquée qui s'était affichée sur son visage quand il l'avait vue? Est-ce que Daniel Vartanian savait quelque chose?


On va bientôt se retrouver en enfer... Qu'avait donc fait Simon? Elle venait de lire le récit de ses récents meurtres — des meurtres atroces, monstrueux. Mais auparavant, autrefois, qu'avait-il fait?


Et Wade? Et Bailey, dans tout ça? Et Alicia? Et la pauvre femme découverte récemment dans un fossé?


Le pouls d'Alex se mit à battre plus fort. Elle l'entendait résonner dans ses oreilles. L'atmosphère de la pièce lui parut soudain étouffante. Calme-toi. Concentre-toi sur k silence. Elle parvint à respirer de nouveau, très lentement, et à réfléchir. Le meurtrier d'Alicia pourrissait en prison, comme il le méritait. Et Wade... Non, Wade n'était tout de même pas un meurtrier. Ça, elle ne pouvait pas le croire.


Ce soir, elle allait revoir l'agent spécial Vartanian et il lui dirait ce qu'il savait. En attendant, elle avait pas mal de choses à faire.

 

Atlanta, lundi 29 janvier, 15 h 15

 

Daniel leva les yeux de son ordinateur au moment où Ed Randall entrait dans son bureau avec la tête d'un type écoeuré de tout.


—	Salut, Ed. Tu as du nouveau?


—	Notre homme était plus que prudent, soupira Ed. Nous n'avons pas trouvé le moindre cheveu sur la scène du crime. Nous en sommes à passer au tamis la boue recueillie dans le caniveau. Espérons que nous aurons plus de chance...


—	Et la couverture? demanda Daniel.


—	Il avait pris soin d'ôter les étiquettes. Nous essayons de voir de quel fabricant provient le tissu. Avec de la chance, nous remonterons jusqu'à un point de vente. On a avancé, dans l'identification de la victime ?


—	Oui. Plus ou moins. Felicity a détecté sur sa main, à la lampe infrarouge, une trace d'un tampon provenant du parc Fun-N-Sun.


—	Tu te promènes au parc d'attraction pendant que je patauge dans la boue, ce n'est pas juste!


Daniel sourit.


—	Je ne pense pas avoir besoin de me déplacer jusqu'au parc, répondit-il. J'ai passé une grande partie de l'après-midi au téléphone avec leur service de sécurité. Ils m'ont branché sur leur réseau, de façon à ce que je puisse visionner leurs cassettes depuis mon bureau.


Ed parut impressionné.


—	C'est vraiment magique, la technique. Et alors?


—	Nous avons trouvé une femme qui faisait la queue devant un stand vendant des plats italiens. Et justement, l'estomac de la victime était rempli de pâtes. Cette femme portait un T-shirt dont l'inscription disait : « Les violonistes jouent cordes   tendues », et notre victime avait les doigts calleux d'une violoniste. Le personnel du parc recherche en ce moment dans les factures, au cas où elle aurait payé son plat avec une carte de crédit. J'attends leur coup de fil. Croise les doigts.


—	Je n'y manquerai pas. À part ça, j'ai une petite surprise. Il posa un bocal sur le bureau de Daniel.


—	Des fragments de peau et des cheveux prélevés sur un tronc d'arbre, à environ quinze mètres du fossé.


Daniel jeta un coup d'oeil du côté de l'article que Corchran lui avait faxé le matin.


—	Le journaliste?


—	Si on prouve que c'est lui, on prouvera du même coup qu'il se trouvait sur les lieux du crime avant nous.


—	Mais comment a-t-il fait pour partir sans se faire remarquer?


—	Mon équipe est restée sur les lieux jusqu'à 23 heures hier soir et elle est revenue à 6 heures du matin. Entre-temps, une voiture de patrouille a surveillé la route. Nous avons trouvé des empreintes de pieds le long de la route à quatre cents mètres de la scène du crime. Je présume qu'il a attendu que nous soyons tous partis pour descendre de son arbre et filer en catimini. Il a dû appeler une voiture pour qu'on vienne le chercher.


—	On ne peut pas se mettre à couvert le long de la route. Il a lampé sur quatre cents mètres ou quoi?


La mâchoire d'Ed se crispa.


—	« Rampé » est le mot juste. Ce type est un serpent. Il a dévoilé dans son article tout ce que nous avions. Il paraît que c'est un de tes anciens camarades de classe ?


Le ton était vaguement accusateur, comme si le fait d'avoir été en classe avec Jim Woolf rendait Daniel responsable de ses agissements.


—	Mon nom commençait par la lettre V et le sien par la lettre W, donc il était toujours plus ou moins sur le banc derrière le mien. Je me souviens de lui comme d'un type correct, mais comme Chase l'a si bien fait remarquer, il a dû changer depuis. Je ne vais pas tarder à savoir à quel point.


Il montra du doigt son écran.


—	J'étais justement en train de mener ma petite enquête. Woolf était comptable jusqu'à ce que son père meure en lui léguant le Review. Ça remonte à l'année dernière. C'est un débutant dans le métier de journaliste. Je pourrais peut-être le persuader de parler.


—	Tu as une flûte ? demanda Ed d'un ton aigre.


—	Pardon?


—	Oui, une flûte. C'est bien avec une flûte qu'on charme les serpents ?


Daniel fit la grimace.


—	Je hais les serpents presque autant que les journalistes. Ed lui adressa un sourire d'encouragement.


—	Eh bien, je crois que tu te prépares un après-midi agréable. 

 

Dutton, lundi 29 janvier, 14 h 15

 

—	C'est mille dollars par mois, dit la femme avec une étincelle clans le regard, comme si elle considérait l'affaire conclue.


Delia Anderson avait la quarantaine bien sonnée, et une coiffure tellement crêpée que de la dynamite n'en serait pas venue à bout.


—	Le premier et le dernier mois payables à la signature.


Alex jeta de nouveau un coup d'oeil circulaire au pavillon. Elle le trouvait accueillant. Il y avait deux chambres, une vraie cuisine, et, surtout, il était situé à moins d'un pâté de maisons du parc où elles projetaient d'emmener Hope, si elles parvenaient à lui faire lâcher ses crayons de couleur.


—	Vous me laissez tous les meubles ?


Delia acquiesça.


—	Les meubles et le piano électrique.


Il s'agissait d'un vieux modèle, mais qui possédait une vaste gamme de sons.


—	Vous pouvez vous installer dès demain.


—	Ce soir, corrigea Alex en soutenant le regard d'aigle de la femme. Je préfère ce soir.


Delia eut un petit sourire malin.


—	Je pense pouvoir vous arranger ça.


—	Le pavillon est équipé d'un système d'alarme?


—	Je ne crois pas, répondit Delia d'un air préoccupé. Non, il n'y a pas de système d'alarme.


Alex fronça les sourcils. Elle n'arrivait pas à oublier la mise en garde de l'agent Vartanian, et elle avait décidé de se procurer un revolver. Pour avoir le droit d'en acheter un, il lui fallait une adresse en Géorgie. Elle devait donc signer ce bail au plus vite.


Dépêche-toi de conclure cette affaire.


—	Puisqu'il n'y a pas d'alarme, vous m'autorisez à avoir un chien? demanda-t-elle.


Un chien était encore plus sûr qu'une alarme pour détecter les


intrus.


Comme Delia ne répondait pas, elle haussa un sourcil.


—	L'installation d'une alarme coûterait de l'argent aux propriétaires et je propose de verser une caution supplémentaire si on m'autorise un chien.


Delia se mordit la lèvre.


—	Il faut que je demande aux propriétaires. Mais un petit chien... Pourquoi pas? Je devrais pouvoir vous arranger ça.


Alex retint avec peine un sourire de triomphe.


—	Je vous en prie. Si vous me dites oui pour le chien, je signe tout de suite.


Delia sortit pour téléphoner. Deux minutes plus tard, elle était de retour.


—	Ma chère, l'affaire est conclue. Vous êtes ici chez vous.

 

Dutton, lundi 29 janvier, 16 h 15 

 

Daniel remonta l'avenue principale de Dutton avec la sensation d'être Clint Eastwood. Les gens se taisaient pour le regarder quand il passait à leur hauteur. Il ne lui manquait plus que le poncho et la musique d'ambiance. La semaine précédente, il était venu pour l'enterrement de ses parents, mais il avait évité de circuler en ville pour ne pas s'offrir en pâture aux curieux.


Malheureusement, aujourd'hui, il n'avait pas le choix, et il s'était résigné à traverser cette ville qu'il avait quittée onze ans plus tôt, le jour de sa mémorable dispute avec son père au sujet des photos.


La rue principale de Dutton n'avait pas changé. Il sentit des yeux inquisiteurs le dévisager quand il passa devant la vitrine du pâtissier, puis du fleuriste. Devant celle du coiffeur, trois hommes étaient assis sur un banc. Il sourit. Il y avait toujours eu trois hommes sur ce banc qui servait de salle d'attente au coiffeur. Quand l'un d'eux se levait pour entrer, il était aussitôt remplacé, ça lui rappelait les joueurs de base-ball qui restent en bord de terrain en attendant leur tour, et il s'était toujours demandé s'il existait une hiérarchie, un ordre de passage connu des seuls clients du coiffeur.


Mais aujourd'hui, grande première, l'un des hommes se leva sans pour autant entrer... Il attendait, courbé sur sa canne.


—	Daniel Vartanian, appela-t-il quand Daniel passa à sa portée. Daniel reconnut aussitôt la voix de son ancien professeur de littérature et redressa instinctivement le dos pour le saluer.


—	Monsieur Grant, dit-il.


Un côté de l'épaisse moustache blanche du vieil homme se souleva, signe qu'il souriait.


—	Vous vous souvenez donc de moi ?


Daniel plongea son regard dans le sien


—	Ne sois pas fière, Ô Mort, même si certains te disent grande et terrible, car tu ne l'es point, murmura-t-il.


Il se demanda pourquoi cette citation lui venait à l'esprit, puis songea à l'inconnue qui gisait à la morgue et que personne ne venait réclamer. Tout bien réfléchi, ces vers étaient de circonstance.


L'autre moitié de la moustache de Grant frémit et il hocha la tête plusieurs fois en guise d'approbation.


—	John Donne. C'était l'un de vos poètes préférés, il me semble.


—	Je crois que ce n'est plus le cas. J'ai dû voir trop de morts


depuis.


—	Probablement, soupira le vieil homme. Daniel, je tenais à vous dire que la mort de vos parents nous a beaucoup touchés.


—	Merci.


—	J'ai assisté à l'enterrement. Susannah m'a fait de la peine. Elle était si pâle...


Daniel ne put s'empêcher de déglutir. Oui, ç'avait été un coup dur pour Susannah.


—	Elle s'en remettra, assura-t-il.


—	Bien sûr, qu'elle s'en remettra. Les enfants Vartanian, c'est de la bonne graine.


Il fit la grimace en se rendant compte de ce qu'il venait de dire.


—	Désolé..., murmura-t-il. Enfin, vous m'avez compris. Daniel ne put s'empêcher de sourire.


—	Je vous ai compris, monsieur.


—	Ce Simon a toujours été un fauteur de troubles... Grant se pencha en avant et baissa la voix.


—	Il vous a fallu du courage, Daniel. Je suis fier de vous. Daniel avala de nouveau sa salive. Il avait les larmes aux yeux.


—	Merci, dit-il en se raclant la gorge. Vous attendiez sur le banc du coiffeur, à ce que je vois.


Grant acquiesça.


—	Oui. Je suis juste après le vieux Jeff Orwell. Il prit un air renfrogné.


—	Quand il sera mort, je prendrai sa place, mais il n'a pas l'air pressé. Je suis sûr qu'il s'accroche parce qu'il ne veut pas renoncer au plaisir de me faire attendre.


Daniel secoua la tête.


—	Il y en a qui ont du ressort... Grant sourit.


—	Ça me fait vraiment plaisir de vous voir, Daniel. Vous étiez l'un de mes meilleurs élèves.


—	Et vous, vous étiez l'un de mes professeurs favoris. Avec Mlle Agreen.


Il haussa les sourcils.


—	Vous sortez toujours ensemble?


Grant faillit s'étouffer et Daniel crut un instant qu'il allait devoir pratiquer la respiration artificielle pour le ranimer. Mais cela ne fut pas nécessaire.


—	Vous saviez ? murmura enfin Grant.


—	Tout le monde savait, monsieur. Je pensais que vous vous en doutiez et que ça vous était égal.


Grant poussa un profond soupir.


—	Les gens croient toujours leurs secrets à l'abri, murmura-t-il, si bas que Daniel eut du mal à l'entendre. Ils sont vraiment trop bêtes. Il baissa encore la voix.


—	Ne soyez pas aussi bête qu'eux, mon petit. 


Puis il leva les yeux, le sourire aux lèvres, et se balança en s'appuyant sa canne.


— Content de vous avoir vu, Daniel, reprit-il plus fort. Ne nous


oubliez pas. Passez de temps en temps à Dutton.


Daniel sonda le regard de son vieux professeur, mais il n'y avait


plus trace de la lueur d'avertissement qu'il avait cru y déceler quelques secondes plus tôt.


—	J'essayerai, répondit-il. Prenez soin de vous, monsieur Grant. Et faites attendre longtemps celui qui passe après vous chez le coiffeur.


—	Comptez sur moi. Après avoir quitté son ancien professeur, Daniel fila droit vers le local du Dutton Review, le véritable but de sa visite. Le Review était installé en face du bureau de police, sa prochaine étape. Le local exigu était encombré de dossiers d'archives qui recouvraient les murs du sol au plafond. Un petit emplacement avait été ménagé pour laisser place à un bureau, un ordinateur, un téléphone. Un homme rondouillard, avec des lunettes posées sur son crâne chauve, y était installé. Jim Woolf?


Daniel remarqua quatre larges bandages sur son bras gauche, un peu comme des galons de sergent. Du rouge dépassait de l'encolure de sa chemise. On aurait dit qu'il s'était battu. Avec un arbre, peut-être?


À nous deux, songea Daniel.


Quand l'homme leva les yeux, Daniel le reconnut aussitôt. C'était bien Jim Woolf.


—	Eh bien! s'écria celui-ci avec un petit sourire railleur. agent spécial Daniel Vartanian, en chair et en os. Ce n'est pas tous les jours...


—	Jim... Comment vas-tu?


—	Mieux que toi, je suppose. Je pensais que tu aurais envoyé un larbin pour faire ton sale boulot à ta place, mais non, te voilà. De retour à Dutton.


Daniel alla s'asseoir sur le bord de son bureau.


—	Tu ne m'as pas rappelé, Jim. Les doigts de Jim se posèrent délicatement sur son estomac


rebondi.


—	Je n'avais rien à te dire.


—	Un journaliste qui n'a rien à dire... C'est une première.


—	Je ne te lâcherai pas l'information que tu es venu chercher, Daniel.


Daniel décida d'abandonner la politesse.


—	Dans ce cas, je serai dans l'obligation de t'arrêter pour entrave à la justice.


Jim tressaillit.


—	Dis donc, tu n'as pas tardé à dévoiler ton jeu.


—	J'ai passé la matinée à la morgue à suivre l'autopsie d'une femme. Ce genre d'expérience, ça ne rend pas aimable. Tu as déjà vu une autopsie, Jim ?


Jim prit un air assuré.


—	Non. Mais ce n'est pas pour ça que je cracherai le morceau.


—	Très bien. Prends ton manteau.


Jim se redressa, sans doute dans l'espoir d'en imposer.


—	Tu bluffes, protesta-t-il.


—	Quelqu'un t'a vu sur la scène du crime avant l'arrivée de la police. Et je ne parle pas du temps que tu as passé à rôder autour du corps. De tout ce que tu as touché. Ni des photos que tu as prises.


Il s'arrêta et le regarda droit dans les yeux.


—	Nous sommes en droit de supposer que c'est toi qui l'as mise dans ce fossé.


Jim devint tout rouge.


—	Je n'ai rien à voir avec ce meurtre et tu le sais!


—	Je ne sais rien. Je n'y étais pas. Mais toi, oui.


—	Tu ne peux pas le prouver. J'ai pu obtenir ces photos par une tierce personne, après tout.


Daniel se pencha par-dessus le bureau et montra les bandages.


—	Les experts ont prélevé des lambeaux de peau sur le tronc d'un arbre.


Jim commençait à pâlir.


—	Je pourrais t'embarquer. On te prélèverait quelques cellules et 


il ne resterait plus qu'à comparer ta séquence ADN à celle de notre échantillon. Mais tu peux aussi me dire comment tu t'es retrouvé sur les branches de cet arbre hier après-midi.


—	Je ne peux pas, coupa Jim. Si je fais ça, plus personne ne me filera de tuyau.


—	Tu as donc eu un tuyau.


Jim soupira.


—	Daniel... Même si je savais qui m'a renseigné, je ne communiquerais pas son nom. Mais le pire, c'est que je ne le sais pas.


—	Un tuyau anonyme. Comme c'est commode!


—	C'est la vérité. On m'a appelé chez moi avec un numéro masqué. Je ne savais même pas ce que je trouverais en allant   là-bas.


—	Au bout du fil, c'était un homme ou une femme?


Jim secoua la tête.


—	Je ne peux pas répondre à cette question.


Daniel prit le temps de réfléchir. Il avait déjà obtenu de Jim plus qu'il ne l'avait escompté.


—	Dis-moi ce que tu as trouvé en arrivant.


Jim pencha la tête de côté.


—	Et j'aurai quoi, en échange?


—	Une interview exclusive. Une vraie, rien que pour toi. Tu pourras peut-être même la vendre à un journal d'Atlanta.


Les yeux de Jim pétillèrent et Daniel comprit qu'il avait touché une corde sensible.


—	Très bien. J'ai reçu un coup de fil hier à midi. Je suis arrivé sur place vers 13 heures, je me suis installé sur un arbre et j'ai attendu. Vers 14 heures, j'ai aperçu les premiers cyclistes. Une demi-heure plus tard, l'agent Larkin a débarqué. Il s'est penché sur le corps et il est parti vomir sur le bord de la route. Ensuite, vous êtes arrivés. J'ai attendu que vous partiez pour descendre de mon perchoir et rentrer chez moi.


—	Tu es rentré comment?


Jim plissa les lèvres.


—	J'ai appelé ma femme, Marianne.


Daniel battit des paupières.


—	Marianne? Marianne Murphy? Tu as épousé Marianne Murphy?


Jim prit un air suffisant.


—	Oui.


Marianne Murphy... Celle pour laquelle tout le monde votait à tout bout de champ au lycée...


—	Bien...


Daniel se racla la gorge pour ne plus voir Jim Woolf chevauchant le corps plantureux de Marianne Murphy.


—	Et comment es-tu arrivé sur les lieux?


—	Elle m'a déposé.


—	Je voudrais lui parler. Pour qu'elle me confirme ces horaires. Et je veux aussi les photos que tu as prises sur place. Toutes. Sans exception.


Jim lui jeta un regard mauvais, mais extirpa sa carte mémoire de son appareil photo et la lui lança. Daniel l'attrapa d'une main et la glissa dans la poche de sa veste, tout en se levant.


—	Je t'appellerai pour l'interview, dit-il en se dirigeant vers la sortie.


Jim lui emboîta le pas.


—	Quand?


—	Quand je saurai quelque chose, répondit Daniel en ouvrant la porte.


Il s'arrêta net, la main sur la poignée.


Derrière lui, Jim poussa un cri étouffé.


—	Seigneur... Mais c'est...


Alex Fallon. Elle se tenait sur la première marche de l'escalier du bureau de police, avec un cartable en bandoulière. Elle portait toujours son tailleur noir. Elle devait posséder un sixième sens, parce qu'elle fit lentement volte-face, comme si elle avait senti qu'on l'observait. Son regard rencontra celui de Daniel. Pendant quelques longues secondes, ils se dévisagèrent depuis leurs trottoirs respectifs. Elle ne souriait pas.


Même de loin, on pouvait voir qu'elle pinçait la bouche et qu'elle était en colère.


Daniel se décida enfin à traverser la rue. Quand il arriva près d'Alex, elle releva le menton, exactement comme ce matin, quand ils s'étaient rencontrés.


—	Monsieur Vartanian, dit-elle sèchement, en guise d'accueil. Il eut soudain la bouche sèche.


—	Je ne m'attendais pas à vous voir ici, répondit-il.


—	Je suis venue pour parler au shérif et exiger qu'il enregistre officiellement la disparition de Bailey, expliqua-t-elle.


Elle jeta un coup d'oeil à Jim Woolf qui était resté derrière Daniel.


—	Qui êtes-vous? demanda-t-elle.


Jim Woolf fit un pas de côté.


—	Jim Woolf, du Dutton Review. Vous venez bien de dire que vous étiez là pour déclarer une disparition ? Je pourrais vous aider en publiant une photo de la personne disparue. Vous avez dit Bailey... Il s'agit de Bailey Crighton, c'est bien ça?


Daniel se tourna vers lui en fronçant les sourcils.


—	Va-t'en, dit-il.


Mais Alex parut intéressée par la proposition.


—	Laissez-moi votre carte, suggéra-t-elle.


De nouveau, Jim prit un air suffisant, tout en tendant sa carte à Alex.


—	Quand vous voudrez, mademoiselle Tremaine.


Alex sursauta comme s'il l'avait giflée.


—	Fallon. Mon nom est désormais Fallon.


—	Quand vous voudrez, mademoiselle Fallon, corrigea Jim d'un ton conciliant.


Puis il salua Daniel d'un geste de la main et partit.


Quelque chose avait changé dans l'attitude d'Alex Fallon, et Daniel n'aimait pas ça.


—	Je vais moi aussi voir le shérif, dit-il. Voulez-vous que je porte votre cartable?


Sa manière de le dévisager le mit mal à l'aise.


—	Non, merci, répondit-elle sèchement.


Puis elle entreprit de grimper les marches, sans se soucier de lui.


Il lui emboîta le pas. Elle penchait du côté du cartable, visiblement trop lourd pour elle, mais ça ne l'empêchait pas d'avancer vite, avec sa souple démarche qui faisait danser ses hanches étroites. Daniel décida de se concentrer sur le cartable plutôt que sur ses hanches. C'était plus sûr.


—	Qu'est-ce que vous transportez là-dedans? Des briques?


—	Un pistolet et une cargaison de balles. Puisque vous tenez tant à le savoir...


Elle se remit à marcher, mais il la retint par le bras.


—	Pardon?


Elle posa sur lui le regard froid de ses yeux ambre.


—	Vous m'avez dit que j'étais peut-être une cible pour le tueur. Je vous ai pris au sérieux. J'ai une enfant à protéger.


—	Mais comment avez-vous pu acheter une arme? Vous n'habitez pas en Géorgie.


—	Si. Vous voulez voir mon permis de conduire?


—	Vous avez une adresse locale sur votre permis? Mais comment l'avez-vous obtenue?


—	J'ai une adresse ici. Je peux aussi vous montrer mon contrat de location.


Il n'en revenait pas.


—	Vous avez loué un appartement ?


—	Une maison.


Elle avait donc l'intention de rester un certain temps.


—	A Dutton?


Elle acquiesça.


—	Je ne partirai pas tant qu'on n'aura pas retrouvé Bailey, et Hope ne peut pas vivre à l'hôtel.


—	Je vois. Notre rendez-vous de 19 heures tient toujours ?


—	Oui. Mais, si vous le permettez, j'ai pas mal de choses à faire entre-temps.


Elle grimpa de nouveau quelques marches, mais il la rappela.


—	Alex!


Il attendit qu'elle s'arrête.


—	Que voulez-vous?


Il ignora le ton glacial


—	Vous ne pouvez pas entrer dans un bureau de police avec une arme. Même à Dutton.


Ses épaules s'affaissèrent et elle eut l'air abattu. Il comprit qu'elle était un peu perdue.


—	Je l'avais oublié, murmura-t-elle. J'aurais dû venir ici avant d'acheter mon pistolet. Et je ne veux pas laisser cette arme dans ma voiture. J'ai peur qu'on me la vole.


Ses lèvres vierges de tout maquillage esquissèrent un sourire qui fendit le coeur de Daniel.


—	Même à Dutton, ajouta-t-elle.


—	Vous paraissez épuisée. Vous devriez rentrer chez vous et dormir un peu. Je me charge de parler de Bailey au shérif. Je vous retrouve à 19 heures devant les locaux du bureau d'investigation.


Il lorgna du côté de son cartable.


—	Et pour l'amour de Dieu, n'oubliez pas d'enclencher la sécurité de cette arme et de la ranger dans une boîte, hors de portée de Hope!


Elle releva fièrement le menton, un geste qu'il commençait à être capable d'anticiper.


—	J'ai vu arriver aux urgences suffisamment d'enfants qui avaient joué avec des armes pour savoir que le danger est sérieux. Appelez-moi si Loomis refuse d'enregistrer la disparition de Bailey.


—	Il ne refusera pas, répondit tristement Daniel. Mais donnez-moi tout de même votre numéro de portable.


Elle le lui donna, puis redescendit les marches d'un pas mal assuré. En atteignant le trottoir, elle se retourna pour le regarder.


—	À tout à l'heure, lança-t-elle d'un ton qui sonnait comme une menace.


—	À 19 heures, répondit-il. Et n'oubliez pas de changer de vêtements.

 

Dutton, lundi 29 janvier, 16h 55

 

Mack ôta l'écouteur de son oreille. Les choses se corsaient. Daniel Vartanian suivait des yeux la voiture d'Alex Fallon qui s'éloignait. Alex Fallon... Voyez-vous ça... Elle avait donc changé de nom.


Il avait été surpris d'apprendre son retour. C'était les avantages d'une petite ville : quand il y avait du nouveau, on le savait tout de suite. Alex avait à peine mis les pieds dans l'agence immobilière de Delia Anderson que le bruit se répandait déjà comme la poudre. Alexandra Tremaine est de retour.


Elle venait pour chercher Bailey Crighton. Celle-là, il avait une petite idée de l'endroit où elle se trouvait. Mais ce n'était pas son problème pour le moment.


Alex Tremaine était de retour. Il regretta d'avoir donné le signal du départ avec une autre. Alex Tremaine aurait fait une victime parfaite d'un point de vue médiatique. Bah! tant pis...


Il était trop tard pour ouvrir la danse avec elle. Il haussa un sourcil, tout en réfléchissant. Elle ne serait pas mal, dans le bouquet final. Elle bouclerait la boucle. Ça méritait réflexion.


Mais pour l'instant, il avait du travail. Bientôt, les flics découvriraient un autre cadavre dans un fossé, et les notables de cette petite communauté pourrie en trembleraient de trouille. Il savait de source sûre qu'ils se rongeaient les sangs depuis ce matin. Est-ce que l'un d'eux allait craquer et se mettre à parler? Lequel finirait par saper les fondements de leur petit royaume?


Il gloussa de plaisir. En tout cas, les deux premiers sur sa liste n'allaient pas tarder à recevoir une lettre. Il commençait à bien s'amuser.






 







Chapitre 5



 


 

Dutton, lundi 29 janvier, 17 h 35

 

—	C'est vraiment charmant! s'exclama Meredith en visitant le pavillon d'un air ravi.


Hope s'était assise près de la table. Alex remarqua qu'elle avait de la pâte à modeler rouge sous les ongles et l'interpréta comme un bon signe.


—	Oui, c'est joli, convint-elle. Le parc est tout près et il y a même un carrousel.


Meredith parut impressionnée.


—	Un vrai carrousel? Avec des chevaux?


—	Avec des chevaux, répondit Alex en s'asseyant sur le bras du canapé. Je le connais depuis que je suis toute petite. Le pavillon existait déjà, lui aussi. Je passais devant quand je rentrais de l'école.


Meredith alla s'installer près de Hope, mais sans quitter Alex des yeux.


—	Tu en parles avec nostalgie, fit-elle remarquer.


—	À l'époque, ce pavillon me faisait l'impression d'une maison de poupée. J'enviais ceux qui y habitaient parce qu'ils allaient au carrousel quand ils voulaient.


—	Et pas toi?


—	Non. Après la mort de papa, maman avait du mal à joindre les deux bouts, et nous n'avions pas d'argent à dépenser dans le superflu.


—	Jusqu'à ce qu'elle emménage avec Craig.


Alex fit la grimace et claqua une porte dans son esprit avant que le premier cri ne résonne.


—	Je vais me changer et sortir faire des courses, dit-elle. Et ensuite, dans la soirée, je m'absenterai un petit moment.


Meredith fronça les sourcils.


—	Pour aller où?


—	Chercher Bailey. Je dois tout essayer, Meredith, parce que personne ne le fera à ma place.


Ce n'était qu'à moitié vrai. L'agent Vartanian avait proposé de l'aider.


—	Je rentre demain soir à Cincinnati, Alex.


—	Je sais. C'est pour ça que je dois agir vite. Avant de partir, il faudra que tu me montres où tu en es avec Hope, pour que je puisse prendre le relais


Une fois dans la chambre, Alex referma soigneusement la porte et sortit le pistolet de son sac. Il était dans sa boîte. Elle le prit en ordonnant à ses mains de ne pas trembler et le chargea en suivant les instructions du vendeur, sans oublier de mettre la sécurité. Elle songea qu'il lui fallait un grand sac à main, si elle voulait le porter sur elle. En attendant, son cartable à bandoulière ferait l'affaire.


—	Seigneur, Alex...


Alex fit volte-face. Meredith referma d'un coup sec la porte de la chambre.


—	Qu'est-ce que c'est que ça?


Alex pressa sa main libre contre son coeur qui battait.


—	Ne fais pas ça, supplia-t-elle.


—	« Ne fais pas ça » ? répéta Meredith d'une voix basse, mais stridente. C'est toi qui me dis ce que je dois faire, alors que tu tiens un pistolet? Mais à quoi est-ce que tu penses, bon sang?


—	Bailey a disparu et on a tué une femme, riposta Alex en s'asseyant sur le bord de son lit. Je ne veux pas finir comme cette femme.


—	Mais enfin! Tu ne connais rien aux armes à feu!


—	Je ne sais pas grand-chose non plus sur la manière de rechercher une personne disparue. Et je ne me suis jamais occupée seule d'une enfant qui vient de subir un grave traumatisme. On dirait que je suis censée apprendre pas mal de choses, ces derniers temps. Et ne crie pas, s'il te plaît.


—	Je ne crie pas, répliqua Meredith dans un souffle.


Elle se laissa aller contre le battant de la porte.


—	Je suis désolée, je n'aurais pas dû réagir comme ça. Mais ça m'a fait un choc de te voir avec ça. Qu'est-ce qui t'a pris de l'acheter?


—	Je suis allée voir le cadavre d'une femme à la morgue, ce matin.


—	Je le sais, coupa Meredith. L'agent Vartanian t'accompagnait.


L'agent Vartanian ne lui avait pas tout dit, Alex en était sûre. Mais elle ne pouvait oublier la tendresse de son regard et la douceur réconfortante de ses mains.


—	Il pense que la disparition de Bailey pourrait être liée au meurtre qui défraye la chronique. Meurtre qui, je te le rappelle, présente d'étranges similitudes avec celui d'Alicia. J'ai donc toutes les raisons de me sentir concernée. D'après Vartanian, il se pourrait que le tueur s'intéresse aussi à moi.


Meredith pâlit.


—	Où vas-tu ce soir, Alex? demanda-t-elle


—	Le shérif de Dutton m'a conseillé de chercher Bailey dans des foyers pour sans-abri. L'agent  Vartanian dit qu'ils sont situés dans les quartiers chauds. Il a proposé de m'accompagner.


Meredith lui jeta un regard méfiant.


—	Pourquoi? Quel est l'enjeu pour lui?


—	C'est ce que j'ai l'intention de découvrir.


—	As-tu l'intention de lui parler de ce que t'a dit l'aumônier de l'armée à propos de Wade?


On va bientôt se retrouver en enfer, Simon...


—	Je ne sais pas encore. Je déciderai sur le moment, à l'instinct.


—	Appelle-moi toutes les demi-heures pour me donner de tes nouvelles, ordonna Meredith d'un ton farouche.


Alex glissa l'arme dans le cartable.


—	J'ai vu que Hope avait fait de la pâte à modeler.


Meredith releva et abaissa ses sourcils, comme elle aurait haussé les épaules.


—	Je lui ai plongé les doigts dans une boule de pâte à modeler, mais rien à faire. Tu devrais rapporter des crayons rouges de l'épicerie. Alex soupira.


—	Qu'est-ce qui a bien pu arriver à cette petite, Meredith?


—	Je l'ignore. Mais il faudrait que quelqu'un fouille la maison de Bailey. Si la police locale refuse de le faire, peut-être que l'agent Vartanian acceptera.


—	N'y songe pas. Il m'a clairement dit qu'il ne pouvait pas s'occuper officiellement de Bailey tant que le shérif de Dutton ne l'avait pas sollicité. Et pour le moment, Frank Loomis ne s'intéresse pas à cette affaire.


—	Il a peut-être changé d'avis depuis qu'on a trouvé le cadavre de cette inconnue.


Alex haussa les épaules sous son manteau.


—	Peut-être. Mais je n'en mettrais pas ma main à couper.
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Daniel fronçait encore les sourcils en sortant de l'ascenseur pour rejoindre la salle de réunion. Frank Loomis avait refusé de le recevoir sous prétexte qu'il était occupé. Il avait dû se résoudre à quitter son bureau sans l'avoir vu.


Il s'installa à la table où Ed et Chase attendaient déjà.


—	Désolé pour le retard...


—	Où étais-tu? demanda Chase.


—	J'ai essayé de t'appeler en route, Chase, mais tu étais en réunion. Je t'expliquerai, promis.


Il sortit son calepin.


—	Commençons par faire le point, c'est plus important, poursuivit-il. Ed? Tu veux commencer?


Ed brandit triomphalement un petit sac en plastique.


—	Une clé, dit-il.


Daniel la fixa. Elle mesurait environ trois centimètres, elle était de couleur argentée et tachée de boue.


—	Où l'avez-vous trouvée? demanda-t-il.


—	Dans le caniveau. Elle est toute neuve. Elle porte encore les marques de la machine à clés. Je pense qu'elle n'a jamais servi.


—	Des empreintes? demanda Chase.


Ed ricana.


—	Tout de même pas, non. Faut pas rêver.


—	N'importe qui a pu la perdre, fit remarquer Chase.


—	N'importe qui, oui, dit Ed d'un air imperturbable. Et ce n'importe qui est peut-être l'assassin.


—	Et la couverture? demanda Daniel. Vous avez réussi à savoir d'où elle venait ?


—	Pas encore. Il s'agit d'un article de camping vendu dans des magasins de sport. La laine est imperméabilisée. C'est pour ça que la victime était au sec malgré la pluie qui est tombée samedi.


—	Et dans l'affaire du meurtre de Dutton, celui qui remonte à treize ans, c'était aussi une couverture de camping? demanda Chase. Daniel se frotta le front.


—	Je n'en sais rien. Je n'ai pas réussi à me procurer le dossier. Il soupira de frustration. Il avait vraiment besoin de ce dossier.


—	Mais j'ai une piste pour la victime, annonça-t-il.


Il leur fit le bilan de sa collaboration avec l'équipe du Fun-N-Sun.


—	Le chef de la sécurité m'a envoyé une photo de la femme par e-mail. C'est flou, mais on distingue les traits. La taille et la corpulence correspondent.


—	La photo vient d'un enregistrement de surveillance du parc d'attraction ?


—	Oui. Le slogan de son T-shirt avait attiré mon regard, et je leur ai demandé de réunir tout ce qu'ils pouvaient sur cette femme. L'équipe m'a appelé quand je revenais de Dutton. Ils n'ont pas trouvé le reçu de sa carte de crédit, elle a donc payé son repas en liquide. Il ne nous reste plus qu'à espérer qu'elle a réglé son entrée par carte. Si on n'a pas retrouvé sa trace d'ici à demain matin, j'enverrai cette photo au service de communication pour qu'on la publie dans les journaux.


—	Bonne idée, approuva Chase. Et à Dutton? Tu as fait chou blanc, si j'ai bien compris ?


—	Pas complètement, répondit Daniel en posant sur la table la carte mémoire de l'appareil photo de Jim. Comme je le pensais, notre journaliste m'a assuré avoir reçu un appel anonyme lui disant où aller et comment.


—	Et tu ne le crois pas ? demanda Chase.


—	Je ne le crois qu'à moitié. Il m'a menti sur certains points, mais il a tout de même lâché deux ou trois renseignements. Il aurait reçu cet appel à midi, il serait arrivé sur son arbre à 13 heures et aurait aperçu les premiers cyclistes vers 14 heures.


—	Ça ne prend que trente minutes d'aller de Dutton à Arcadie, fit remarquer Ed. Pourquoi lui a-t-il fallu une heure?


—	Ce jour-là, ils avaient bloqué la route sur huit kilomètres depuis 9 heures du matin. Ils ne laissaient passer que les résidents, en relevant l'identité des conducteurs et les plaques d'immatriculation des voitures. Woolf m'a dit que sa femme l'avait déposé, mais j'ai appelé le shérif


Corchran et elle ne figure pas sur la liste de ceux qui ont passé le point de contrôle.


Chase acquiesça.


—	Donc, soit Woolf est passé avant 9 heures, soit sa femme l'a déposé un peu plus loin et il a fini à pied. Et quand je dis à pied... Il a probablement couru tout le long du chemin pour arriver avant nous.


—	Ça m'étonnerait. Il n'est pas du genre sportif. Je suis même surpris qu'il ait réussi à grimper à un arbre. Et quand on sait que le 911 a été prévenu à 14 h 3... Le cycliste qui a appelé était en soixante-cinquième position, en queue de peloton. J'ai vérifié auprès des organisateurs de la course : le premier est passé devant le cadavre vers 13 h 45.


Ed fronça les sourcils.


—	Pourquoi ce journaliste aurait-il menti sur des éléments aussi aisément vérifiables?


—	Je pense qu'il ne veut pas admettre qu'il se trouvait là longtemps avant notre arrivée, parce qu'il a peur qu'on l'accuse d'avoir contaminé la scène du crime. Il a avoué le minimum pour que je lui fiche la paix. J'ai appelé Chloé Hathaway, le procureur. Elle va nous obtenir un mandat pour vérifier les appels téléphoniques du Review, ainsi que ceux de Woolf, chez lui et sur son portable. Je suis prêt à parier qu'on l'a prévenu samedi matin tôt.


Daniel soupira.


—	Après mon entretien avec Woolf, j'ai traversé la rue pour me rendre dans le bureau du shérif. Et là, j'ai rencontré Alex Fallon. Chase haussa les sourcils.


—	Intéressant...


—	Elle venait pour obliger le shérif à enregistrer la disparition de sa demi-soeur, Bailey Crighton. Elle est convaincue que cette disparition a un rapport avec le meurtre de l'inconnue d'Arcadie. J'avoue que je suis porté à croire qu'elle a raison.


—	Je penche du même côté que toi, renchérit Chase. Donc?


—	Donc, je lui ai proposé de rencontrer le shérif à sa place et de m'occuper de signaler la disparition de sa soeur, poursuivit Daniel. Il résista au besoin de frétiller sur sa chaise en voyant Chase hausser des sourcils étonnés.


—	De toute façon, j'allais chez Loomis, se défendit-il. Et je me suis dit qu'il savait peut-être quelque chose au sujet de Bailey qu'il ne voulait pas confier à Alex Fallon, mais qu'il n'hésiterait pas à me dire, à moi.


—	Mais?


—	Loomis ne m'a pas reçu. Sa secrétaire, Wanda, m'a fait attendre un bon moment en m'assurant de temps à autre qu'il en avait pour une minute. J'ai fini par partir. Soit Frank n'était pas là, soit il ne voulait pas me recevoir. En tout cas, ils se sont fichus de moi et je n'aime pas ça.


—	Tu as   demandé le rapport de police de l'affaire Tremaine ? demanda Ed.


—	Oui. D'après Wanda, il est dans les archives et ça demande du temps de mettre la main dessus. Elle pense me l'envoyer dans quelques jours.


—	Il faut dire que ça remonte à treize ans, fit remarquer Chase. Daniel secoua la tête.


—	Nous parlons de Dutton, pas d'une grande ville. Ils ne possèdent pas un entrepôt rempli de rapports de police. Tout ce que Wanda avait à faire, c'était de descendre au sous-sol pour sortir une boîte de rangement. Elle avait ordre de temporiser, j'en suis certain.


—	Qu'est-ce que tu comptes faire pour accélérer le mouvement? demanda Chase.


—	Quand j'ai parlé à Chloé du mandat pour les communications téléphoniques de Woolf, j'ai mentionné le rapport. Elle m'a assuré qu'elle s'en occuperait personnellement si je n'avais pas de réponse positive d'ici vendredi matin. Je sais que Frank Loomis n'aime pas qu'on empiète sur sa juridiction, mais tout de même, je commence à m'inquiéter de ne pas avoir de contacts directs avec lui.


—	Et la disparition de Crighton, ils l'ont enregistrée ? demanda Ed.


—	Oui, mais Wanda dit que c'est juste pour la forme, qu'ils n'ont mis personne sur l'affaire. Bailey Crighton avait un casier judiciaire pour détention et usage de drogues. Elle n'a cessé d'enchaîner les cures de désintoxication et de replonger. Pour elle, c'est une junkie.


—	Elle a peut-être vraiment filé, fit remarquer doucement Chase.


Pour le moment, il vaudrait mieux se concentrer sur notre victime.


—	Je sais, répondit Daniel.


Il se garda bien de lui avouer qu'il avait prévu de faire la tournée des Peachtree and Pine avec Alex Fallon.


—	Passons maintenant à l'autopsie, reprit-il. D'après Felicity, les bleus autour de la bouche ont été faits post mortem. La victime a été violée, mais on n'a pas trouvé de sperme. Elle est morte vers 22 heures, vendredi soir, avec juste assez de Rohypnol dans le sang pour qu'on le détecte. Je n'ai pas eu le dossier de l'affaire Tremaine, mais j'ai lu des articles : elle aussi avait été droguée au GBH.


Chase soupira.


—	Bon sang... Il copie tout. Dans les moindres détails.


—	Oui, je sais...


Daniel consulta sa montre. Alex allait bientôt arriver. Il ne pouvait s'empêcher de penser qu'elle courait un danger. Au moins, s'il l'accompagnait dans les Peachtree and Pine, il pourrait la protéger.


—	C'est tout ce que j'ai pour le moment, dit-il. Retrouvons-nous demain, à la même heure.
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Alex se gara devant le petit pavillon de Daniel Vartanian. Il était déjà sorti de voiture et vint toquer à la vitre de sa portière. Elle la fit descendre et il s'accroupit pour se mettre à sa hauteur.


— Ce ne sera pas long, promit-il. Je vous propose de laisser votre voiture ici, quand nous visiterons les foyers. Ce sera plus pratique avec une seule voiture.


Une fois de plus, elle fut saisie par l'intensité de son regard. Il avait un nez un peu trop aigu et des lèvres un peu trop fines, mais des traits harmonieux dans l'ensemble et une beauté sauvage. Elle se souvint de la délicieuse sensation de chaleur et de bien-être qui l'avait envahie quand il lui avait pris la main. Puis elle songea qu'il en savait plus qu'il ne l'avouait, et qu'elle devait rester sur ses gardes avec lui.


— C'est très gentil à vous d'avoir insisté pour m'accompagner,


dit-elle. J'apprécie le geste.


Un coin de sa bouche s'étira et ce demi-sourire adoucit la dureté


de ses traits.


—	Il faut que je me change et que je sorte mon chien. Vous pouvez entrer ou m'attendre dehors, mais il commence à faire froid. Il avait raison. Depuis que le soleil s'était couché, l'air s'était nettement rafraîchi. Mais elle préférait tout de même garder ses distances avec Vartanian.


—	Ça ira, dit-elle. Je vais vous attendre ici.


Il haussa un de ses sourcils blonds.


—	Alex, vous vous apprêtez à me suivre dans les Peachtree and Pine d'Atlanta, et vous refusez d'entrer dans mon salon qui est pourtant beaucoup moins dangereux, je peux vous l'assurer. Mais c'est à vous de décider.


—	Présenté comme ça... Elle fit remonter sa vitre, attrapa son cartable, et ferma sa voiture à clé. Quand elle se tourna de nouveau vers Vartanian, elle le surprit en train de fixer le cartable d'un air méfiant.


—	Je ne vous demande pas ce que vous transportez là-dedans, murmura-t-il. Mais si vous n'avez pas l'autorisation de porter une arme en dehors de chez vous, vous êtes en train d'enfreindre la loi.


—	C'est très mal de ma part, répondit-elle en clignant de l'œil. Il ne put s'empêcher de sourire.


—	Laissez-la chez moi ce soir, vous n'en aurez pas besoin.


—	Il n'y a pas d'enfants, chez vous ?


Il la prit par le coude et la fit monter sur le trottoir.


—	Non. Il y a Riley, mais nous ne risquons rien, avec lui.


Il ouvrit sa porte d'entrée et débrancha le système d'alarme.


—	C'est lui, dit-il.


Alex rit en apercevant le basset qui les observait en bâillant.


—	Il est mignon! s'exclama-t-elle.


—	Il est sujet à des indispositions. Ne lui donnez rien à manger, surtout.


Tout en prononçant cet avertissement sibyllin, il grimpa l'escalier, l'abandonnant dans le salon qu'elle trouva plutôt joli, et surtout plus accueillant que celui qu'elle avait laissé à Cincinnati, ce qui n'avait rien d'une prouesse. Le gigantesque écran plat de télévision était le point phare 


de la pièce. Un grand billard américain trônait dans la partie salle à manger. L'un des coins était occupé par un bar en acajou, entouré de tabourets hauts et surmonté d'un tableau de la série Dogs Playing Poker.


Elle sourit, puis sursauta en sentant un museau contre son mollet.


Le chien s'était approché et la fixait de ses grands yeux mélancoliques. Elle s'accroupissait pour le grattouiller derrière les oreilles quand Vartanian réapparut, une laisse à la main. Il avait passé un jean délavé et un sweat-shirt à l'effigie des Atlanta Braves. Il avait une tout autre allure, à présent.


—	Vous lui plaisez, fit-il remarquer. Il ne se donne pas la peine de traverser la pièce pour n'importe qui.


Elle se redressa au moment où il se penchait pour attacher la laisse au collier.


—	Je vais me procurer un chien, annonça-t-elle. Ça fait partie de ma liste de courses.


—	Je préfère vous savoir protégée par un chien plutôt que par une arme à feu.


Elle redressa le menton.


—	Je ne suis pas sotte, monsieur Vartanian. Je sais très bien qu'un chien qui aboie dissuade les intrus bien plus qu'un ridicule petit pistolet.


Mais je préfère multiplier les précautions.


Il sourit et se redressa pour tirer Riley vers la porte.


—	Deux précautions valent mieux qu'une, vous n'avez pas tort. Vous venez vous promener avec nous ? Je pense que Riley est d'accord. Riley s'était affalé sur le ventre, les oreilles dressées, la truffe pointée


vers Alex. Ses yeux endormis clignèrent et, de nouveau, elle ne put s'empêcher de rire.


—	Quel cabotin! Tu es charmant, mais je crois que je choisirai un chien plus dynamique. Genre chien de garde.


—	Ça va vous paraître difficile à croire, mais quand il le décide, il peut être très vif.


Riley se mit à trottiner entre eux tandis qu'ils sortaient.


—	Je vois..., dit-elle. Mais il n'a toujours pas l'allure d'un chien de garde.


—	C'est un chien de chasse. Il a même gagné des récompenses. Ils marchèrent en silence pendant quelques minutes, puis Vartanian demanda :


—	Votre nièce aime les chiens ?


—	Je n'en sais rien. Je ne la connais que depuis deux jours et elle ne se montre pas très communicative.


Elle fronça les sourcils.


—	J'avoue que je ne m'étais pas posé la question. J'ignore si elle a peur des chiens ou si elle y est allergique. Je ne sais rien de son passé médical... Voilà encore un problème que je vais devoir résoudre.


—	Avant d'acheter un chien, testez avec Riley, pour voir comment elle se comporte. Si elle a peur de lui, vous pourrez en déduire que c'est fichu.


—	Un chien lui ferait le plus grand bien, soupira-t-elle. Je voudrais qu'elle fasse autre chose que de colorier en rouge toute la journée.


—	Elle colorie ?


—	D'une façon compulsive.


Elle lui raconta tout. Ce récit occupa le temps de la promenade.


—	Je me demande ce qu'elle a vu, conclut-elle quand ils revinrent dans le salon. Et son comportement me terrifie.


Riley s'aplatit au sol avec un soupir pathétique, et ils s'accroupirent ensemble pour lui gratter les oreilles.


—	En effet, c'est inquiétant, reconnut Daniel. Comment allez-vous faire, demain, quand votre cousine rentrera chez    elle?


—	Je n'y ai pas encore réfléchi.


Elle le regarda droit dans les yeux, et elle fut de nouveau saisie par le courant de complicité qui les enveloppait. Pourtant, cette fois, il ne lui avait pas pris la main.


—	Je vais devoir assumer seule et ça me fait peur,       avoua-t-elle.


—	Notre département de psychologie pourrait vous recommander un spécialiste pour enfants. 


—	Merci, répondit-elle tout bas.


Comme elle le dévisageait, quelque chose de subtil changea entre eux, comme si un lien venait de se tisser. Elle poussa son premier soupir de soulagement de la journée.


Vartanian se redressa, mettant fin à cet instant de grâce.


—	Votre veste est encore bien trop élégante pour l'endroit où nous allons, dit-il.


Il marcha jusqu'au placard à manteaux, remua quelques cintres avec plus de vigueur que nécessaire, et sortit finalement un vieux blouson de lycée.


—	J'étais plus mince, à l'école. Ça devrait vous aller à peu près. Il lui tendit le blouson, qu'elle enfila après avoir ôté sa veste. Le tissu était imprégné de sa délicieuse odeur d'homme.


—	Merci, dit-elle.


Il acquiesça et enclencha sans un mot son système d'alarme, avant de refermer la porte derrière eux. Quand ils atteignirent sa voiture, elle leva les yeux vers lui et retint sa respiration. Il la transperça du regard, comme toujours, sauf que cette fois ses yeux brillaient de désir. Elle aurait dû se sentir gênée, mais elle ne le fut pas.


—	Vous êtes très gentil avec moi. Beaucoup plus que ne l'exige votre fonction. Pourquoi?


—	Je n'en sais rien, répondit-il d'un ton si calme qu'elle en frissonna. Je n'en ai pas la moindre idée.


—	Et... Cela vous fait peur? ironisa-t-elle.


Un coin de sa bouche s'étira pour dessiner ce petit sourire narquois qu'elle commençait à apprécier.


—	Disons que... J'ai l'impression de me trouver en terrain inconnu.


Il ouvrit la porte de sa voiture.


—	C'est parti pour les Peachtree and Pine! Il fait encore froid et la plupart des sans-abri cherchent un refuge pour dormir. Ils auront probablement fini de servir le souper quand nous arriverons. Nous n'aurons pas de mal à trouver un interlocuteur.


Elle attendit qu'il se glisse derrière le volant.


— Je regrette de ne pas avoir de photo de Bailey sur moi, soupira-t-elle. J'avais l'intention d'en demander une dans le salon où elle travaille. Elle en a forcément fourni une au moment de l'embauche, avec son diplôme. Mais j'ai été tellement occupée que j'ai oublié de les appeler. C'est trop tard, à présent. À cette heure-ci, les coiffeurs sont fermés.


Il sortit de sa poche une feuille pliée en quatre.


Je me suis procuré une photocopie de son permis de conduire avant de quitter mon bureau, dit-il en lui tendant une feuille. Le cliché n'est pas très glamour, mais il est récent.


La gorge d'Alex se noua. Elle avait devant les yeux une Bailey au visage souriant et au regard vif.


Oh! Bailey..., murmura-t-elle.


Vartanian parut surpris.


Je ne l'ai pas trouvée mal en point, sur cette photo, fit-il remarquer.


La dernière fois qu'elle s'est présentée chez moi, elle était dans un état lamentable... Je suis soulagée de constater qu'elle va mieux, bien sûr... Mais j'avais tellement espéré la revoir ainsi... Je ne pensais pas que ce serait en photo...


Elle pinça les lèvres.


—	Et dire qu'elle est peut-être morte...


Vartanian lui pressa l'épaule.


—	Il ne faut pas perdre espoir.


Elle inspira profondément. À l'endroit où il l'avait touchée, son épaule la picotait.


—	Très bien, promit-elle. Je vais essayer.

 

Atlanta, lundi 29 janvier, 19 h 30

 

Cette salope s'était mariée avec un riche agent de change qu'elle avait rencontré à l'université. Elle était allée à l'université pendant que lui. Pendant que je pourrissais en prison. En prison, la liste de ceux à qui il comptait rendre la monnaie de leur pièce s'était allongée à mesure que les années passaient. Et elle, elle se trouvait maintenant en tête de liste.


Ses talons claquèrent sur le béton quand elle sortit de l'ascenseur pour entrer dans le parking. Il eut envie de rire en constatant qu'elle s'était  mise sur son trente et un, ce soir. Elle portait un vison, et son parfum devait coûter quatre cents dollars l'once. Quand elle s'installa derrière


le volant, des perles brillèrent autour de son cou, dans la pénombre. Il attendit qu'elle claque la portière et qu'elle mette le moteur en route. Puis, rapide comme l'éclair, il posa le couteau sur sa gorge et lui fourra un mouchoir dans la bouche.


— Conduis, ordonna-t-il.


Il ricana doucement quand elle obéit, les yeux exorbités. Il lui indiqua le chemin à suivre, en savourant la terreur qu'il lisait dans ses prunelles chaque fois qu'elle regardait dans le rétroviseur. Elle ne l'avait pas reconnu, bien sûr, et ça l'aurait arrangé en d'autres circonstances.


Mais là, il voulait qu'elle sache.


—	Ne me dis pas que tu ne me remets pas, Claudia. Pense à cette fameuse soirée. Ce n'est pas si loin, tout de même.


Elle écarquilla davantage les yeux, et il sut qu'elle venait de comprendre ce qui l'attendait. Il rit doucement.


—	Je sens que je vais bien m'amuser, murmura-t-il.
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Bailey battit des paupières. Elle se réveillait lentement. Le sol était froid, contre sa joue. Elle entendit des pas dans le couloir. Il venait.


Non... Pas lui!


Elle se prépara à affronter la lumière. Et la douleur. Mais il n'y eut pas de lumière. Une porte grinça et le bruit sourd d'un poids mort  résonna en tombant sur le sol. Il venait de jeter un prisonnier dans la cellule voisine de la sienne.


Puis elle reconnut sa voix. Il avait l'air furieux.


—	Je reviens dans quelques heures, dit-il. Pense à ce que je t'ai dit. Tu viens de passer un sale quart d'heure, mais ça pourrait être pire. Je te conseille de réfléchir à ce que tu me répondras, la prochaine fois que je franchirai cette porte.


Elle serra les dents. Surtout ne pas pleurer, ne pas attirer l'attention sur elle... Puis une porte claqua et il n'y eut plus que le silence.


Elle était tranquille pour le moment, mais elle commençait à désespérer. Je ne reverrai jamais mon bébé. Des larmes roulèrent sur ses joues. Elle ne tenta pas de communiquer avec l'homme qui gémissait dans la cellule voisine parce que ça ne servait à rien. Il était enfermé, comme elle, à la merci de leur bourreau.
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Soeur Anne posa un plateau de vaisselle sale sur le comptoir.


—	Qu'est-ce que vous lui voulez, à Bailey Crighton?


Ils en étaient à leur quatrième foyer. Alex serra contre elle la photo de Bailey.


—	Je la cherche. Vous l'avez vue ?


—	Ça dépend... Vous êtes de la police ?


Alex secoua la tête.


—	Non, dit-elle.


Daniel remarqua qu'elle n'avait pas fait de commentaires à son sujet. Comme d'habitude, elle s'arrangeait pour ne dire qu'une partie de la vérité en laissant les gens compléter avec leur imagination. Mais sa voix avait tremblé et il comprit qu'elle commençait à se décourager. Il la trouva si touchante qu'il eut envie de la prendre dans ses bras pour la réconforter.


—	Je suis infirmière, murmura-t-elle. Bailey est ma demi-soeur et elle a disparu. Vous l'avez vue ?


Soeur Anne jeta un regard méfiant du côté de Daniel.


Je vous en prie, articula-t-il silencieusement.


Les yeux de la soeur s'adoucirent.


—	Normalement, elle vient ici tous les dimanches. Mais hier, elle n'est pas passée. C'est la première fois depuis des années. J'avoue que ça m'a inquiétée.


Enfin quelqu'un qui avouait connaître Bailey... Daniel était persuadé qu'elle était connue dans d'autres foyers, mais qu'on n'avait pas voulu le leur dire.


—	Elle vient   tous les dimanches ? demanda Alex. Pourquoi?


Soeur Anne sourit.


—	Ses pancakes sont les meilleurs à des kilomètres à la ronde.


—	C'est vrai, renchérit une femme qui apportait elle aussi un plateau chargé de vaisselle. Elle a des ennuis ?


—	Elle a disparu, expliqua soeur Anne.


—	Elle intervient donc dans ce foyer en tant que bénévole? demanda Daniel.


Soeur Anne fit signe que oui.


—	Ça fera bientôt quatre ans, depuis qu'elle ne touche plus à la drogue et à l'alcool. Quand a-t-elle disparu?


—	Jeudi soir, répondit Alex qui paraissait un peu revigorée. Vous connaissez Hope?


—	Bien entendu. C'est une adorable petite fille, bavarde comme une pie.


Elle fronça les sourcils et leur jeta un regard inquiet.


—	Hope a disparu aussi?


—	Non. Elle est avec moi. Mais elle ne va pas bien. Elle ne dit plus un mot.


Soeur Anne parut perplexe.


—	C'est étrange. Si vous me racontiez tout depuis le début? Alex lui fit un bref résumé de la situation et soeur Anne secoua la tête.


—	Je suis formelle : Bailey n'aurait jamais abandonné sa fille. Hope était tout pour elle.


Elle soupira.


—	Elle lui a permis de décrocher. Elle lui a sauvé la vie.


—	Bailey était une de vos pensionnaires avant sa dernière cure de désintoxication ? demanda Daniel.


—	Oui. Elle venait ici et au centre qui distribue de la méthadone, de l'autre côté de la rue. Mais elle a changé. En trente ans, j'ai vu passer pas mal de junkies et, croyez-moi, je sais qui va s'en sortir et qui va replonger. Bailey en était sortie pour de bon. Venir ici toutes les semaines était pour elle une manière de maintenir le cap, de se rappeler à quoi elle avait échappé. Elle construisait son avenir, pour elle et pour son enfant. Elle n'aurait jamais abandonné Hope, je vous le répète.


Elle se mordit la lèvre, hésitante.


—	Vous avez vu son père ?


—	Le père de Hope? demanda Alex d'un ton plein d'espoir.


—	Non, répondit soeur Anne en jetant à Alex un regard entendu. Le père de Bailey.


Alex se raidit et Daniel eut l'impression qu'elle était sous le choc.


—	Alex? murmura-t-il. Ça va?


Elle acquiesça en silence.


—	Non, je n'ai pas parlé à son père, dit-elle à la religieuse d'une voix blanche. Vous savez où il vit ?


Soeur Anne poussa un énorme soupir.


—	Quelque part dans la nature... Bailey n'a jamais cessé d'espérer qu'il reviendrait. Elle a passé des heures à le chercher dans les rues de la ville.


Elle jeta à Alex un regard en coin.


—	C'est pour lui qu'elle est restée dans cette vieille maison, à Dutton. Pour qu'il sache où la trouver le jour où il se déciderait à revenir.


Alex paraissait de plus en plus angoissée, et Daniel fut brusquement incapable de résister plus longtemps au désir de la toucher. Il voulait se sentir proche d'elle, il voulait qu'elle sache qu'il était là, qu'elle n'était plus seule, qu'elle ne devait pas avoir peur. Il posa ses mains sur ses épaules et l'attira doucement en arrière, contre lui.


—	Je hais cette maison, murmura-t-elle.


—	Je sais, dit-il dans un souffle. 


Soeur Anne dévisagea intensément Alex.


—	Bailey aussi détestait cette maison, dit-elle.


Alex se mit à trembler et Daniel la serra plus fort.


—	Et Crighton, il a fini par y revenir? demanda-t-il.


—	Non, je ne crois pas. Du moins elle ne m'en a jamais parlé.


Alex s'écarta de Daniel.


—	Merci, ma soeur, dit-elle. Pourriez-vous me prévenir si vous avez des nouvelles de Bailey?


Elle déchira un coin de la photocopie du permis de conduire de Bailey et y inscrivit son nom et son numéro de téléphone.


—	J'aimerais organiser une rencontre entre vous et Hope, poursuivit-elle. Elle vous connaît, cela lui ferait du bien de vous voir. Avec vous, elle accepterait peut-être de parler.


Soeur Anne eut un sourire doux et attristé.


—	Bien sûr... Mais je ne conduis plus et ça ne va pas être facile pour moi de me rendre à Dutton.


—	Nous l'amènerons ici, assura Daniel.


Alex fit volte-face pour lui jeter un regard plein de surprise et de


gratitude.


—	Mon point de vue n'a pas changé, répliqua-t-il. Ce quartier est dangereux.


—	Bailey et Hope y venaient bien, protesta-t-elle.


—	Bailey connaissait parfaitement le coin. Pas vous. Quand pourrions-nous passer, ma soeur?


—	N'importe quand. Je suis toujours ici.


—	Demain soir, dans ce cas, assura Daniel.


Il pressa les épaules d'Alex.


—	Partons, maintenant.


Ils allaient sortir quand une jeune femme vint vers eux. Elle ne devait pas avoir plus de vingt ans, mais son regard était celui d'une vieille femme.


—	Excusez-moi, dit-elle. Il paraît que vous êtes infirmière? Daniel sentit Alex changer d'attitude. Elle paraissait avoir oublié


sa peur et dévisageait la jeune femme comme si elle cherchait déjà à établir un diagnostic.


—	Oui, je suis infirmière, acquiesça-t-elle. Vous êtes malade?


—	Pas moi, ma petite fille.


Elle désigna du doigt un lit de camp perdu au milieu d'une multitude d'autres. Une fillette y était recroquevillée.


—	Son pied est rouge et il la fait souffrir. J'ai attendu aux urgences une partie de la journée, mais j'ai dû partir. Il faut arriver ici avant 18 heures, si on veut avoir une place.


Alex posa une main amicale sur le dos de la femme.


—	Allons jeter un coup d'oeil, dit-elle.


Daniel suivit. Il était curieux de la voir à l'action.


—	Comment vous appelez-vous? demanda gentiment Alex à la mère.


—	Sarah. Sarah Jenkins. Et voici Tamara.


Alex sourit à la petite fille, qui paraissait avoir quatre ou cinq ans. 


Bonjour, Tamara, dit-elle. Je peux regarder ton pied ? Elle l'examina avec une grande douceur.


—	Ce n'est rien de sérieux, dit-elle enfin. La mère se détendit aussitôt.


—	Elle a de l'impétigo. Ça a probablement commencé par une coupure. Elle a eu récemment sa P-I-Q-U-R-E                antitétanique? Les yeux de Tamara s'agrandirent.


—	On va me faire une piqûre, maman ? Alex lui fit un clin d'oeil.


—	Tu es bien dégourdie. Alors, maman, Tamara est vaccinée ? Sarah acquiesça.


—	Oui.


—	Tu n'auras donc pas besoin de piqûre, assura Alex en s'adressant à Tamara.


Puis elle se tourna vers soeur Anne.


—	Vous avez des pommades ?


—	Nous n'avons que de la Neosporin.


—	L'inflammation est trop importante. Ça ne suffirait pas. Je vous apporterai quelque chose de plus efficace quand je repasserai. Jusque-là, lavez la zone et ne la laissez pas à l'air libre. Vous avez de la gaze?


La religieuse acquiesça.


—	Un peu.


—	Utilisez-la, je vous en rapporterai. Et ne te gratte surtout pas, Tamara.


Tamara fit la moue.


—	Ça gratte trop, protesta-t-elle.


—	Je sais, répondit gentiment Alex. Mais il va falloir que tu te retiennes. Tu n'as qu'à te dire que ça ne gratte pas.


—	Mais ça serait un mensonge, objecta Tamara.


Alex fit la grimace.


—	Pas vraiment un mensonge... Plutôt un tour de magie... Tu as déjà vu un magicien enfermer quelqu'un dans une boîte et le faire disparaître?


Tamara acquiesça.


—	Oui, dans un dessin animé.


—	Eh bien tu n'as qu'à faire la même chose avec ta démangeaison. Tu l'enfermes dans une boîte et tu fermes la porte.


Elle poussa avec ses mains, pour mimer l'action.


—	Comme ça elle est coincée et elle ne peut plus t'embêter. Une petite fille assez intelligente pour savoir épeler le mot piqûre doit pouvoir enfermer sa démangeaison dans une boîte.


—	J'essayerai.


—	Tu ne réussiras peut-être pas du premier coup. La démangeaison va essayer de s'échapper. Il te faudra de la concentration.


Elle parlait comme quelqu'un qui est passé par là.


—	Et ne te frotte pas les yeux tant que tu n'es pas guérie. C'est très important.


—	Merci, dit la mère quand Alex se leva.


—	Je n'ai rien fait, protesta Alex. Vous avez une petite fille très intelligente.


Daniel songea qu'elle avait néanmoins fait quelque chose. Elle avait tranquillisé une mère, et c'était déjà beaucoup. Et puis, en s'occupant de cette femme et de son enfant, elle avait oublié momentanément sa peur.


—	A demain, ma soeur, dit-elle.


Soeur Anne acquiesça.


—	À demain. Je serai là. Comme tous les jours.

 

Dutton, lundi 29 janvier, 22 heures

 

Il songea que les chevaux du carrousel étaient magnifiques au clair de lune et se souvint combien il avait adoré ce parc autrefois, quand il n'était qu'un enfant. Malheureusement, il n'était plus un enfant, et l'innocence de ce lieu avait quelque chose d'indécent, quand il le comparait à la tournure que sa vie prenait en ce moment.


Il alla s'installer sur un banc, et fut rejoint au bout de quelques minutes par celui qu'il attendait.


—	Tu es un idiot, murmura-t-il en gardant les yeux fixés sur le carrousel. Tu m'appelles ce matin, et ensuite tu me donnes rendez-vous dans un endroit public. Si quelqu'un nous voyait...


—	Merde, siffla tout bas le promeneur. Je t'ai demandé de venir parce qu'on m'a envoyé une clé.


—	Une vraie clé?


—	Non, un dessin de clé. Mais il est très ressemblant. J'ai comparé la clé et le dessin. Ils sont pratiquement identiques.


Le promeneur soupira.


—	On est foutus. C'est la prison, qui nous attend. Et moi je ne veux pas aller en prison.


Comme si les autres avaient envie d'y aller... Plutôt crever. Mais il parvint à répondre d'une voix calme.


—	Personne n'ira en prison, assura-t-il. Tout va bien se passer. Je suis sûr qu'il cherche simplement à nous soutirer de l'argent. 


—	Il faut qu'on rencontre les autres. Pour réfléchir à un plan d'action.


—	Non. Inutile d'ameuter les autres. Reste tranquille et tais-toi, c'est le meilleur moyen de s'en sortir.


C'était dangereux et malsain de parler. L'un d'eux avait parlé et on l'avait fait taire. Pour toujours. Celui qui parlait, on le faisait taire.


—	Pour le moment, je te conseille de te calmer, de garder le silence et de ne plus te manifester auprès de moi. Si tu paniques, on est tous fichus.






 







Chapitre 6



 


 

Atlanta, lundi 29 janvier 22 h 15

 

Vartanian arrêta sa voiture dans l'allée de sa maison.


—	Vous vous sentez bien ? demanda-t-il.


Sa voix calme et profonde résonna dans l'habitacle de la voiture.


—	Vous n'avez pas dit un mot pendant tout le trajet, insista-t-il. Depuis qu'ils avaient quitté le dernier Peachtree and Pine, elle s'était concentrée pour maîtriser sa peur et mettre de l'ordre dans ses idées. Elle n'avait pas dit un mot.


—	Je me sens bien, mentit-elle. Je réfléchissais, voilà tout.


Elle était plutôt déboussolée, mais elle n'en oublia pas pour autant les bonnes manières.


—	Merci de m'avoir accompagnée, ajouta-t-elle. C'était vraiment très gentil à vous.


Il fit le tour pour lui ouvrir la portière en affichant un air préoccupé.


Elle le suivit jusqu'à l'entrée de sa maison et attendit qu'il désactive l'alarme.


—	Entrez, dit-il. Je vais vous apporter votre veste.


—	Et mon cartable, rappela-t-elle.


Il sourit tristement.


—	Je me doutais bien que vous n'alliez pas l'oublier.


En les voyant, Riley se redressa en bâillant, puis traversa le salon pour se laisser tomber aux pieds d'Alex.


Vartanian ne put s'empêcher de sourire.


—	D'habitude, il ne se dérange que pour une côte de porc. Vous n'êtes pourtant pas une côte de porc...


Alex se pencha pour gratter les oreilles du chien.


—	Une côte de porc?


—	C'est une blague entre lui et moi. Je vais chercher votre veste. Il soupira.


—	Et votre cartable.


Alex le regarda s'éloigner en secouant la tête. Elle ne comprenait décidément rien à ces êtres du sexe masculin. De plus, elle manquait d'expérience. Richard avait été son premier amant. Wade avait essayé, mais elle s'était défendue, donc, il ne comptait pas. Elle n'avait connu qu'un seul homme, Richard, et la manière dont ça s'était terminé avec lui en disait long.


Songer à Richard la déprimait. Avec lui, elle avait échoué. Elle n'avait jamais pu devenir la femme dont il avait besoin, ni l'épouse qu'elle aurait voulu être.


Mais avec Hope, elle n'avait pas le droit d'échouer. Cette petite mérite une vie heureuse, avec ou sans sa mère. Cette responsabilité l'angoissait. Elle chercha du regard un peu de réconfort autour d'elle et le trouva en fixant cette étrange peinture au-dessus du bar.


—	Pourquoi souriez-vous? demanda-t-il en lui tendant sa veste comme un maître d'hôtel.


—	C'est à cause du tableau.


Il sourit et elle remarqua qu'il paraissait plus jeune quand il


souriait.


—	Dogs playing poker est un tableau célèbre.


—	Peut-être. Mais je pensais que vous auriez des goûts plus sérieux en matière de peinture.


Son sourire s'évanouit.


—	Je ne prends pas l'art au sérieux, murmura-t-il.


—	À cause de Simon, commenta-t-elle posément. Simon avait été peintre...


Il afficha un air grave et préoccupé.


—	Vous savez, dit-il.


—	J'ai lu des articles sur internet.


Elle savait à peu près tout sur les récents meurtres de Simon et sur les circonstances de son arrestation — arrestation à laquelle Daniel avait participé.


On va bientôt se retrouver en enfer, Simon...


Il fallait lui dire.


—	Je... dois vous avouer quelque chose. Tout à l'heure, quand j'ai quitté la morgue, je suis allée jusqu'à la maison de Bailey. Je la regardais depuis ma voiture quand un homme m'a abordée. Un révérend. Un militaire.


Il s'installa sur un des tabourets du bar et se débarrassa de la veste et du cartable, tout en la dévisageant avec ce terrible regard bleu.


—	Vous avez vu un révérend, puis un militaire, chez Bailey?


—	Non. Ce révérend était un militaire, un aumônier militaire. Bailey avait un frère aîné, Wade. Il est mort en Irak, il y a un mois.


—	Je suis désolé.


Elle fronça les sourcils.


—	Pas moi. Vous devez me trouver infecte.


Quelque chose changea dans le regard de Daniel Vartanian.


—	Pas du tout. Et que vous a dit cet homme?


—	Le révérend Beardsley était près de Wade quand il est mort. Il l'a entendu en confession et Wade lui a remis trois lettres. Une pour moi, une pour son père, une pour Bailey. Il n'avait pas pu m'envoyer la mienne parce qu'il n'avait pas mon adresse, et il me l'a donnée aujourd'hui.


—	Bailey a dû recevoir sa lettre et celle de son père il y a quelques semaines. Intéressant...


—	J'ai appris à Beardsley que Bailey avait disparu. Bien entendu, il n'a pas voulu me dire ce que Wade lui avait révélé en confession, mais il a accepté de me répéter la dernière phrase que Wade avait prononcée juste avant de mourir : On va bientôt se retrouver en enfer, Simon.


Elle soupira, tout en remarquant que l'agent Vartanian avait pâli.


—	Wade connaissait Simon? demanda-t-il.


—	J'en ai l'impression, oui. Et j'ai l'impression que vous me cachez quelque chose. Je le lis sur votre visage. Et j'aimerais savoir ce que c'est.


—	J'ai tué mon frère il y a une semaine. Si on ne lisait rien sur mon visage, je ne serais pas un être humain.


Alex fronça les sourcils.


—	Ce n'est pas vous qui l'avez tué, mais l'inspecteur Vito Ciccotelli.


Il battit des paupières.


—	J'ai tiré sur Simon en même temps que cet inspecteur. Je visais moins bien, ou j'ai eu moins de chance, mais l'intention y était.


—	Donc, vous refusez de me dire ce que vous savez.


—	Je n'ai rien à vous dire. Pourquoi êtes-vous si sûre que je vous cache quelque chose?


Elle le regarda droit dans les yeux.


—	Vous êtes beaucoup trop gentil avec moi.


—	Et quand un homme est gentil, c'est qu'il a une arrière-pensée, commenta-t-il d'un air sombre.


Elle haussa les épaules.


—	C'est ce que j'ai pu maintes fois constater, en effet.


Il se laissa glisser du tabouret et vint se placer devant elle.


—	Je suis gentil avec vous parce que j'ai l'impression que vous avez besoin d'un ami.


Elle leva les yeux au ciel.


—	C'est ça... Je dois avoir le mot « idiote » tatoué sur mon front. Les yeux bleus de Daniel Vartanian lancèrent des éclairs.


—	Très bien... Je suis gentil parce que je pense comme vous que la disparition de Bailey a un rapport avec le meurtre récent, et aussi parce que j'ai honte de l'attitude du shérif de Dutton, un collègue que je prenais pour un ami. C'est la vérité, Alex, que vous le vouliez ou non.


Comme ce matin, la tentation de tout lui raconter vint de nulle part et elle ferma les yeux, étouffant la panique. Quand elle les rouvrit, elle vit qu'il la fixait encore plus intensément.


—	Très bien, murmura-t-elle. Je vous crois.


Il se pencha un peu plus vers elle. Très près. Trop près...


—	Tant mieux. Parce qu'il y a aussi une autre raison.


—	Je vous écoute, répondit-elle froidement, en dépit de son coeur qui s'était mis à battre.


—	Je vous apprécie beaucoup. J'ai envie de passer du temps avec vous, plus tard, quand vous serez moins effrayée et moins vulnérable. Et j'admire la façon dont vous tenez le coup en ce moment. Et dont vous avez tenu le coup autrefois.


Elle releva le menton.


—	Autrefois?


—	Vous avez lu des articles sur Simon Vartanian. J'ai lu ceux qui concernaient Alicia Tremaine.


Elle sentit un courant chaud monter jusqu'à ses joues. Il savait qu'elle avait tenté de se suicider... Elle aurait voulu détourner les yeux, mais elle ne voulait pas être la première à le faire.


—	Je vois, murmura-t-elle.


Il chercha son regard, puis secoua la tête.


—	Non, vous ne voyez pas. Et pour le moment, ça vaut sans doute mieux.


Il se redressa en reculant d'un pas et elle poussa un soupir de soulagement.


—	Wade connaissait donc Simon, dit-il. Ils avaient le même âge ?


—	Ils étaient dans la même classe au lycée Jefferson, répondit-elle, les sourcils froncés. Mais vous avez aussi une soeur de mon âge. Et elle, elle était inscrite à l'académie Bryson.


—	Comme moi. Et comme Simon au début. Mon père y avait été élève et son père avant lui.


—	Bryson était une école privée très chère.


Daniel haussa les épaules.


—	Nous n'avions pas de problèmes d'argent. 


Elle eut un sourire narquois.


—	Vous voulez dire que vous étiez riches. Cette école coûtait plus cher que certaines universités. Ma mère avait essayé de nous faire entrer comme boursiers, mais notre famille ne s'était pas battue aux côtés de Lee et de Stonewall.


Elle avait prononcé la dernière phrase en imitant l'accent traînant du Sud et, cette fois, ce fut lui qui sourit.


—	Vous avez raison, dit-il. Nous étions riches. Mais ça n'a pas suffi pour que Simon soit diplômé de Bryson, ajouta-t-il. Il a été mis à la porte et a dû aller à Jefferson.


—	Pour notre malheur, commenta Alex. Parce que c'est là que Wade l'a rencontré.


—	Je suppose. J'étais déjà à l'université, à l'époque. Que disait la lettre de Wade?


Elle haussa les épaules.


—	Il me demandait pardon et me souhaitait d'être heureuse.


—	Pardon pour quoi?


Elle secoua la tête.


—	Les raisons ne manquaient pas. Et il n'a pas précisé.


—	Mais vous savez tout de même de quoi il parlait, déclarat-il. Elle haussa les sourcils.


—	Rappelez-moi de ne jamais jouer au poker avec vous. Je crois que je m'en tirerais mieux avec des chiens.


—	Alex...


Elle poussa un soupir.


—	Très bien. Alicia et moi étions jumelles. Jumelles homozygotes, donc identiques.


—	Oui, je l'ai compris ce matin.


Elle fit une grimace de sympathie.


—	Je ne me doutais pas que ça vous ferait un tel choc de me voir, croyez-le.


Il lui cachait quelque chose, elle en était certaine à présent, mais pour l'instant, elle avait décidé de jouer son jeu.


—	Vous avez déjà entendu parler des jumelles qui s'amusent à se faire passer l'une pour l'autre ? Alicia et moi, on ne s'en privait pas. Je crois que maman n'a jamais été dupe. Alicia aimait s'amuser. Moi, je me chargeais des choses sérieuses.


—	Vous m'étonnez, dit-il d'un air pince-sans-rire.


Elle ne put s'empêcher de sourire.


—	Alicia sortait souvent sans moi, parce que je plombais l'ambiance. Elle avait pas mal de petits copains, à Dutton et à Atlanta, quelquefois plus loin. Au point qu'il lui arrivait de se tromper et de donner deux rendez-vous en même temps. Un jour, elle m'a persuadée d'aller à sa place chez des amis qu'elle ne voulait pas vexer.


Daniel ne riait plus.


—	Je crois que je vois où vous voulez en venir, et ça ne me plaît pas beaucoup, dit-il.


—	Je suis donc allée à une fête qu'elle dédaignait pour lui permettre d'aller à une autre. En me faisant passer pour elle. Wade était là. Il n'avait pas beaucoup de succès, auprès des filles... Ce soir-là, il avait décidé de faire des avances à Alicia. C'est-à-dire à moi.


Daniel fit la grimace.


—	Mais c'est écœurant...


Ça l'avait été. Wade ne s'était pas montré délicat. Elle en avait la nausée chaque fois qu'elle y pensait.


—	Nous n'étions pas parents. Ma mère et son père n'étaient même pas mariés. Mais c'était écoeurant, oui. Et terrifiant.


—	Et qu'avez-vous fait?


—	Je l'ai frappé de toutes mes forces. Un réflexe. Je lui ai cassé le nez et puis je lui ai donné un coup de pied bien placé. Vous voyez ce que je veux dire.


Il fit la grimace.


—	Oui. Je vois.


Wade s'était effondré à terre en hurlant de rage et de douleur. Elle le revoyait encore, roulé en boule, le visage en sang. 


—	Nous étions tous les deux très choqués. Enfin, lui était surtout humilié.


—	Que s'est-il passé ensuite? Il a eu des ennuis?


—	Pas du tout. Alicia et moi, nous avons été interdites de sortie pendant un mois. Lui quittait la maison tous les soirs en sifflotant Dixie.


—	Ce n'était pas juste.


—	Ça se passait comme ça, chez nous. Nous n'y pouvions rien. Alex le dévisagea. Il avait une expression étrange... Il bluffait mieux qu'elle, pas de doute.


—	Je n'aurais jamais cru qu'il s'excuserait sur son lit de mort. Apparemment, je me trompais... Quand la mort frappe à la porte, les gens ont des réactions inattendues.


—	En effet. Vous avez les coordonnées de cet aumônier?


—	Bien sûr.


Elle se pencha pour ramasser son sac.


—	Pourquoi?


—	Parce que je voudrais lui poser quelques questions. À présent, parlons de demain.


—	Demain?


—	Oui. Votre cousine part demain, c'est bien ça? Je pourrais passer avec Riley pour le présenter à Hope. J'apporterais une pizza et nous dînerions ensemble chez vous avant d'aller voir soeur Anne.


Elle battit des paupières, un peu surprise. Tout à l'heure, elle n'avait pas cru à sa proposition, pour le chien. Puis elle se souvint de ses mains sur ses épaules, de la manière dont n'avait soutenue quand ses genoux ne la supportaient plus. Peut-être Daniel Vartanian était-il, tout simplement, un très gentil garçon.


—	D'accord, dit-elle. Je vous remercie, Daniel. En somme, vous m'invitez à dîner.


Il secoua la tête et son expression changea.


—	Quand on invite une femme à dîner, on n'ajoute pas au tableau un chien et un enfant.


Il la fixait d'un regard grave et elle fut secouée d'un agréable frisson , le genre de frisson qu'elle avait presque oublié.


—	Et encore moins une religieuse, ajouta-t-il en souriant. Ses joues la brûlaient, elles devaient être rouges comme des flammes.


—	Je vois, dit-elle.


Il approcha sa main de son visage, hésita, puis effleura sa lèvre du pouce.


—	Je crois qu'en effet vous voyez, murmura-t-il.


De nouveau, il hésita, puis sortit de sa poche son portable qui venait apparemment de vibrer, en rompant le charme.


—	Vartanian, dit-il avec un visage de marbre.


Elle comprit qu'il s'agissait d'un coup de fil à propos du meurtre et songea à cette femme qui attendait à la morgue que quelqu'un s'inquiète enfin de sa disparition.


—	Elle a acheté combien d'entrées? demanda-t-il.


Il écouta la réponse et secoua la tête.


—	Non, je n'ai pas besoin que vous me l'épeliez. Je connais la famille. Merci, votre aide m'a été précieuse.


Il raccrocha, puis, au grand étonnement d'Alex, il se précipita en direction de l'escalier, tout en ôtant son sweat-shirt. Sur le chemin, il le roula en boule et le lança comme un ballon de basket en visant la trappe du vide-linge. Il rata son but, mais ne s'arrêta pas pour tenter un nouveau lancer.


—	Attendez-moi ici! cria-t-il par-dessus son épaule. Je reviens tout de suite.


Elle le regarda disparaître, les yeux écarquillés. Au passage, elle avait remarqué son large dos musclé. Elle n'avait jeté qu'un vague coup d'oeil au torse, mais il ne lui avait pas paru mal non plus. Ce type frôlait la perfection. Mais tu es ridicule! Elle revit son regard, juste avant que le téléphone ne les dérange... Après tout, elle n'était peut-être pas si ridicule que ça.


Elle poussa un soupir tremblotant et alla ramasser le sweat-shirt


qu'elle jeta précipitamment dans le vide-linge. Sois. prudente, Alex... « En terrain inconnu », avait-il dit... Elle jeta un regard plein d'espoir du côté du premier étage en songeant qu'il avait déjà probablement ôté son jean. Inconnu, oui, mais pas désagréable.


Deux minutes plus tard, il redescendait l'escalier, toujours en courant. Il avait passé un costume noir et nouait sa cravate. Sans même ralentir, il attrapa le cartable d'Alex et fila vers la sortie.


—	Prenez votre veste et venez. Je vous suivrai en voiture jusqu'à Dutton.


—	Ce n'est pas nécessaire, protesta-t-elle.


Mais il était déjà dehors.


—	J'y vais de toute façon, poursuivit-il tandis qu'elle le rejoignait. Il ouvrit la portière de sa voiture et attendit qu'elle boucle sa ceinture avant de la claquer.


Elle fit descendre la vitre.


—	Daniel, appela-t-elle.


Il se tourna pour la regarder, tout en se dirigeant à reculons vers sa propre voiture.


—	Oui?


—	Merci.


Son pas devint hésitant.


—	De rien. À demain soir.

 

Dutton, lundi 29 janvier, 23 h 35

 

Daniel était descendu de voiture et contemplait la maison perchée en haut de la colline, au bout de l'allée. Il fit la grimace. Ça n'allait pas être une partie de plaisir. Janet Bowie avait réglé son entrée au Fun-N-Sun avec une carte de crédit, en même temps que celle des sept enfants qui l'accompagnaient.


Il s'apprêtait donc à annoncer au sénateur Robert Bowie que sa fille était probablement l'inconnue de la morgue. Il grimpa d'un pas lourd la pente raide de l'allée et sonna à la porte de la belle maison de famille.


Un jeune homme transpirant et vêtu d'un simple short vint lui ouvrir la porte.


—	Oui?


Daniel montra son insigne.


—	Je suis l'agent spécial Vartanian, du bureau de Géorgie. Je voudrais parler à M. et Mme Bowie.


Le jeune homme le fixa d'un air méfiant.


—	Mes parents dorment, protesta-t-il.


Daniel battit des paupières.


—	Michael?


Il n'avait pas vu Michael Bowie depuis seize ans. Quand il avait quitté Dutton, celui-ci n'était encore qu'un gamin maigrichon de quatorze ans. Depuis, il s'était étoffé.


—	Je suis désolé, ajouta-t-il. Je ne t'avais pas reconnu.


—	Par contre, toi, tu n'as pas beaucoup changé, rétorqua Michael, d'un ton qui ne permettait pas de déterminer s'il s'agissait d'un compliment ou d'une pique. Quoi qu'il en soit, tu devras repasser demain.


Il allait refermer la porte, mais Daniel posa sa main sur le battant.


—	Je dois absolument parler à tes parents, insista-t-il d'un ton ferme. Je ne me serais pas déplacé si ça n'était pas important.


—	Michael? Qui est-ce?


—	La police d'Etat, répondit Michael.


Il recula d'un pas et Daniel pénétra dans la vaste entrée d'une de ces rares demeures que les Yankees n'avaient pas réussi à brûler pendant la guerre de Sécession.


M. Bowie arriva en bouclant la ceinture de son pantalon de costume. Il arborait un visage impassible, mais Daniel lut de l'appréhension dans son regard.


—	Daniel Vartanian, dit-il. J'ai entendu dire que vous étiez en ville aujourd'hui. Que puis-je pour vous?


—	Je suis désolé de vous déranger à cette heure-ci, monsieur, commença Daniel. Je suis chargé de l'enquête sur le meurtre de la femme trouvée hier dans un fossé, à Arcadie.


—	Tout près du trajet de la course cycliste, acquiesça Bowie. Je suis au courant. J'ai lu l'article du Review.


Daniel poussa un discret soupir.


—	Je pense que la victime pourrait être votre fille, monsieur. Bowie recula en secouant la tête.


—	Non, c'est impossible. Janet vit à Atlanta.


—	Quand l'avez-vous vue pour la dernière fois?


L'expression de Bowie se durcit.


—	La semaine dernière, mais sa soeur lui a parlé hier matin.


—	Puis-je l'interroger, monsieur? demanda Daniel.


—	Il est tard. Elle dort déjà.


—	Je sais qu'il est tard, mais nous avons de bonnes raisons de croire que votre fille est notre victime.


—	Patricia! Descends, s'il te plaît... Et habille-toi décemment. Deux portes s'ouvrirent en même temps à l'étage. Mme Bowie et une jeune fille à l'air mal assuré descendirent l'escalier ensemble.


—	Que se passe-t-il, Bob? demanda Mme Bowie.


Puis elle reconnut Daniel et fronça les sourcils.


—	Qu'est-ce qu'il fait ici? Bob?


—	Calme-toi, Rose... Il s'agit probablement d'une erreur. Il se tourna vers sa fille.


—	Patricia, tu as bien eu Janet au téléphone hier matin ? Tu as dis qu'elle était malade et qu'elle ne viendrait pas dîner avec nous. Patricia battit des paupières et Daniel soupira intérieurement. Elle couvre sa soeur..


 —Janet avait la grippe, assura Patricia avec un sourire. Que se


passe-t-il? Elle a eu une amende? Ça serait bien son genre... Bowie était devenu aussi pâle que sa femme.


—	Patricia, insista-t-il d'une voix rauque. L'agent  Vartanian enquête sur un meurtre. Il pense que Janet pourrait être la victime. Ne raconte pas n'importe quoi.


Patricia en resta bouche ouverte.


—	Comment?


—	Avez-vous réellement parlé à votre soeur, Patricia? demanda doucement Daniel.


Les yeux de Patricia se remplirent de larmes.


—	Non. Elle m'avait demandé de dire qu'elle était malade parce qu'elle avait d'autres projets. Mais il ne lui est rien arrivé, j'en suis sûre. Mme Bowie poussa un cri angoissé.


—	Bob!


Bowie passa un bras autour des épaules de sa femme.


—	Michael, va chercher une chaise pour ta mère, dit-il. Michael s'exécuta aussitôt et aida sa mère à s'asseoir, tandis que Daniel se concentrait sur Patricia.


—	Quand vous a-t-elle demandé de la couvrir? fit-il.


—	Vendredi soir. Elle m'a dit qu'elle passait le week-end avec... Avec des amis.


—	C'est important, Patricia, insista Daniel. Quels amis Du coin de l'oeil, il vit Mme Bowie s'effondrer sur sa chaise. Elle tremblait de tous ses membres.


Patricia jeta un regard lamentable du côté de ses parents. Les larmes roulaient maintenant sur ses joues.


—	Elle avait un petit copain. Elle savait qu'il ne vous plairait pas. Je suis désolée.


Bowie contempla Daniel d'un air abasourdi.


—	Qu'attendez-vous de nous, Daniel?


—	Si vous pouviez me donner quelques cheveux provenant de sa brosse et laisser une équipe relever des empreintes dans sa chambre. Il hésita.


—	Il me faudrait aussi le nom de son dentiste.


Bowie pâlit, mais acquiesça en déglutissant.


—	Pas de problème, dit-il.


—	Seigneur..., gémit Mme Bowie en se balançant d'avant en arrière, les poings sur les yeux. Nous n'aurions jamais dû la laisser s'installer dans cet appartement à Atlanta...


—	Elle avait un appartement à Atlanta ? 


Bowie fit un signe de tête à peine perceptible.


—	Elle joue dans l'orchestre d'Atlanta, murmura-t-il.


—	Elle est violoniste, ajouta Daniel d'une voix douce. Elle passe la semaine là-bas et elle rentre chez vous le week-end.


—	Elle passe le dimanche soir chez nous, corrigea Bowie. Et parfois elle vient simplement dîner.


Il serra les dents comme quelqu'un qui lutte pour ne pas s'effondrer.


—	Elle vient de moins en moins. Elle grandit et elle a besoin de son indépendance. Mais elle n'a que vingt-deux ans.


Sa voix se brisa et il baissa le nez.


Daniel détourna pudiquement le regard.


—	Sa chambre est en haut, murmura Michael.


—	Merci. J'appelle tout de suite une équipe d'experts. Patricia, il faut que vous me disiez tout ce que vous savez sur Janet et son petit ami. Il posa une main sur le bras de Bob Bowie.


—	Je suis désolé, murmura-t-il.


Bowie acquiesça sans un mot.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 0 h 55

 

—	Qu'est-ce qui se passe ici? tonna la voix de Frank Loomis. Daniel s'arrêta net et s'efforça de maîtriser la bouffée de colère qu'il sentait monter en lui.


—	Tiens, tiens! dit-il. Mais on dirait le fuyant shérif Loomis. Permettez-moi de me présenter... Je suis l'agent spécial Vartanian et je vous ai laissé au moins six messages depuis dimanche.


—	Ne fais pas le malin avec moi, Daniel, grommela Frank, tout en fixant d'un œil mauvais l'équipe qui s'activait dans l'entrée. Ce fichu bureau d'investigation envahit ma ville comme une armée de sauterelles.


En fait d'armée, il n'y avait qu'une voiture et une camionnette. Trois des voitures de patrouille appartenaient à la police de Dutton. La quatrième était celle du shérif Corchran, qui avait tenu à se déplacer pour présenter ses condoléances à la famille et pour aider Daniel.


Mansfield, l'adjoint de Loomis, était arrivé peu après la camionnette de la police scientifique, en tempêtant parce que les experts relevaient déjà les empreintes dans la chambre de Janet. Son attitude contrastait singulièrement avec celle de Corchran.


Parmi les nombreux véhicules qui s'étaient garés le long de l'allée, il y avait aussi celui du maire de Dutton, celui de deux collègues de Bowie, et enfin celui du Dr Granville, qui s'occupait de Mme Bowie, laquelle était au bord de la crise de nerfs.


Jim Woolf s'était précipité sur les lieux, mais les Bowie avaient refusé toute déclaration. Daniel avait réussi à le tenir en retrait en lui promettant une interview exclusive dès que l'identité serait confirmée.


Et justement, on l'avait confirmée quelques minutes plus tôt. L'un des techniciens d'Ed était venu avec les empreintes de la victime, et ils avaient pu les comparer avec un relevé effectué sur un vase près du lit de Janet. Daniel avait appris la nouvelle à Bowie, lequel était en train de monter l'escalier pour l'annoncer à sa femme.


Des hurlements provenant du premier étage apprirent bientôt à Daniel que c'était chose faite. Il leva les yeux en direction des cris, puis échangea un regard avec Frank.


—	Tu as quelque chose d'important à me dire, Frank? demanda froidement Daniel. Parce que je suis un peu occupé en ce moment, vois-tu?


Le visage de Frank s'assombrit.


—	C'est ma ville, Daniel. Pas la tienne. Tu dégages.


Daniel fit de nouveau un effort pour ne pas exploser et parvint à s'exprimer d'une voix égale.


—	Ce n'est peut-être pas ma ville, mais c'est mon affaire, Frank. Si tu voulais vraiment t'y intéresser et m'aider, tu aurais répondu aux nombreux messages que j'ai laissés sur ton répondeur.


Le ton de Frank devint encore plus cinglant.


—	Je n'étais pas en ville. Je n'ai eu tes messages qu'aujourd'hui, en rentrant.


—	On m'a pourtant fait attendre quarante-cinq minutes devant ton bureau, riposta Daniel. Wanda m'a assuré que tu étais là, mais qu'on ne pouvait pas te déranger. Tu m'as fait perdre mon temps. Du temps que j'aurais pu passer à chercher l'homme qui a tué Janet Bowie.


Cette fois, Frank détourna le regard.


—	Je suis désolé, Daniel, murmura-t-il.


Mais le ton restait froid.


—	La semaine qui vient de s'écouler a été pénible. Tes parents étaient mes amis. Assister à leur enterrement a été une épreuve pour moi, et en plus, j'ai eu à affronter les médias. J'avais besoin d'air... J'avais laissé pour consigne à Wanda de ne dire à personne que j'étais absent. J'aurais dû te prévenir.


La colère de Daniel fondit.


—	Ça va... Frank, j'ai vraiment besoin du rapport de police de l'affaire Tremaine. Il faut que tu me le procures.


—	Je m'en occupe demain matin, à la première heure. Dès que Wanda arrive, je l'envoie le chercher. Elle trouve tout et tout de suite. Tu es certain que ta victime est Janet?


—	Les empreintes correspondent.


—	Merde... Mais qui a bien pu faire ça?


—	A présent que nous avons identifié la victime, nous allons pouvoir entamer une enquête sérieuse. Frank, si tu avais besoin d'aide, pourquoi ne m'as-tu pas appelé?


La mâchoire de Frank se crispa.


—	Je n'ai jamais dit que j'avais besoin d'aide. J'ai dit que j'avais besoin d'air. Je suis allé me réfugier dans ma cabane.


Il tourna les talons et se dirigea vers la porte.


—	Très bien, murmura Daniel en essayant de ne pas se sentir blessé.


Frank?


Frank se retourna.


—	Oui? dit-il sèchement.


—	Bailey Crighton... Je pense qu'elle a vraiment disparu. Il faudrait la rechercher.


Frank fit la moue.


—	Merci pour le conseil, agent spécial Vartanian. Bonne nuit. Daniel refoula sa tristesse. Il avait du travail, et pas le temps de se tracasser au sujet de Frank Loomis.


Ed arriva sur ces entrefaites.


—	On passe la chambre au peigne fin. J'ai trouvé de vieux journaux intimes dans un tiroir et des pochettes d'allumettes. C'est tout. Tu en sais un peu plus sur son nouveau petit copain ?


—	C'est un Afro-Américain et il s'appelle Lamar Washington. Il est musicien et joue dans un club de jazz. Patricia ne sait pas où. Ed lui tendit un petit sac rempli de pochettes d'allumettes.


—	Peut-être dans l'un de ceux-ci, dit-il.


Daniel prit le sac.


—	Je relève les noms et les adresses et je te le rends. D'après Patricia, il ne s'agissait pour Janet que d'une aventure; elle n'avait pas l'intention de le présenter à ses parents.


—	Ça peut pousser un homme à battre une femme, commenta Ed. Mais pas à s'inspirer dans les moindres détails d'un meurtre commis treize ans plus tôt.


—	Je sais, dit Daniel. Mais c'est ma seule piste pour l'instant. Je vais enquêter dans les clubs de jazz dès que j'en aurai terminé ici.


—	De notre côté, nous allons fouiller l'appartement de Janet, déclara Ed en exhibant un porte-clés.


Après le départ d'Ed, Daniel se rendit dans le salon Michael Bowie était le seul membre de la famille présent dans la pièce Il avait changé son short contre un costume. Il paraissait très affecté, mais il se comportait dignement, comme il sied à un fils de sénateur.


—	Tu pourrais leur faire une déclaration, qu'ils s'en aillent? murmura-t-il à Daniel. Je voudrais que tout le monde déguerpisse.


—	Je serai bref, promit Daniel.


Il s'éclaircit la gorge. 


—	S'il vous plaît..., dit-il pour attirer l'attention de l'auditoire.


Il reprit son souffle.


—	Nous avons provisoirement identifié le corps trouvé à Arcadie dimanche après-midi. Il s'agirait de celui de Janet Bowie.


Personne ne parut surpris.


—	Je donnerai une conférence de presse quand nous aurons effectué les tests ADN qui permettront de confirmer officiellement cette hypothèse.


Jim Woolf se leva.


—	Quelle est la cause de la mort?


—	Vous le saurez demain, lors de la conférence de presse.


Il jeta un coup d'œil à sa montre.


—	Enfin, je veux dire tout à l'heure, corrigea-t-il. Dans l'après-midi.


Le maire ajusta son nœud de cravate.


—	Agent Vartanian, avez-vous des suspects?


—	Nous avons quelques pistes, monsieur le maire.


Appeler Garth Davis « monsieur le maire » lui faisait un drôle d'effet. Il avait joué au football avec lui, au lycée. À l'époque, Garth passait pour un parfait crétin, et personne n'aurait parié qu'il deviendrait maire un jour. Mais Garth était aussi le descendant d'une longue lignée de politiciens. Son père et son grand-père avaient été maires de Dutton


pendant des années.


—	Je vous en parlerai plus tard.


—	Toby, comment va Mme Bowie? demanda Woolf en s'adressant au médecin.


—	Elle se repose, répondit Toby Granville.


Tout le monde avait entendu ses cris de désespoir. Ils comprirent


qu'il lui avait administré un calmant.


Daniel leur montra la porte.


—	Il est très tard. Je suis sûr que votre présence ici vise à soutenir une famille dans la détresse, mais je vous demande de rentrer chez vous. Je vous en prie.


Ils sortirent, sauf le maire qui se dirigea vers Daniel.


—	Daniel, as-tu des suspects?


Daniel soupira. Il commençait à sentir peser la fatigue de la journée.


—	Garth..., murmura-t-il.


Davis se pencha vers lui.


—	Les braves gens de Dutton vont me harceler de coups de fil dès qu'ils auront lu le journal, dit-il. Ils vont s'inquiéter pour la sécurité de leur famille. Quand ils vont me demander où en est l'enquête, j'aimerais bien me montrer un peu plus précis que « nous avons quelques pistes ».


—	Je ne peux pas me montrer plus précis parce que je n'en sais pas plus, malheureusement. Nous venons à peine d'identifier la victime. Donne-moi au moins une journée.


Davis acquiesça en fronçant les sourcils.


—	Tu m'appelleras dès que tu auras du nouveau ?


—	Je te le promets.


Il sortit à son tour et il ne resta plus dans le salon que Daniel, Michael et Toby Granville.


—	J'ai cru qu'ils ne partiraient jamais, murmura Michael d'un ton las.


Granville tira sur sa cravate.


—	Je vais monter voir ta mère avant d'y aller, dit-il. Si elle se sent mal pendant la nuit, préviens-moi.


Daniel échangea une poignée de main avec les deux hommes.


—	Si toi ou ta famille avez besoin de quoi que ce soit, Michael, n'hésite pas, dit-il.


En franchissant la porte des Bowie, Daniel fut surpris par la force du vent. Ça sent la tempête, songea-t-il tout en remarquant les trois camionnettes des médias qui s'étaient ajoutées aux véhicules qui stationnaient déjà dans l'allée. Les journalistes sortirent en le voyant sur le seuil. Comme des sauterelles... Daniel grimaça intérieurement et se prépara à une attaque en règle. Il comprenait parfois le point de vue de Frank.


Pour rejoindre sa voiture, il dut parcourir l'allée à pied et passer devant une Mercedes, deux BMW, une Rolls-Royce, une Jaguar et une Lincoln. Les journalistes avaient déjà probablement interviewé Garth, mais ils se précipitèrent dans sa direction.


—	Agent Vartanian... Des commentaires...


Daniel leva une main pour leur imposer le silence.


—	Nous avons identifié la victime d'Arcadie : il s'agit de Janet Bowie.


Les flashes crépitèrent et Daniel se composa le visage sobre et digne qu'il convenait de montrer aux médias.


—	M. Bowie en a été informé? fit une voix.


Daniel se retint de lever les yeux au ciel.


—	Bien entendu, répondit-il. Sinon je me serais abstenu de vous faire une déclaration. Pas d'autre commentaire pour ce soir. Je donnerai probablement une conférence de presse demain. Appelez la police ou le bureau de renseignements de Géorgie pour connaître l'heure et le lieu. Bonsoir.


Il se remit à marcher, mais l'un des journalistes lui emboîta le pas.


—	Agent Vartanian, cela ne vous trouble pas d'être chargé d'une enquête pour meurtre dans votre ville natale, une semaine après l'assassinat de votre frère?


Daniel s'arrêta net et contempla le jeune homme qui brandissait un micro sous son nez. Simon n'avait pas été assassiné. Ce vocabulaire était insultant pour les victimes et leur famille. Ils avaient exterminé Simon, mais le mot était un peu fort, et on ne pouvait pas dire une chose pareille à un journaliste.


—	Pas de commentaires, marmonna-t-il.


L'homme ouvrait la bouche pour insister, mais Daniel le fit taire d'un regard glacial , ce fameux regard qu'il tenait de son père.


—	Bonne nuit, ajouta-t-il sèchement en s'éloignant.


Une fois dans sa voiture, il ferma les yeux. C'était toujours une


épreuve d'annoncer la mort d'un proche à une famille. Et puis, il y avait Frank... Il trouvait son comportement bizarre. Frank avait été comme un père, pour lui; et aujourd'hui, il le rejetait. Ça faisait mal...


Daniel démarra en laissant derrière lui les camionnettes des journalistes. Il était épuisé, mais il n'était pas près de se coucher. Il devait trouver la boîte de jazz dans laquelle se produisait Lamar Washington, le petit ami de Janet.

 

Dutton, mardi 30 janvier, I h 40

 

Alex observait depuis sa fenêtre les phares qui descendaient la colline. Elle se demanda d'où ils venaient et resserra les pans de sa robe de chambre en frissonnant. Ce ballet de lumières n'annonçait rien de bon.


Elle avait de nouveau rêvé. De tonnerre et d'éclairs. Et de cris. De cris aigus et perçants. De la morgue, de la femme allongée sur cette table... Et soudain la femme s'était redressée pour fixer sur elle le regard de ses yeux vides. Là, elle avait reconnu les yeux de Bailey, qui lui tendait une main blanche comme la cire en la suppliant de l'aider.


Elle s'était réveillée en sueur, en tremblant si fort qu'elle avait quitté le lit pour ne pas déranger Hope. Puis elle s'était réfugiée dans le salon. Pour faire les cent pas.


Où es-tu, Bailey? Et comment vais-je m'occuper de ta petite fille?


—	Mon Dieu, murmura-t-elle. Je vous en supplie. Aidez-moi à ne pas tout gâcher.


Mais aucun murmure ne lui répondit dans le noir, et elle continua à suivre le ballet des phares sur la colline.


Daniel devait passer devant le pavillon d'Alex pour prendre le chemin d'Atlanta. Il décida de s'arrêter quelques minutes pour réfléchir. Il lui avait menti, tout à l'heure, et le remords le rongeait.


Quand elle lui avait demandé s'il lui cachait quelque chose, il avait répondu que non. Mais il ne pouvait tout de même pas lui montrer la photo de sa soeur qu'on venait de violenter... Elle en avait assez bavé comme ça.


Il songea alors à Wade Crigthon. On va bientôt se retrouver en enfer... Wade avait fréquenté Simon, et ça ne pouvait rien signifier de bon. Ce Wade avait posé la main sur Alex. L'avait-il violée? Elle lui avait servi une version édulcorée de l'épisode de la fête, mais il ne savait pas trop ce qu'il fallait croire.


Wade avait sans doute recommencé, cette fois avec la vraie Alicia... Wade était-il l'un des hommes qu'on voyait sur les photos de Simon?


Montre ces photos à Chase... Il les avait confiées à la police de Philadelphie et ça soulageait un peu sa conscience. Un peu seulement, parce qu'il savait que Vito Ciccotelli et son partenaire n'avaient pas le temps de rechercher les filles.


On va bientôt se retrouver en enfer... Daniel se demanda une fois de plus quelles horreurs Simon et Wade avaient pu commettre ensemble, même si cela remontait à plus de dix ans et qu'il avait un crime tout frais à résoudre. Il devait pour l'instant se consacrer à Janet Bowie, trouver qui lui en voulait.


Janet était la fille d'un sénateur, et le sénateur Bowie prenait parfois des positions tranchées. Quelqu'un pouvait le haïr suffisamment pour tuer sa fille. Mais pourquoi imiter le meurtre d'Alicia? Pourquoi maintenant?


Il venait d'enclencher une vitesse pour repartir quand la porte du pavillon s'ouvrit. La vision d'Alex sortant sur le porche lui coupa le souffle. Elle portait une longue robe de chambre un peu vieillotte et pas du tout affriolante, mais il ne put s'empêcher de penser au corps qui se cachait dessous. Le vent qui soufflait dérangea une mèche de ses beaux cheveux et elle la repoussa d'une main, tout en continuant à le fixer.


Elle ne souriait pas. Il en prit vaguement conscience au moment où il arrêta le moteur et sortit de sa voiture pour traverser le jardin d'un pas résolu. Il n'hésita pas une seconde. Il venait chercher ce qu'il désirait depuis le matin. Ce dont le coup de fil du Fun-N-Sun l'avait détourné tout à l'heure.


Il franchit d'un bond les marches du porche, prit le visage d'Alex dans ses mains, posa sa bouche sur la sienne. Elle laissa échapper un soupir affamé et se hissa sur la pointe des pieds pour se rapprocher de lui. Puis leur baiser explosa en une vague de chaleur.


Elle oublia ses cheveux et les pans de sa robe de chambre pour s'accrocher aux revers de son manteau, sans cesser de l'embrasser. Elle profita de ce qu'il reprenait son souffle pour se suspendre à son cou, tandis qu'il déployait ses mains dans son dos pour l'attirer à lui, jusqu'à écraser son corps contre le sien. Autour d'eux le vent sifflait et hurlait. Au-dedans de lui, son pouls battait à ses oreilles.


Tout en l'embrassant, il songea que cela faisait trop longtemps... Trop longtemps qu'il n'avait pas eu cette sensation d'être en vie, invincible. Peut-être même ne l'avait-il jamais connue... Il ne se souvenait plus.


Elle s'écarta trop tôt, emportant avec elle cette incroyable chaleur. Il enfouit la tête au creux de son épaule et elle lui caressa doucement les cheveux, jusqu'à ce qu'il reprenne ses esprits.


—	Je suis désolé, murmura-t-il. D'habitude, je ne m'y prends pas de cette manière.


Elle suivit du bout de l'index la courbe de ses lèvres.


—	Moi non plus. Mais j'en avais besoin. Merci.


—	On ne remercie pas un homme qui vous embrasse, protesta-t-il d'un ton blessé.


Elle tressaillit, comme s'il l'avait giflée. Soucieux de se faire pardonner, il inclina la tête et lui prit la main pour déposer un baiser sur le bout de ses doigts.


—	Pardon, reprit-il. Je voulais dire que tu n'as pas à me remercier, parce que j'en avais tout simplement envie. J'en avais besoin, corrigea-t-il. Je te désirais. Je te désire.


Elle soupira, et il vit battre son pouls à la base de sa gorge. Le vent s'en prit de nouveau à ses cheveux et elle repoussa la mèche qui la gênait.


—	Je vois, dit-elle.


Elle fit une petite moue coquine, mais il remarqua son regard attristé.


Presque tourmenté.


—	Quelque chose ne va pas ? demanda-t-il.


—	Rien, répondit-elle en secouant la tête.


—	Alex...


Elle détourna le regard.


—	Rien. J'ai fait un cauchemar, voilà tout.


Ses yeux revinrent se poser sur lui.


—	J'ai fait un cauchemar, alors je me suis levée. Et je t'ai vu


arriver.


Il appuya ses lèves contre sa paume.


—	Je m'étais arrêté devant ton pavillon parce que je pensais à toi, avoua-t-il. Quand je t'ai vue sortir, je n'ai pas pu résister.


Elle frissonna et il baissa les yeux vers ses pieds nus. Elle se dandinait pour les couvrir l'un avec l'autre. Elle avait froid.


Il fronça les sourcils.


—	Alex, tu n'as pas de chaussons.


Cette fois, la moue était sincère.


—	Je n'avais pas prévu de sortir sur le porche pour t'embrasser, objecta-t-elle.


Elle l'embrassa de nouveau, avec une douceur infinie.


—	Mais ça m'a plu, conclut-elle.


Et soudain ce fut incroyablement simple. Il lui sourit.


—	Rentre chez toi. Ferme ta porte et couvre-toi les pieds. On se retrouve demain. À 18 h 30.






 







Chapitre 7



 


 

Dutton, mardi 30 janvier, 1 h 55

 

Alex poussa le verrou et se laissa aller contre le battant en fermant les yeux. Son cœur battait encore la chamade. Elle enfouit son visage dans ses paumes pour respirer l'odeur de Daniel... Un raclement de gorge lui fit ouvrir les yeux.


Meredith était installée à une table et choisissait un nez pour


Monsieur Patate. Elle avait planté le chapeau à la place des pieds et la bouche sur le crâne.


—	J'ai cru que j'allais finir par t'apporter tes chaussures,   dit-elle d'un ton ironique.


—	Tu étais là depuis le début? demanda Alex.


—	Pratiquement, répondit Meredith avec un large sourire. J'ai entendu la voiture s'arrêter, puis la porte du pavillon s'ouvrir. Je me suis levée parce que j'ai eu peur que tu sois tentée d'essayer ton nouveau... joujou.


—	Hope dort. Tu peux dire « pistolet ».


—	Oh..., dit Meredith en battant des paupières d'un air innocent. J'avais peur aussi que tu n'essayes le pistolet, bien sûr.


Alex rit.


—	Tu es une vilaine fille.


—	Je sais, répondit Meredith en faisant danser ses sourcils. Et lui, c'est un mauvais garçon ?


Alex lui jeta un regard d'avertissement. 


—	Il est très chouette et ce n'est pas un mauvais garçon.


—	Elle va tout me dire, déclara-t-elle à l'intention de la tête de Monsieur Patate, qui ressemblait à un tableau cubiste. J'ai les moyens de la faire parler.


—	Tu me fais peur, parfois, Meredith. Pourquoi joues-tu avec Monsieur Patate? Hope dort.


—	J'aime les jouets. Tu devrais essayer, Alex. Je suis sûre que ça te détendrait.


Alex vint s'installer près d'elle.


—	Je suis très détendue, protesta-t-elle.


—	Elle ment..., dit Meredith, toujours en s'adressant à Monsieur Patate. Elle est plus vrillée qu'un tire-bouchon.


Puis son regard s'adoucit.


—	Tu fais encore des cauchemars, Alex... Toujours ces cris?


—	Oui, répondit Alex.


Elle prit le jouet et lui tripota machinalement une oreille.


—	Les cris... Et le cadavre de la morgue.


—	J'aurais dû y aller à ta place.


—	Non, il fallait que je voie de mes yeux qu'il ne s'agissait pas de Bailey. Ce n'était pas elle, et pourtant, dans mon rêve, c'était elle. Elle s'est redressée et elle m'a suppliée de l'aider.


—	Ton inconscient s'est exprimé. Tu veux qu'elle soit en vie, et moi aussi, mais tu dois commencer à t'habituer à l'idée qu'elle est peut-être morte, ou que tu ne la retrouveras jamais. Ou pire, que tu la retrouveras dans un état catastrophique.


Alex serra les dents.


—	J'ai l'impression que tu me considères comme un robot qui veut tout contrôler.


—	Tu en es un, ma chérie, répondit gentiment Meredith. Regarde ce que tu viens de faire.


Alex baissa les yeux : la tête de Monsieur Patate était parfaitement reconstituée, chaque chose à sa place.


—	Ce n'est qu'un jouet, répondit Alex d'un ton agacé.


—	Non, insista tristement Meredith. Mais rien ne t'empêche de continuer à le penser si ça te rassure.


—	D'accord, j'avoue, j'aime la sensation d'avoir la situation en main. J'aime aussi que tout soit correctement étiqueté et en place. Et après? Il n'y a pas de mal à ça.


—	Non. Et de temps en temps tu te déchaînes et tu achètes un drôle de joujou.


—	Ou j'embrasse un homme que je viens de rencontrer?


—	Aussi, oui. Donc, tu n'es pas encore un cas désespéré. Elle sourit et lui fit un clin d'oeil.


—	Sans vouloir faire de l'esprit, ajouta-t-elle.


—	Bien sûr que non. Mais tu ne crois pas si bien dire. Si Bailey a appelé sa fille Hope, ce n'est pas pour rien.


—	Je suis de ton avis. Ce que l'on fait d'un jouet n'est pas anodin, Alex. Le jeu permet de laisser tomber les barrières. Souviens-t'en quand tu joueras avec Hope.


—	Daniel va nous amener son chien demain. Pour Hope.


—	C'est très chouette de sa part. Bon, je vais me recoucher, maintenant. Tu devrais en faire autant.

 

Mardi 30 janvier, 4 heures

 

Quelqu'un pleurait. Bailey tendit l'oreille. Ce n'était pas l'homme de la cellule voisine. Lui, il n'était plus conscient, elle en était sûre. Les gémissements venaient de plus loin. Elle leva les yeux vers le plafond en s'attendant à trouver des enceintes. Elle n'en vit pas, mais cela ne signifiait pas qu'il n'y en avait pas. Il essayait peut-être avec elle une technique de lavage de cerveau.


Parce qu'elle ne lui avait pas encore dit ce qu'il attendait. Pas encore. Jamais.


Elle ferma les yeux. Je suis en train de perdre la tête, tout simplement. Les gémissements cessèrent brusquement et Bailey leva de nouveau 


les yeux vers le plafond. Ne perds pas la tête, Bailey. Tu ne peux pas te le permettre. Hope a besoin de toi.


Elle avait répété cette phrase des heures durant, comme un mantra, quand Hope était bébé et qu'elle se refusait la dose dont elle aurait tant eu besoin. Hope a besoin de toi. Ces simples mots l'avaient aidée à s'en sortir. Et elle s'en sortirait, cette fois aussi. S'il ne te tue pas avant. C'était une éventualité à envisager.


Puis elle entendit du bruit dans la cellule voisine. Elle retint sa respiration. Il s'agissait d'une sorte de grattement. On grattait le mur de l'autre côté?


Elle poussa sur ses mains et ses jambes pour se mettre à quatre pattes et fit la grimace quand la pièce tourna autour d'elle. Mais petit à petit, centimètre par centimètre, elle parvint à atteindre le mur. Là, elle reprit sa respiration et attendit.


Le grattement s'arrêta, aussitôt remplacé par un martèlement qui répétait une séquence rythmique. Un code? Elle ne connaissait pas le morse. Ni aucun autre code, d'ailleurs. Elle n'avait jamais été inscrite chez les scouts.


C'était peut-être un piège. C'était peut-être lui.


Ou quelqu'un d'autre. Elle avança prudemment la main dans le noir et tapa en retour. De l'autre côté, le martèlement cessa et le grattement reprit. Elle s'était trompée. On ne grattait pas le mur, mais le sol. Tout en grimaçant de douleur, elle griffa le sol de sa cellule et le sentit s'effriter sous ses doigts.


Elle poussa un soupir, étourdie de déception. C'était complètement idiot. Quelqu'un, quelque part, tentait de creuser un tunnel à l'aveugle.


Le grattement cessa de nouveau et, cette fois, elle reconnut un bruit de pas dans le couloir. Il venait. Elle pria pour qu'il vienne chercher l'autre, celui qui grattait, pas elle. Pitié! Pas moi. . . Mais la porte de sa cellule s'ouvrit.


Aveuglée par la lumière, elle battit des paupières, tout en levant une main tremblante pour se protéger le visage.


Il s'esclaffa.


—	Le moment est venu de s'amuser, Bailey.

 

Mardi 30 janvier, 4 heures

 

Tout en songeant qu'il avait la chance de vivre dans un comté où on trouvait tant de fossés de drainage des eaux, il se pencha sur le côté et laissa le corps tomber à terre, enroulé dans sa couverture. Elle était morte superbement, tout en le suppliant de l'épargner, tandis qu'il lui faisait subir les pires outrages. Elle avait été collet monté et imbue d'elle-même, autrefois. Quand elle détenait le pouvoir. À présent, le pouvoir avait changé de camp. Elle avait payé pour ses péchés.


Les quatre hommes aussi allaient payer. Puissants ou pas. Riches ou pas. Il avait attiré l'attention des deux premiers en leur envoyant le dessin de cette clé qui était la réplique exacte de la leur. Il allait maintenant passer à la phase suivante, qui consistait à leur réclamer de l'argent. Le moment était venu de diviser pour régner. Il comptait réduire à néant la vie des deux premiers; ensuite, ce serait le tour des autres. Ils y passeraient tous.  Et moi? songea-t-il avec un sourire. L'essentiel, c'est que je sois là suffisamment longtemps pour assister à leur débâcle.


Il vérifia les pieds du cadavre. Sur la photo publiée par le Review, Janet ne portait pas sa clé : elle avait dû tomber en route. Mais celle-là, il l'avait bien attachée. Le message passerait. Voilà pour toi, Vartanian.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 5 h 30

 

Alex fut réveillée en sursaut par un grincement. Cette nuit, elle n'avait pas voulu retourner dans la chambre, et elle avait fini par s'assoupir sur le canapé du salon. De nouveau, elle entendit un craquement. Elle n'avait pas rêvé... Il y avait quelqu'un ou quelque chose sur son porche. Tout en se désolant d'avoir laissé le pistolet dans sa boîte, elle prit le téléphone posé sur la table basse. En cas de problème, elle pourrait toujours tenter le 911, même si elle n'y croyait pas beaucoup, d'après ce qu'elle savait de la diligence du shérif. Elle se faufila sans bruit dans la cuisine et prit le plus grand couteau à viande qu'elle trouva, puis avança à pas de loup jusqu'à la fenêtre pour regarder au-dehors.


Elle poussa un soupir de soulagement en découvrant qu'il ne s'agissait que du livreur de journaux, lequel avait l'air d'un gamin. Il remplissait un formulaire et sa lampe torche, coincée entre ses dents, éclairait son visage d'une lueur irréelle. En levant les yeux, il l'aperçut et en ouvrit la bouche de surprise. La lampe tomba sur le sol avec un bruit sec. Comme il continuait à la fixer avec des yeux écarquillés, elle prit brusquement conscience du couteau qu'elle brandissait.


Elle l'abaissa et entrouvrit la fenêtre.


—	Vous m'avez fait peur, dit-elle en guise d'excuse.


Dans le silence de l'aube, elle l'entendit avaler sa salive.


—	Vous aussi, vous m'avez fait peur, protesta-t-il.


Elle eut un petit sourire et il sourit aussi.


—	Je n'ai pas commandé le journal, reprit-elle.


—	Je sais, mais Mlle Delia m'a dit que le pavillon était loué, et le Review est gratuit pendant deux semaines pour les nouveaux venus du quartier.


Elle haussa un sourcil.


—	Il y a souvent des nouveaux venus dans ce quartier ? Il sourit timidement.


—	Non, m'dame, répondit-il en lui tendant le journal et le formulaire qu'il venait de remplir.


Elle dut entrouvrir un peu plus la fenêtre pour les attraper.


—	Merci, murmura-t-elle. Et n'oubliez pas de ramasser votre lampe.


Il se baissa et la prit.


—	Bienvenue à Dutton, m'zelle Fallon, lança-t-il en s'éloignant. Passez une bonne journée.


Elle referma sa fenêtre et il remonta dans sa voiture pour rouler jusqu'à la prochaine maison. Elle s'était déjà remise de ses émotions et ouvrit calmement le journal.


Son pouls accéléra de nouveau en découvrant la une.


— Janet Bowie..., murmura-t-elle.


Elle ne se souvenait que vaguement de Bob Bowie, l'illustre sénateur, mais en ce qui concernait sa femme, c'était autre chose. Rose Bowie avait publiquement désapprouvé la conduite de sa mère, et c'était à cause d'elle qu'elles avaient cessé de se rendre à l'office du dimanche. La plupart des femmes de Dutton avaient rejeté Kathy Tremaine quand elle s'était mise en ménage avec Craig Crighton.


Alex se frotta les tempes pour soulager la soudaine douleur qui y battait et s'efforça de ne pas penser à Craig. Ne plus penser à sa mère fut plus difficile. Il y avait eu les années roses, quand leur père était encore en vie et qu'ils formaient une famille unie et heureuse. Puis les années noires, quand elles avaient vécu seules, toutes les trois. Juste maman, Alicia et moi. Elles manquaient d'argent et leur mère paraissait toujours inquiète, mais elles avaient tout de même partagé des moments de bonheur. Ensuite, elles s'étaient installées chez Craig et le bonheur s'était définitivement envolé.


Les dernières images qu'elle conservait de sa mère n'étaient donc pas les meilleures. Kathy Tremaine avait accepté de vivre chez Craig pour offrir à ses filles une maison et de quoi manger. Et les bourgeoises comme Rose Bowie lui avaient jeté la pierre. Elles l'avaient fait amèrement pleurer. C'était difficile à pardonner. Alex avait détesté ces vieilles bonnes femmes qui passaient leur temps à critiquer les autres. Mais aujourd'hui, en lisant le titre du journal, elle se demanda qui pouvait haïr Janet Bowie au point de la tuer.


Et pourquoi son assassin avait-il éprouvé le besoin de réveiller le fantôme du meurtrier d'Alicia, après tant d'années?

 

Dutton, mardi 30 janvier, 5 h 35

 

Mack remonta dans sa camionnette et roula jusqu'à la maison suivante. La vieille Violet Drummond trottina vers lui, comme tous les matins. La première fois, il avait eu une peur bleue, mais elle ne l'avait pas reconnu. Par la suite, il s'était rendu compte que Violet Drummond ne représentait pas une menace, bien au contraire. Elle était au courant de tout et elle partageait volontiers ses informations. De plus, elle était amie avec Wanda, qui travaillait dans le bureau du shérif. Elle était donc bien renseignée.


H lui tendit son journal à travers la vitre de sa portière.


—	Bonjour, mademoiselle Drummond.


Elle acquiesça, tandis qu'il jetait un coup d'œil par-dessus son épaule, en direction de la maison d'Alex.


—	Vous avez une nouvelle voisine, on dirait, dit-il pour lancer la conversation sur le sujet qui l'intéressait.


Violet plissa ses petits yeux.


—	C'est cette fille Tremaine, répliqua-t-elle avec du mépris dans la voix. Elle est revenue. Je sais.


—	Je ne la connais pas, mentit-il.


—	Depuis qu'elle est en ville, il se passe de drôles de choses... Elle martela le journal à l'endroit où l'article de Jim Woolf décrivait en détail la disparition de Janet Bowie.


—	Et elle n'a même pas la décence de se comporter correctement. Il haussa les sourcils.


—	Pourquoi? Qu'est-ce qu'elle a fait?


Il avait surveillé Alex Fallon. Apparemment, elle passait son temps à chercher sa soeur. À sa connaissance, elle n'avait rien fait de répréhensible.


—	Elle a embrassé Daniel Vartanian, sur le pas de sa porte, au vu et au su de tout le monde.


—	C'est honteux.


Violet soupira bruyamment.


—	En effet. Aucune retenue. Bon, Jack, je ne veux pas te retarder.


Mack sourit.


—	C'est toujours un plaisir de discuter avec vous, m'zelle Drummond. À demain.

 

Atlanta, mardi 30 juin, 8 heures

 

Daniel rejoignit Ed et Chase à la table de réunion en ravalant un bâillement.


—	Identité confirmée, annonça-t-il. Felicity vient de me dire que le dossier dentaire de Janet correspond à celui de la victime. C'est étonnant comme les choses vont vite quand il s'agit de la fille d'un sénateur, ajouta-t-il sèchement. Le dentiste m'a remis les radios de Janet à 5 heures du matin.


—	Bon travail, déclara Chase. Et le petit copain? Le chanteur de Jazz?


—	Lamar a un alibi confirmé par dix témoins et par les enregistrements vidéo du club de Jazz.


—	Il jouait au moment où Janet a été tuée ? demanda Ed.


—	Devant une salle comble. Il a paru dévasté par la nouvelle. Il s'est assis et s'est mis à sangloter. Il avait entendu parler du meurtre, mais il n'avait pas songé une seconde qu'il pouvait s'agir de Janet.


Ed fronça les sourcils.


—	Il ne s'est pas inquiété qu'elle ne vienne pas à leur rendez-vous, ce week-end ?


—	Elle avait laissé un message sur son répondeur, lui disant que son père avait une réception officielle et qu'il tenait à ce qu'elle y assiste. C'était jeudi, à 20 heures.


—	Elle est donc morte après 20 heures et avant minuit, commenta Chase. À quelle heure a-t-elle quitté le Fun-N-Sun?


—	Je n'en sais rien encore. Lamar m'a dit qu'elle y avait emmené un groupe de jeunes adolescents.


—	Elle était enseignante ? demanda Chase.


—	Non. Elle intervenait dans leur école en tant que bénévole. Elle était astreinte depuis un an à des travaux d'utilité publique. À cause d'une bagarre avec une autre violoniste de l'orchestre l'année dernière.


Chase laissa échapper un ricanement étonné.


—	Une bagarre entre violonistes... Elles se sont battues à coups d'archet?


Cette blague lamentable ne fit pas rire Daniel.


—	Je manque de sommeil et je n'ai pas la moindre envie de plaisanter, dit-il en levant les yeux au ciel. Le premier violon avait accusé Janet d'avoir endommagé son instrument pour prendre sa place. Elles se sont battues comme des enragées, en se jetant l'une sur l'autre, toutes griffes dehors. Le premier violon a porté plainte pour coups, blessures, et dégradation d'un objet lui appartenant. Apparemment, le théâtre a pu fournir un enregistrement vidéo où on voyait Janet s'occuper de l'instrument à sa manière. Elle a donc plaidé coupable. D'après Michael, ce travail d'intérêt public avait fait beaucoup de bien à sa sœur, et elle le prenait très à cœur.


—	En emmenant les enfants dans un parc d'attraction un jour d'école? demanda Ed d'un air sceptique.


—	D'après Lamar, il s'agissait d'une récompense réservée aux meilleurs élèves, et le principal de l'école avait donné son accord.


—	Il y a quatre heures de route entre ce parc d'attraction et Atlanta, fit remarquer Chase. Elle a pu appeler Lamar sous la contrainte. Il faut absolument que nous sachions à quelle heure elle a quitté ce parc.


—	J'ai appelé l'école, mais il est trop tôt, et il n'y avait personne. J'y passerai après la réunion.


—	J'espère que tu auras plus de chance que nous dans son appartement, ajouta Ed d'un air morose. Nous avons relevé des empreintes, vérifié le répondeur de son téléphone et son ordinateur. Pour l'instant, rien n'a attiré notre attention.


—	On suppose qu'elle était déjà avec son ravisseur quand elle a appelé Lamar, dit Chase. Elle avait peut-être rendez-vous avec lui et Lamar ne le savait pas.


—	J'ai fait une demande pour obtenir la liste des numéros qu'elle a appelés, dit Daniel. Si elle avait un autre petit copain, nous le saurons. Et en parlant de coups de téléphone, nous avons obtenu le mandat pour ceux de Jim Woolf. Il ne devrait pas tarder à le recevoir.


—	Woolf était présent, hier soir, à la villa des Bowie... Comment a-t-il su?


—	Il prétend avoir été alerté par la file de voitures qui grimpait la colline, répondit Daniel.


—	A propos de voitures, Janet Bowie conduisait une BMW Z-4 qui demeure introuvable pour le moment.


—	Elle n'a pas pu emmener les gamins au Fun-N-Sun dans une Z, fit remarquer Chase. C'est une deux places.


—	Je me renseignerai auprès du directeur. Elle a sans doute demandé à des parents de l'accompagner. Les enfants étaient trop jeunes pour conduire.


—	Chase? intervint Leigh en passant sa tête dans l'embrasure de la porte. Tu as un appel du shérif Thomas, de Volusia.


—	Dis-lui que je le rappellerai plus tard.


Elle fronça les sourcils.


—	Il dit que c'est urgent. Daniel, voici ton fax... Les appels de Woolf.


Daniel parcourut la liste de numéros tandis que Chase prenait le coup de fil.


—	Jim Woolf a reçu un appel à 6 heures samedi matin, chez lui, expliqua-t-il à l'intention d'Ed.


Il tourna les pages.


—	Le même numéro avait essayé de le joindre deux minutes plus tôt à son bureau. Et... Tiens... Encore le même numéro... Merde... Il fronça les sourcils.


—	Ce matin à 6 heures.


—	C'est mauvais signe! murmura Ed.


—	Mauvais signe, oui, intervint Chase en raccrochant son téléphone.


Daniel soupira.


—	Où?


—	A Tylersville. Une fille, dans une couverture marron, avec une clé attachée au gros orteil.


—	Tu avais raison, Ed, murmura Daniel. Il songea aussitôt que cette fille était peut-être Bailey. L'idée de devoir


annoncer une mauvaise nouvelle à Alex lui nouait l'estomac. Mais ce n'était pas le pire.


—	Messieurs, dit-il, nous avons un tueur en série sur les bras.

 

Mardi 30 janvier, 8 heures

 

Le grattement avait recommencé. Elle battit des paupières. La douleur qui lui vrillait les tempes devenait insupportable. Il s'était montré brutal, la veille au soir, mais elle avait tenu bon. Elle ne lui avait rien dit, mais il n'avait pas l'air inquiet. Il pensait sans doute que ce n'était qu'une 


question de temps. En attendant, il prenait plaisir à la torturer. C'était un animal. Un monstre.


Elle tenta de se concentrer sur ce grattement rythmé comme le tic-tac d'un réveil. Les minutes passaient. Depuis combien de temps était-elle enfermée ici? Qui s'occupait de Hope? Je vous en supplie, peu m'importe


qu'il me tue, faites simplement que ma fille aille bien.. . 


Elle ferma les yeux pour ne plus rien entendre.

 

Volusia, Géorgie, mardi 30 janvier, 9 h 30

 

—	Qui l'a trouvée? demanda Daniel au shérif Thomas.


Le visage de Thomas se ferma.


—	Deux frères de quatorze et seize ans. Le plus grand a donné l'alerte avec son portable. De nombreux gamins empruntent ce raccourci pour aller à l'école.


—	Une fois de plus, il voulait qu'on la trouve, fit remarquer


Daniel.


Il jeta un coup d'oeil inquiet à la zone boisée qui les entourait.


—	La dernière fois, un journaliste s'était caché dans un arbre pour mitrailler le cadavre avec son appareil photo. Vous pourriez demander à vos adjoints de vérifier qu'il n'y a pas d'intrus ?


—	Nous sommes arrivés très peu de temps après l'appel du gamin. Aucun journaliste n'a pu se faufiler dans le périmètre protégé.


—	Si c'est le même gars que l'autre fois, il était là avant qu'on trouve le cadavre.


Thomas le fixa d'un air méfiant.


—	Vous voulez dire que le tueur l'avait renseigné?


—	C'est ce que je veux dire, oui.


La bouche de Thomas se tordit en une grimace de dégoût.


—	Je vais faire le tour avec eux.


Il s'éloigna vers les arbres, tout en faisant signe à deux de ses adjoints de le suivre. Daniel se tourna vers Felicity Berg qui s'extirpait du fossé.


—	Le tableau est similaire, Daniel, commenta-t-elle en ôtant ses gants. Elle est morte entre 21 heures et 23 heures hier soir. On l'a déposée ici ce matin tôt, aux environ de 4 heures.


—	La routine, quoi..., ajouta Daniel d'un ton ironique. La couverture était humide. Il l'a violée ?


—	Oui. Elle a aussi les os du visage brisés, comme Janet Bowie. Et des marques de doigts autour de la bouche. Je suppose que je découvrirai au cours de l'autopsie que ces marques ont été faites après la mort. A propos de la clé... Elle était drôlement bien attachée. Si elle avait été vivante, le nœud aurait empêché le sang de circuler. Il ne voulait pas qu'elle la perde en route.


—	Elle a des marques de piqûres sur le bras ?


—	Non. Et pas non plus d'agneau tatoué sur la cheville. Tu peux dire à Mlle Fallon que celle-là non plus n'est pas sa sœur.


Daniel poussa un soupir de soulagement.


—	Merci.


Felicity s'étira pendant que les techniciens sortaient le corps du fossé.


—	Je vais l'emporter tout de suite et essayer de voir si je peux l'identifier, dit-elle.


Au moment où le véhicule du légiste s'éloignait, Daniel entendit des cris. Il se retourna : le shérif Thomas et ses adjoints faisaient descendre Jim Woolf d'un arbre.


—	Woolf! lança-t-il. Mais qu'est-ce qui te prend, bon sang?


—	Rien du tout, rétorqua Woolf d'un ton mauvais. Je fais mon boulot, un point c'est tout.


L'un des hommes brandit l'appareil de Woolf.


—	Il prenait des photos, dit-il.


Woolf lui jeta un regard torve.


—	Je me trouvais en dehors du périmètre protégé et sur un terrain communal. Pour me confisquer mon appareil ou mes photos, il vous faut un mandat. Il se tourna vers Daniel.


—	J'ai été tout de même sympa et coopératif, la première fois. Je t'ai donné toutes les photos que j'avais prises.


—	Tu me les as données parce que tu les avais déjà utilisées, rétorqua Daniel. Jim, essaye donc de te mettre à ma place. Tu as reçu un coup de fil dimanche à 6 heures et un autre aujourd'hui. Du même numéro. Et je te retrouve les deux fois sur la scène du crime où tu es arrivé avant moi. Je vais finir par croire que tu as quelque chose à voir avec ce qui se passe en ce moment.


—	Ce n'est pas le cas, protesta Woolf.


—	Prouve-le-moi en montrant tes bonnes intentions. Vide ta carte mémoire sur l'un de nos ordinateurs et je te laisse repartir.


Woolf secoua la tête.


—	Comme tu voudras. Allons-y. Il faut que j'écrive mon article. Je n'ai pas de temps à perdre.


—	Tu m'as ôté les mots de la bouche, répliqua Daniel d'un ton exagérément doux. Je vais chercher mon ordinateur.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 10 heures

 

Meredith referma la porte derrière elle en frissonnant sous son imperméable.


—	Il fait beaucoup plus froid ce matin qu'hier!


Alex leva la main pour lui intimer le silence, les yeux rivés sur l'écran de télévision. Elle avait coupé le son et déplacé la chaise de Hope de façon à ce que l'enfant ne puisse pas voir les images.


—	Chut! fit-elle.


—	Qu'est-ce qui s'est passé? demanda Meredith, inquiète. Alex fit de son mieux pour empêcher sa voix de trembler.


—	De mauvaises nouvelles, murmura-t-elle.


—	Une autre?


—	Oui. Ils ne donnent pas encore de détails et il n'y a pas de photos non plus.


—	Vartanian t'aurait appelée si...


Au même moment, le téléphone d'Alex sonna. Elle vérifia l'identité de l'appelant.


—	C'est lui, murmura-t-elle avec l'impression que son coeur allait exploser. Daniel?


—	Il ne s'agit pas de Bailey, annonça-t-il sans préambule.


—	Merci de me prévenir, dit-elle en soupirant de soulagement.


—	De rien. Je vois que tu es déjà au courant.


—	Ils ne disent presque rien, aux infos. Juste qu'il y en a une deuxième.


—	Nous n'en savons pas beaucoup plus, sauf que...


—	Sauf que...?


—	Même scénario, soupira-t-il.


Alex l'entendit claquer la portière de sa voiture, puis démarrer.


—	Je ne veux pas que tu sortes seule, ajouta-t-il. Je t'en prie. Elle fut parcourue d'un désagréable frisson.


—	J'ai des tas de choses à faire, aujourd'hui, protesta-t-elle. Des gens à voir. Ensuite, Meredith s'en va et je serai beaucoup moins mobile.


Il poussa un soupir agacé.


—	Très bien. Dans ce cas, reste dans des lieux publics et ne gare pas ta voiture dans des endroits retirés. Ou plutôt, fais-la garer par un voiturier et ne va surtout pas chez Bailey. Et... Appelle-moi de temps en temps pour me rassurer. D'accord?


—	D'accord, murmura-t-elle.


Elle se racla la gorge quand Meredith lui lança un regard entendu.


—	Tu crois que Loomis va accepter de fouiller la maison de Bailey, à présent ?


—	Je roule en ce moment vers Dutton pour rencontrer Frank Loomis, Je ne manquerai pas de lui poser la question.


—	Merci. Et... Daniel... Si tu ne peux pas, pour ce soir, je


comprendrai...


—	Je ferai de mon mieux. Je dois te laisser, maintenant, j'ai d'autres coups de fil à passer. À plus tard.


Il avait raccroché. Alex referma son téléphone.


—	À plus tard, murmura-t-elle.


Meredith alla s'asseoir près de Hope et compara les coloriages d'Alex et ceux de l'enfant.


—	Vous avez la même technique, dit-elle. Surtout ne jamais dépasser les lignes.


Alex leva les yeux au ciel.


—	Oui, je sais, je contrôle, je suis un robot.


—	Oui, mais tu as fait un très joli coloriage, fit remarquer


Meredith.


Elle se tourna vers Hope et lui pressa l'épaule.


—	Ta tante a besoin de se distraire un peu, dit-elle. Il faudra s'amuser avec elle, quand je serai partie.


Hope releva brusquement le menton et ses yeux gris s'agrandirent de peur.


Meredith lui caressa tendrement la joue.


—	Je reviendrai. Ne t'en fais pas.


La lèvre inférieure de Hope se mit à trembler et Alex en eut le cœur brisé.


—	Je ne te laisserai pas seule, ma chérie, murmura-t-elle. Quand Meredith ne sera plus là, je ne te quitterai pas une seconde, je te le promets.


Hope baissa de nouveau les yeux vers son coloriage.


—	Tu es en sécurité, ici, Hope, insista Meredith.


Elle rencontra le regard d'Alex.


—	N'oublie pas de le lui répéter régulièrement. Elle a besoin d'être rassurée.


Alex songea qu'elle aussi avait besoin d'être rassurée, mais elle acquiesça.


—	Je le ferai. Bon, je dois y aller. Je vais commencer par le tribunal du comté. Il faut que je réclame un permis pour porter le joujou à l'extérieur.


—	Ça va te prendre combien de temps?


—	Quelques semaines, d'après le site web que j'ai consulté.


—	Et d'ici là? demanda Meredith d'un air entendu.


Alex contempla rêveusement le cahier de coloriage de Hope. Tout ce rouge...


—	Tant qu'il reste dans mon coffre, je suis dans la légalité. Meredith se mordit les joues.


—	Tu sais qu'une demi-vérité équivaut à un mensonge ? Alex releva le menton.


—	Tu as l'intention d'appeler la police?


Meredith leva les yeux au ciel.


—	Tu sais bien que non. Mais toi oui, parce que tu as promis à Vartanian de lui donner régulièrement des nouvelles. Et tu m'appelleras aussi.


—	Toutes les deux heures, promit Alex.


Elle se leva et alla vers la chambre.


—	Je dois partir d'ici à 17 heures pour ne pas rater mon vol, rappela Meredith.


—	 Je serai rentrée, ne t'inquiète pas.


Cela ne lui laissait que sept heures trente pour obtenir un permis l'autorisant à porter son arme en public, et pour interroger les amis et les ennemis de Bailey. Mais il fallait bien qu'elle s'en contente.

 

Mardi 30 janvier, 11 heures

 

—	Hé, ho...


C'était un rêve. Rien qu'un rêve. Sûrement...


—	Hé, ho...


Bailey voulut soulever la tête, mais cet infime mouvement lui donna le vertige. Non, ce n'était pas un rêve. Quelqu'un murmurait de l'autre côté du mur. Elle fit un effort pour se hisser à quatre pattes et eut la nausée. Mais elle ne vomit pas. Elle avait le ventre vide. Il ne lui donnait rien à manger. Ni même à boire. Depuis combien de temps suis-je ici? De nouveau, cet appel murmuré. Murmuré, mais bien réel, elle n'en douta plus. Elle parvint à se déplacer jusqu'au mur et s'effondra, face contre terre, à l'endroit précis où le sol remuait légèrement. Elle aperçut un trou de la taille d'une petite cuillère. Elle serra les dents et y glissa son doigt. Lequel rencontra quelque chose de tiède. Un autre doigt. Elle poussa un cri étouffé. Le doigt remua puis se retira, emportant avec lui un peu de la terre qui se trouvait de son côté.


—	Hé..., murmura-t-elle en réponse.


Le doigt réapparut et elle le toucha en étouffant un sanglot d'espoir.


—	Ne pleurez pas, murmura-t-il. Il risque de vous entendre. Qui êtes-vous?


—	Bailey.


—	Bailey Crighton?


Elle retint son souffle.


—	Vous me connaissez ?


—	Je suis le révérend Beardsley.


La lettre de Wade. Celle dans laquelle Wade avait glissé cette clé qu'il réclamait chaque fois qu'il la sortait de sa cellule.


—	Pourquoi êtes-vous ici?


—	Pour la même raison que vous, je suppose.


—	Mais je ne lui ai jamais parlé de vous, protesta-t-elle d'une voix chevrotante. Je n'ai rien dit. Je vous le jure.


—	Chut... Tant mieux. Cela prouve que vous êtes plus forte qu'il ne le pense. Et moi aussi, je suis fort.


—	Comment a-t-il pu remonter jusqu'à vous?


—	Je n'en sais rien. Je suis allé chez vous. C'était hier matin... Votre demi-sœur était là.


—	Alex?


De nouveau, un sanglot monta dans sa gorge et elle le ravala.


—	Elle est venue? Vraiment?


—	Elle vous cherche, Bailey. Elle s'occupe de votre fille. Hope est en sécurité.


—	Ma fille?


Cette fois, un flot continu de larmes silencieuses se mit à déferler sur ses joues.


—	Vous ne lui avez pas dit, n'est-ce pas?


La phrase sonna comme un reproche. Elle n'avait pas pu s'en empêcher.


Il mit du temps à répondre.


—	Non. Je ne lui ai pas dit. Je n'ai pas pu. Je suis désolé. Elle aurait dû lui répondre qu'elle comprenait. Mais elle ne voulait pas mentir à un aumônier.


—	Et à lui, vous lui avez dit ?


—	Non, soupira-t-il d'un ton douloureux.


Elle hésita.


—	Qu'est-ce qu'il vous a fait?


Elle l'entendit soupirer.


—	Rien d'insurmontable. Et à vous? Qu'a-t-il fait?


Elle ferma les yeux.


—	La même chose. Mais je ne sais pas si je vais résister encore longtemps.


—	Soyez forte, Bailey. Pour Hope.


Hope a besoin de moi. Hope a besoin de moi.


Son mantra l'aiderait à tenir.


—	Vous croyez qu'on peut sortir d'ici? dit-elle.


—	Je cherche un moyen. Je vous dirai.


Le doigt disparu et elle l'entendit gratter. Il recouvrait le trou de


son côté.


Elle fit de même, puis retourna s'allonger là où son geôlier l'avait abandonnée quelques instants plus tôt.


Alex est avec Hope. Mon bébé est en sécurité.


C'était tout ce qui comptait. Quant au reste...


Le reste, c'est à moi de l'assumer.






 







Chapitre 8



 


 

Dutton, mardi 30 janvier, 11 h 15

 

Wanda Pettijohn fixa Daniel par-dessus ses lunettes.


—	Frank n'est pas là, dit-elle.


—	Il a été appelé pour une urgence ou bien il est absent ? L'adjoint Randy Mansfield sortit du bureau de Frank.


—	Il n'est pas là, Danny. C'est tout.


La voix était calme et posée, mais le message sans équivoque : Tu n'as pas à savoir où il est. Randy glissa une fine enveloppe sur le comptoir.


—	Il m'a chargé de te donner ça, ajouta-t-il.


Daniel ouvrit l'enveloppe et parcourut rapidement le contenu.


—	C'est ça, le dossier d'Alicia Tremaine ? demanda-t-il, étonné. Je m'attendais à quelque chose de plus conséquent. Où sont les photos de la scène du crime? Celles de la victime? Les interrogatoires des témoins?


Randy haussa une épaule.


—	C'est tout ce que Frank m'a donné. Je ne fais que transmettre. Daniel lui jeta un regard méfiant.


—	Le dossier ne peut pas se résumer à ça, protesta-t-il.


Le visage de Randy se ferma.


—	Si nous n'avons rien de plus dans nos archives, c'est qu'il n'y a rien de plus.


—	Personne n'a photographié la scène du crime, ni même esquissé un vague croquis ? Où a-t-on trouvé Alicia?


Randy fit la grimace tout en reprenant le dossier pour parcourir le rapport de police.


—	Sur Five Mile Road, dit-il en levant les yeux de sa feuille. Dans un fossé.


Daniel se mordit la langue.


—	Où, sur Five Mile Road? Près de quelle intersection? Qui étaient les premières personnes interrogées? Où se trouve la photocopie du rapport du légiste?


—	C'était il y a treize ans, protesta Randy. Les procédures étaient moins strictes qu'aujourd'hui.


Wanda revint vers le comptoir.


—	J'y étais, Daniel. Je peux te dire comment ça s'est passé. Daniel sentait venir la migraine.


—	Entendu, Wanda. Je t'écoute.


—	C'était le premier samedi d'avril. Le matin, quand Kathy Tremaine est entrée dans la chambre d'Alicia pour la réveiller, elle ne l'a pas trouvée dans son lit. Elle n'avait pas dormi chez elle. Elle n'était pas farouche, Alicia, si tu vois ce que je veux dire... La mère, évidemment, a appelé aussitôt ses amies, mais personne ne l'avait vue.


—	Qui a découvert le corps?


—	Les fils Porter. Davy et John. Ils étaient sortis avec leurs vélos de cross.


Daniel griffonna les noms sur son calepin.


—	Davy et John étaient deux frères d'une fratrie de six, si je me souviens bien.


Wanda acquiesça avec respect.


—	Tu te souviens bien. Davy avait environ onze ans et John treize. Ils avaient deux frères plus âgés et deux plus jeunes.


Ils avaient donc aujourd'hui vingt-quatre et vingt-six ans.


—	Qu'ont-ils fait?


—	John a commencé par vomir, ensuite il a roulé jusqu'à la ferme Monroe. C'est Di Monroe qui a appelé le 911.


—	Qui était le premier policier sur la scène du crime?


—	Nolan Quinn, mais il est mort depuis, répondit sobrement Wanda.


—	La découverte du corps d'Alicia l'avait beaucoup affecté, ajouta Randy.


Daniel se rendit compte que cette affaire n'était pas pour eux qu'un dossier. Ils l'avaient vécue en direct et elle les avait bouleversés. Il se promit de ne pas l'oublier.


—	Après ça, il n'a plus jamais été pareil.


—	C'est normal qu'une telle découverte affecte profondément une personne, murmura Daniel en songeant aux fils Porter. Qui a pratiqué l'autopsie, Wanda?


—	Le Dr Fabares.


—	Lui aussi est mort, dit Randy en haussant les épaules. Toute cette génération a disparu, maintenant. Il reste quelques irréductibles qui font encore la queue sur le banc du coiffeur.


—	Le Dr Fabares avait dû conserver des dossiers, fit remarquer Daniel.


Wanda fronça les sourcils.


—	Quelque part, sans doute, répondit Randy d'un air vague. Comme si ce « quelque part » était perdu dans les limbes et hors de portée.


—	Qu'a-t-on trouvé sur le corps? demanda Daniel.


Wanda fronça les sourcils.


—	Comment ça, qu'a-t-on trouvé sur le corps? Elle était nue. Enveloppée dans une couverture.


—	Pas de bagues, pas de bijoux?


Pas de clé?


Mais la clé, il ne voulait pas l'évoquer pour l'instant.


—	Non, répondit Wanda. L'assassin avait volé tout ce qu'elle portait.


Daniel prit en main le rapport d'arrestation.


—	Gary Fulmore, lut-il.


Sur la photo d'identité agrafée au rapport, Fulmore avait les yeux écarquillés et un visage hagard.


—	Il a l'air complètement défoncé, commenta-t-il.


—	Il l'était, répondit Randy. Ça, je m'en souviens. Il était sous hallucinogène. Il a fallu trois hommes pour le tenir quand Frank lui a passé les menottes.


—	C'est donc Frank qui l'a arrêté?


Randy acquiesça.


—	Fulmore avait dévasté le garage de Jacko. Il avait brisé la vitrine et il agitait une clé à molette pour se défendre quand on a voulu l'arrêter. Ensuite, en fouillant ses poches, on a trouvé la bague d'Alicia.


—	C'est tout ce que vous avez comme preuves matérielles? Pas de sperme sur la victime?


—	Non. Je ne crois pas. C'est probablement mentionné dans le rapport d'autopsie, mais bon... Il suffisait de voir le visage de la pauvre fille... Seul un type sous acide pouvait avoir fait un truc pareil. Et il avait cette clé à molette.


—	Il venait de dévaliser un garage, bien sûr qu'il avait une clé à molette.


—	Je ne fais que te raconter ce dont je me souviens, protesta Randy d'un air mécontent. Tu veux que je continue ou pas ?


—	Je suis désolé. Continue.


—	Il y avait du sang sur la clé et sur le revers du pantalon de Fulmore. Et ce sang, c'était celui d'Alicia.


—	En effet, ça, c'est du solide..., commenta Daniel.


La bouche de Randy se tordit en un rictus ironique.


—	Content que vous approuviez, agent Vartanian.


Daniel referma le dossier. Il n'y avait plus rien à en tirer.


—	Qui a enregistré la déposition de Fulmore?


—	C'est Frank, répondit Wanda. Fulmore a tout nié en bloc, bien sûr. Mais il prétendait aussi être chanteur de rock, si mes souvenirs sont bons.


—	Oui, il se prenait pour Jimi Hendrix, confirma Randy.


—	C'est le père de Randy qui était l'avocat général, ajouta fièrement Wanda.


Les coins de sa bouche s'affaissèrent.


—	Mais lui aussi est mort, d'une crise cardiaque, il y a douze ans. Il n'avait que quarante-cinq ans.


Pour l'avoir lu dans l'un des articles téléchargés par Luke, Daniel savait déjà quel rôle avait joué le père de Randy dans l'affaire. Mais il ignorait qu'il était mort. C'était vraiment ennuyeux de ne pouvoir interroger aucun des protagonistes de l'affaire.


—	Je suis désolé pour ton père, Randy, dit-il, sachant que Randy attendait probablement cette phrase convenue.


—	Désolé aussi pour le tien, répondit Randy.


Le ton démentait les paroles, mais Daniel ne releva pas l'affront.


—	Et le juge Borenson, celui qui a instruit l'affaire, il est toujours vivant?


—	Oui, répondit Wanda. Il est à la retraite et s'est installé dans les montagnes.


—	Il vit en ermite, enchaîna Randy. Je crois qu'il n'a même pas le téléphone.


—	Il ale téléphone, corrigea Wanda. Mais il ne décroche pas quand on l'appelle.


—	Tu as son numéro ? demanda Daniel.


Wanda chercha dans son Rolodex, puis recopia le numéro qu'elle tendit à Daniel.


—	Bonne chance. Il n'est pas facile à joindre.


—	Qu'est devenue la couverture qui enveloppait Alicia? Wanda fit la grimace.


—	Nous avons eu une inondation durant l'ouragan Dennis. Plus d'un mètre d'eau... La couverture était fichue. Le dossier était rangé plus haut, sinon il aurait disparu aussi.


Daniel soupira. Quelques années plus tôt, l'ouragan Dennis avait causé de gros dégâts à Atlanta et dans les comtés alentour.


—	Merde, murmura-t-il.


Wanda lui lança un regard désapprobateur et il lui fit un clin


d'œil.


—	Pardon, dit-il.


Wanda fronça les sourcils d'un air inquiet.


—	L'homme qui a tué Janet a recommencé, on dirait? demanda-t-elle.


—	La nuit dernière. Et il s'inspire du meurtre d'Alicia, au détail près.


—	Sauf pour la clé, corrigea Wanda.


Il fallut à Daniel une bonne dose de sang-froid pour ne pas


sursauter.


—	Pardon? demanda-t-il.


—	La clé, répéta Wanda. Celle qu'on a trouvée attachée au doigt de pied de la victime.


—	Les photos sont déjà sur internet, expliqua Randy. On voit nettement la clé.


Daniel fit un effort pour ne pas exploser.


—	Les nouvelles vont vite, commenta-t-il sobrement.


Randy prit un air ironique.


—	J'ai l'impression que vous avez des fuites, déclara-t-il d'un ton railleur.


On a surtout un vautour nommé Woolf


—	Merci de m'avoir reçu, répliqua Daniel en se détournant.


Puis il se souvint de sa promesse à Alex.


—	Une dernière chose avant de partir... Au sujet de Bailey


Crighton.


Wanda pinça la bouche et Randy leva les yeux au ciel.


—	Danny...


—	Sa demi-soeur s'inquiète, insista Daniel sur un ton d'excuse. Je vous en prie.


—	C'est parce qu'elle ne connaissait pas bien Bailey, répondit Randy en secouant la tête. C'était une pute, pour dire les choses clairement. Il se tourna vers Wanda.


—	Désolé...


—	C'est la vérité, commenta Wanda en rougissant. Bailey n'a pas disparu. Elle a filé. C'était une paumée et une camée. Ça ne surprend personne.


Les paroles de Wanda contenaient un venin qui surprit Daniel.


—	Wanda...


Elle agita un doigt menaçant dans sa direction.


—	Et toi, tu ferais bien de te méfier de la demi-sœur. Au clair de lune, elle a peut-être l'air douce et gentille. Mais elle n'apporte que des ennuis. Crois-en mon expérience.


Randy posa sa main sur l'épaule de Wanda et la pressa gentiment.


—	Ça va, n'insiste pas, dit-il d'un ton conciliant.


Il jeta vers Daniel un regard qui le suppliait de partir.


—	Le fils de Wanda est sorti avec Bailey il y a quelques années, expliqua-t-il.


Les yeux de Wanda lancèrent des éclairs.


—	Tu as l'air de dire que mon Zane courait après cette catin..., s'énerva-t-elle.


Elle secoua la tête.


—	Alors que c'est elle qui l'a séduit. Elle cherchait à briser son mariage.


Daniel fouilla dans sa mémoire. Zane Pettijohn avait son âge, et il avait joué dans l'équipe de foot du lycée. À l'époque, il avait un faible pour les filles bien roulées et les alcools forts.


—	Mais tout s'est bien terminé ? demanda-t-il.


Wanda tremblait encore de rage.


—	Oui, mais ce n'est pas grâce à cette traînée.


—	Je vois... Daniel laissa diplomatiquement passer quelques secondes, le temps pour Wanda de rejoindre son fauteuil et de s'y installer en croisant ses bras décharnés sur sa maigre poitrine.


—	Mais tout de même..., insista-t-il. Est-ce qu'on a fait quelque chose pour Bailey? Fouillé sa maison? Et sa voiture? Vous savez où est sa voiture ?


—	Sa maison est une véritable porcherie, affirma Randy d'un air suffisant. Danny, tu aurais dû voir cette petite quand nous l'avons sortie du placard. Elle était terrifiée. Bailey est partie de son plein gré, crois-moi. Elle a sans doute suivi un de ses clients.


Daniel ouvrit de grands yeux.


—	Elle continuait à se prostituer?


—	Oui. Et si tu prenais la peine de lire son casier judiciaire, tu verrais qu'il est plus long que ton bras.


Daniel l'avait lu, justement, et il savait que Bailey n'avait pas été interpellée depuis cinq ans. Avant cela, on l'avait arrêtée pour possession de stupéfiants et racolage. Mais depuis, rien à lui reprocher. Les affirmations de Randy ne concordaient pas avec le témoignage de soeur Anne. Daniel se promit de creuser la question.


—	J'étudierai son dossier, dit-il. Merci. Vous m'avez beaucoup aidé, tous les deux.


Il montait dans sa voiture quand le commentaire de Wanda lui revint. Et toi, tu ferais bien de te méfier de la demi-sœur. Au clair de lune, elle a peut-être l'air douce et gentille... Il avait embrassé Alex au clair de lune, en effet. Bon sang, le simple fait de penser à ce baiser le faisait transpirer... Il comptait recommencer le plus vite possible. Mais apparemment, on les avait vus et on jasait sur leur compte.


Il composa le numéro d'Alex et n'obtint que la voix impersonnelle du message de son répondeur.


—	C'est Daniel, dit-il. Rappelle-moi dès que tu pourras. Il s'apprêtait à ranger son téléphone dans sa poche, mais s'arrêta net, les sourcils froncés. Woolf. Il avait failli l'oublier, celui-là. Il appela Ed.


—	Tu as vu les nouvelles ?


—	Ouais, répondit Ed d'un ton morose. Chase est au téléphone avec nos supérieurs et il tente de leur expliquer comment Woolf a pu faire ça.


—	Et comment a-t-il pu?


—	Il s'est servi d'un BlackBerry. Il a mis les photos sur internet tout de suite après les avoir prises.


—	Merde... Je n'avais pas pensé au BlackBerry. J'appelle Chloé pour qu'elle le mette sur la liste du mandat.


—	Je m'en suis occupé. L'ennui, c'est que le BlackBerry n'est pas à son nom. Il appartient à sa femme.


—	Marianne, dit Daniel en soupirant. On peut l'avoir quand même ?


—	Chloé pense que oui. Et toi, de ton côté, tu as réussi à te procurer le dossier Tremaine ?


—	Je n'ai quasiment rien, répondit Daniel d'un ton écoeuré. Une inondation a détruit les preuves matérielles et le dossier est d'une maigreur pathétique. La seule chose que je puisse te dire, c'est qu'il n'y avait pas de clé sur la scène du crime. Les clés, c'est du neuf.


—	À ce propos, nos deux clés sont rigoureusement identiques, poursuivit Ed. Mais je n'en suis pas vraiment surpris. Tu as eu le temps de rencontrer la directrice de l'école?


—	Oui. Je m'y suis arrêté en chemin. Janet avait loué un mini van pour emmener les enfants au Fun-N-Sun. J'ai appelé les parents, ils sont unanimes. Elle les a déposés à l'école à 19 h 30. Leigh s'occupe de remonter la piste de la voiture de location à partir de la carte de crédit de Janet. Si on me demande, je suis à la morgue. Je te rappellerai.

 

Atlanta, mardi 20 janvier, 12 h 55

 

Alex jeta un dernier coup d'oeil à la photo de Bailey souriante, avant de la ranger dans son cartable déformé par le poids du pistolet. Meredith avait froncé les sourcils quand elle l'avait sorti de sa boîte, mais elle l'avait pris quand même. Elle ajusta la bandoulière du cartable à son épaule et leva les yeux vers le patron de Bailey. 


—	Merci pour tout, Desmond, dit-elle.


—	Je me sens tellement inutile, soupira-t-il. Bailey travaille avec nous depuis trois ans, et nous la considérons comme un membre de la famille.


Alex tripota machinalement le ruban jaune qui entourait le poste de travail de Bailey.


—	Vous avez fait beaucoup d'affiches?


Elle en avait remarqué plusieurs, rien que dans le sous-sol du centre commercial. Desmond avait pris l'initiative de faire imprimer une photo de Bailey et de proposer une récompense à toute personne susceptible de fournir des renseignements utiles.


—	J'aurais bien voulu que les citoyens de sa ville natale se montrent aussi généreux, ajouta-t-elle.


Le visage de Desmond se ferma.


—	Ils ne la laissaient pas oublier ses erreurs passées. Nous n'avons cessé de la supplier de quitter cet endroit maudit, mais elle n'a jamais voulu.


—	Elle faisait tous les jours le trajet d'Atlanta à Dutton? Ce qui représentait tout de même une heure de route...


—	Oui. Sauf le samedi soir.


Il montra un poste de travail vide.


—	Elle était très amie avec Sissy. Le samedi, la fille de Sissy gardait Hope pendant que Bailey travaillait. Et aussi le soir, quand elle se rendait dans ce foyer pour les sans-abri. Elle tenait beaucoup à ce volontariat. Ensuite, elle et Hope dormaient chez Sissy.


—	Dommage que je n'aie pas pu vous parler hier après-midi. Ça m'a pris des heures, de retrouver ce foyer.


Desmond ouvrit de grands yeux.


—	Vous êtes déjà passée là-bas?


—	Hier soir. Et j'ai eu l'impression que Bailey y était très appréciée.


—	Tout le monde apprécie Bailey. Il plissa les yeux.


—	Sauf les gens de cette maudite ville... Si vous voulez mon avis, il faudrait que quelqu'un se charge de remuer un peu la boue, là-bas. Alex comprenait parfaitement ce qu'il voulait dire.


—	Puis-je parler à Sissy?


—	Aujourd'hui, c'est son jour de congé. Mais je vais vous donner son numéro de téléphone. Passez-moi votre ticket de parking, je vais vous le valider, tant que j'y suis.


Alex sortit le ticket et prit en même temps son téléphone. Justement, l'écran clignotait.


—	C'est bizarre, j'ai reçu un message, et pourtant je n'ai pas entendu la sonnerie, dit-elle.


—	Parfois le réseau est très bon, dans ce sous-sol, et parfois c'est zone morte.


Il fit la grimace.


—	Pardon, je ne voulais pas...


—	Ce n'est rien. Je refuse de croire que Bailey est morte. Nous ne devons pas perdre espoir de la retrouver.


Desmond s'éloigna, tête basse, pendant qu'Alex vérifiait ses appels manqués. Daniel avait essayé de la joindre quatre fois. Son pouls s'accéléra.


Il voulait sans doute s'assurer que tout allait bien pour moi...


Mais elle n'était pas tranquille. Peut-être s'était-il aperçu     après-coup que la victime était bien Bailey... Elle rejoignit Desmond près du comptoir d'accueil.


—	Je dois y aller, dit-elle en lui tendant la main, avant de filer vers l'escalier roulant menant à la guérite des voituriers. Et merci pour tout, lança-t-elle par-dessus son épaule.

 

Atlanta, mardi 30 janvier, 13 heures

 

—	Un long cheveu châtain, annonça Felicity tout en montrant le sac dans lequel elle avait placé le cheveu qui s'enroulait comme un lasso. Je pense qu'il voulait qu'on le trouve.


Daniel s'accroupit pour regarder de plus près le doigt de pied de la victime.


—	Il a mis ce cheveu autour du pouce de la victime, et ensuite il a attaché la clé avec une ficelle, c'est bien ça?


Il se redressa en battant des paupières. Son mal de tête avait encore empiré.


—	C'est un cheveu d'homme ou de femme?


—	Je dirais qu'il y a de grandes chances pour qu'il s'agisse d'un cheveu de femme. Il a eu la délicatesse de nous fournir un échantillon complet, avec la racine. Je n'aurai donc aucun mal à établir un profil ADN.


—	Je peux le voir?


Il l'éleva à hauteur de ses yeux.


—	C'est difficile de déterminer la couleur avec un seul cheveu, soupira-t-il.


—	Ed le passera au colorimètre et te montrera un postiche.


—	Qu'est-ce que tu peux me dire d'autre, au sujet de cette femme?


—	Elle avait tout juste vingt ans et elle était passée récemment chez la manucure. On a trouvé des fibres de coton dans la bouche. Elle a été violée. On pratique en ce moment des analyses pour rechercher du Rohypnol. Et sinon...


Elle manoeuvra la lampe pour éclairer la gorge de la femme.


—	Tu vois ces bleus circulaires? Ils sont presque invisibles, mais avec ça...


Il prit la loupe qu'elle lui tendait et inspecta la zone qu'elle lui désignait.


—	Des perles?


—	Oui. De grosses perles. Elles n'ont pas servi à l'étrangler, sinon les bleus seraient plus apparents. Il a dû attraper le collier et tirer pour appuyer sur sa trachée. Et regarde ici. Tu vois cette petite encoche ?


—	C'est la marque d'un couteau?


Felicity acquiesça.


—	Oui. Une dernière chose. Elle portait Forevermore. Un parfum, ajouta-t-elle comme Daniel fronçait les sourcils. Quatre cents dollars l'once.


Daniel ouvrit de grands yeux.


—	Comment est-ce que tu sais ça?


—	C'est le parfum de ma mère, je l'ai reconnu. Et le prix, je le connais aussi, parce que j'ai voulu le lui offrir pour son anniversaire...


—	Et tu le lui as offert ?


—	Non, c'était au-dessus de mes moyens.


Ses yeux pétillèrent, et il comprit qu'elle souriait derrière son masque.


—	Je me suis rabattue sur un gaufrier...


Daniel lui rendit son sourire.


—	Un choix beaucoup plus prosaïque, commenta-t-il.


Il lui rendait la loupe quand son portable sonna.


Alex tendit son ticket au voiturier tout en attendant que Daniel décroche.


—	Vartanian.


—	Daniel, c'est Alex.


—	Attends, dit-il. J'ai un autre appel et je dois répondre. Quelques secondes plus tard, il était de nouveau en ligne. Et libre d'exprimer sa colère.


—	Mais où étais-tu, bon sang? Je t'ai appelée trois fois!


—	Quatre, corrigea Alex. J'ai rencontré le propriétaire du salon de coiffure dans lequel travaille Bailey. Ses collègues ont collé des affiches dans le centre commercial pour proposer une récompense.


—	C'est très gentil à eux, dit-il d'un ton radouci. Je suis désolé. Je me suis inquiété, tu comprends...


—	Pourquoi? Il y a du nouveau ?


—	Pas vraiment.


Il baissa la voix.


—	Juste que... Quelqu'un nous a vus, hier soir.


—Quoi? demanda Alex tout en en descendant du trottoir. Mais c'est...


Il y eut un crissement de pneus. Un cri. Presque aussitôt, Alex se sentit projetée violemment en avant. Le temps parut s'arrêter.


Alex leva la tête. Elle était à quatre pattes. Des sons étranges et lointains lui emplissaient les oreilles. Un visage d'homme vint se placer dans son champ de vision. Des gens l'attrapèrent sous les bras, pour l'aider à se lever. Une main ramassa son cartable, l'autre son sac à main.


Étourdie, elle battit des paupières et aperçut, à travers un brouillard, le voiturier, les bras ballants, qui paraissait sous le choc.


—	Que s'est-il passé? demanda-t-elle d'une voix faible. Ses genoux se dérobèrent.


—	J'ai besoin de m'asseoir..., gémit-elle.


Les mains qui la soutenaient la guidèrent vers une jardinière en ciment et l'installèrent sur le rebord. Un nouveau visage apparut devant elle. Très calme. Et surmonté d'un chapeau de policier.


—	Vous vous sentez bien ? Vous voulez qu'on appelle une ambulance ?


—	Non, dit-elle en secouant la tête.


Le geste lui arracha une grimace.


—	Je suis juste sonnée, ajouta-t-elle.


Le premier visage apparut au-dessus de celui du policier, comme si les deux étaient empilés l'un sur l'autre.


—	Elle a fait une vilaine chute, dit-il.


—	Je suis infirmière, rétorqua fermement Alex. Je n'ai pas besoin d'ambulance.


Elle baissa les yeux vers ses paumes écorchées et fit la grimace.


—	Juste d'un peu de pommade.


—	Que s'est-il passé? demanda le policier.


—	Elle s'est avancée sur la chaussée pour récupérer sa voiture quand un véhicule a surgi du coin de la rue à toute allure, répondit le premier homme. Je l'ai poussée pour qu'il ne l'écrase pas. J'espère que je ne vais ai pas fait trop mal, madame...


Alex lui sourit. Elle se sentait étourdie.


—	Non, ça va. Vous m'avez sauvé la vie. Merci.


La réalité de cette affirmation lui apparut soudain dans toute sin horreur, et elle en eut la nausée. On avait tenté de la tuer. Daniel... Elle était au téléphone avec Daniel quand ça s'était produit. Il venait toit juste de lui apprendre qu'on les avait vus s'embrasser la veille. 


Quelqu'un a tenté de me tuer.


Elle aspira une longue goulée d'air en espérant que cela suffirait à calmer son estomac.


—	Où est mon téléphone? murmura-t-elle.


—	Alex?


Daniel hurlait dans le téléphone, mais personne ne lui répondait. II se tourna vers Felicity qui l'observait en silence, derrière ses lunettes, avec un regard indéchiffrable.


—	Que se passe-t-il? demanda-t-elle.


—	Je parlais avec Alex, et tout à coup, j'ai entendu un crissement de pneus et des cris. Puis plus rien. Je peux utiliser ton téléphone ?


Quelques minutes plus tard, il parlait au central des voitures de patrouille d'Atlanta.


—	Elle sortait du centre commercial Underground, expliqua-t-il en s'efforçant de conserver une voix calme. Elle s'appelle Alex Fanon. Elle mesure environ un mètre soixante-dix, elle est menue, avec des cheveux châtains.


—	Nous vérifions tout de suite, agent Vartanian.


—	Merci.


Daniel se tourna de nouveau vers Felicity qui ne l'avait pas quitté des yeux.


—	Assieds-toi, Daniel, dit-elle gentiment. Tu es tout pâle. Il obéit et fit un effort pour respirer calmement. Et réfléchir. Puis


son portable sonna dans sa main. C'était le numéro d'Alex. Il décrocha, le cœur au bord des lèvres.


—	Vartanian.


—	Daniel, c'est Alex.


Il reconnut sa voix blanche et froide. Celle qui signifiait qu'elle avait peur.


—	Que t'est-il arrivé? demanda-t-il.


—	Je vais bien. Mais, Daniel... On a essayé de m'écraser. Le cœur de Daniel accéléra.


—	Tu es blessée ?


—	Je n'ai que des égratignures. Il y a un policier près de moi. Il veut te parler. Je te le passe.


—	Ici, l'agent Jones, de la police d'Atlanta, fit une voix d'homme. À qui ai-je l'honneur?


—	Agent Vartanian, du bureau d'investigation de Géorgie. Mlle Fallon est blessée ?


—	Pas sérieusement. Elle est surtout choquée et un peu sonnée. Elle dit qu'elle est infirmière et elle refuse une ambulance. Agent Vartanian, mademoiselle Fallon a-t-elle un rapport avec l'enquête que vous menez en ce moment?


—	Elle en a un, oui, à partir de maintenant.


Il se mordit aussitôt la langue. Il avait oublié le cartable et ce qu'il contenait. Elle avait sûrement son pistolet sur elle. Si elle mettait ne fût-ce qu'un pied dans un bureau de police, elle serait poursuivie pour port d'armes illégal.


—	Mais elle n'est pas sur la liste des suspects, corrigea-t-il aussitôt. Vous n'avez pas besoin de l'emmener. Vous êtes près du centre commercial Underground?


—	Devant le parking, près de la guérite des voituriers. Vous avez l'intention de venir, ou d'envoyer quelqu'un la chercher?


L'idée d'envoyer quelqu'un ne lui était même pas venue à l'esprit.


—	Je viens, répondit-il. Pouvez-vous rester avec elle jusqu'à ce que j'arrive?


—	Oui. Mon collègue a pris en chasse la voiture qui a tenté de l'écraser, mais il l'a perdue. Nous allons recueillir les déclarations des témoins. Dès que nous aurons une description de la voiture, nous lancerons un avis de recherche.


—	Merci, dit Daniel.


Il referma son téléphone d'un coup sec.


—	Felicity, je dois y aller.


Il lui rendit le sachet contenant le cheveu que l'assassin avait laissé à leur intention.


—	Tu peux demander à quelqu'un de porter ça à Ed ?


Felicity acquiesça, toujours avec son regard indéchiffrable, et Daniel eut la sensation qu'elle se donnait beaucoup de mal pour ne pas laisser filtrer ce qu'elle pensait.


—	Bien sûr. Je t'appellerai dès que j'aurai du nouveau.

 

Mardi 30 janvier, 13 h 15

 

—	Tu sais que tu commences à me casser les pieds, Bailey?


Bailey leva vers son bourreau des yeux bouffis, et le contempla à travers une brume de douleur et de peur. Il se penchait sur elle, le souffle court. Cette fois, il lui avait cassé plusieurs côtes, et elle sentait qu'elle n'allait pas tarder à perdre de nouveau connaissance s'il continuait à lui donner des coups de pied.


—	Dommage..., murmura-t-elle sur un ton de défi, qui aurait pu faire illusion si sa voix rauque n'avait pas eu des accents aussi pathétiques.


—	Tu vas parler dans cette jolie petite machine, oui ou    non? insista-t-il.


Elle jeta un regard mauvais du côté du magnétophone.


—	Non.


Il eut ce sourire de serpent qui l'avait tellement terrifiée au début... À présent, elle était au-delà de la terreur... Que   pouvait-il lui faire de plus? Au moins, s'il la tuait, elle cesserait de souffrir.


—	Bailey, ma chérie, tu ne me laisses pas le choix. Il va falloir que je passe au plan B.


Il va me tuer.


—	Oh, non, je ne vais pas te tuer, enchaîna-t-il avec une pointe d'amusement dans la voix, comme s'il avait lu dans ses pensées. Mais tu vas le regretter.


Il se tourna lentement, ouvrit un tiroir, et en sortit un petit objet allongé, avec un sourire de profond contentement.


—	Non..., supplia-t-elle. Pas ça...


Il sourit.


—	Dans ce cas, confie-toi à la jolie petite machine, sinon... Il poussa le piston de la seringue, juste assez pour faire sortir quelques gouttes.


—	C'est de la bonne, Bailey. Tu n'as pas oublié...


Un sanglot monta dans sa gorge sèche.


—	Non, pas ça...


Il poussa un gros soupir.


—	C'est le plan B, vois-tu. Quand on a été une junkie, on le reste toute sa vie.


Elle se débattit, mais sa tentative fut aussi pathétique que ses protestations. Il la maintint aisément au sol en lui bloquant le dos avec un genou et attrapa son bras. Elle était très affaiblie et n'avait aucune chance contre cet homme grand et fort.


Il posa le garrot rapidement et avec aisance, comme quelqu'un qui a derrière lui des années de pratique, puis caressa l'intérieur de son bras.


—	Tu as de belles veines, Bailey, tu sais?


Il ricana.


—	J'en vois une, là, qui m'a l'air parfaite.


Elle sentit la piqûre de l'aiguille, la ventouse du piston coulissa... Elle flottait déjà.


—	Va au diable, dit-elle d'une voix rauque.


—	C'est ce qu'elles me disent toutes. Mais après quelques doses, tu me supplieras de continuer et tu feras tout ce que je voudrai.

 

Atlanta, mardi 20 janvier, 13 h 30

 

Alex fit la grimace quand Desmond appliqua le désinfectant sur ses paumes. Elle était toujours assise sur la jardinière et il s'était agenouillé devant elle. Les nouvelles circulaient vite, dans le centre commercial. Il était arrivé en courant, avec une trousse de premiers secours.


—	Ça brûle, protesta-t-elle.


Il leva vers elle un regard empreint de gravité.


—	Vous devriez aller à l'hôpital, dit-il.


Elle lui tapota l'épaule du bout des doigts.


—	Je vais bien, je vous assure. Et puis, je ne suis pas une patiente docile.


—	D'abord Bailey, maintenant ça..., grommela Desmond.


Il passa à l'autre paume et elle grimaça de nouveau, tout en songeant qu'elle serait désormais plus indulgente avec les patients qu'elle recevrait aux urgences.


Desmond sortit de la trousse un bandage élastique.


—	Levez les mains, ordonna-t-il.


Il lui appliqua un tampon de gaze sur les paumes, puis lui enveloppa délicatement les mains avec le bandage.


—	Vous auriez dû être infirmier, Desmond.


De nouveau, il posa sur elle son regard sérieux.


Il se releva et s'assit près d'elle.


—	A l'heure qu'il est, vous auriez pu être morte, dit-il calmement. Comme Bailey.


—	Bailey n'est pas morte, répondit Alex sur le même ton. Je refuse de croire qu'elle est morte.


Il ne dit plus rien et lui tint compagnie, en silence, jusqu'à l'arrivée de la voiture de Daniel. Il est là. Il est venu.


Daniel avançait vers elle d'un pas décidé, comme la veille, le visage sévère, en la dévisageant fixement. Elle se leva pour lui montrer qu'elle allait bien. Il la balaya d'un regard inquisiteur, des pieds à la tête, en s'attardant sur ses mains bandées. Puis il l'attira doucement à lui et glissa une main dans ses cheveux, tout en poussant un profond soupir de soulagement, comme s'il expirait son angoisse. Son coeur battait vite et fort.


—	Je vais bien, dit-elle en levant les mains et en esquissant un timide sourire. On s'est occupé de moi.


—	Il reste encore les genoux, fit remarquer Desmond derrière elle.


Daniel leva les yeux vers lui.


—Vous êtes ?


—Desmond Warriner, le patron de Bailey Crighton.


—C'est lui qui m'a soignée, expliqua Alex.


—Merci, dit Daniel d'une voix rauque.


—	Vous recherchez Bailey? demanda Desmond. J'aimerais bien que quelqu'un me dise qu'il recherche Bailey.


—	Je la recherche, répondit Daniel.


Il ramassa d'une main le cartable et le sac d'Alex, tout en la prenant par la taille. Puis il désigna sa voiture du menton. Adossé à la carrosserie, un grand brun les contemplait d'un air songeur.


—	C'est mon ami Luke, expliqua Daniel. Il va conduire ta voiture. Toi, tu montes avec moi.


Luke la salua d'un bref signe de tête. Alex serra Desmond dans ses bras.


—	Merci encore, murmura-t-elle.


—	Prenez soin de vous, répondit Desmond avec ardeur. Il sortit une carte de sa poche.


—	Voici le numéro de téléphone de Sissy, l'amie de Bailey. Vous êtes partie avant que je puisse vous le donner. J'essayais de vous rattraper quand j'ai entendu... Appelez-moi si vous avez du nouveau.


—	Je n'y manquerai pas.


Elle leva les yeux vers Daniel, qui affichait toujours son air sombre.


—	Je suis prête.


Elle le laissa ouvrir la portière, mais protesta quand il voulut boucler sa ceinture.


—	Je peux le faire... Je t'assure.


Il contempla ses mains, puis leva vers elle un regard triste.


—	J'étais à la morgue quand tu as appelé, dit-il. Pour la deuxième victime.


Le cœur d'Alex se serra.


—	Je suis désolée... Tu as dû avoir peur.


Il eut un petit sourire en coin.


—	C'est peu dire.


Il posa le cartable et le sac à main à ses pieds.


—	Reste ici et repose-toi. Je reviens tout de suite.


Il recula en fourrant ses mains dans ses poches et se détourna avant de céder au désir de la serrer contre lui. Luke approchait, un trousseau de clés à la main.


—	J'ai ses clés de voiture, dit-il. Tu veux que je t'attende?


—	Non. Gare sa voiture dans le parking des visiteurs et pose les clés sur mon bureau. Merci, Luke.


—	Détends-toi. Elle n'a rien.


Luke jeta un coup d'œil du côté d'Alex qui attendait dans la voiture, la tête renversée contre l'appui-tête, les yeux fermés.


—	Elle ressemble vraiment à Alicia. Pas étonnant que tu aies eu un coup au cœur, quand elle a débarqué dans ton bureau.


Il haussa les sourcils.


—	Apparemment, ça te fait un coup au coeur chaque fois que tu la vois, poursuivit-il, mais pour d'autres raisons. Marna sera ravie d'entendre ça. L'ennui, c'est que ça va lui laisser le temps de se concentrer sur moi.


Daniel ne put s'empêcher de sourire.


—	Bien fait pour toi, dit-il. Où est Jones?


— C'est celui qui parle au voiturier. Son partenaire, c'est Harvey. Il interroge le type à la chemise bleue. D'après ce que j'ai compris, c'est lui qui a sauvé Alex. Il a peut-être vu le visage du conducteur. Bon... J'y vais. À plus tard.


Par les agents Harvey et Jones, Daniel apprit que la voiture était un modèle récent, une berline noire, probablement une Ford Taurus, immatriculée en Caroline du Sud, conduite par un jeune Afro-Américain mince et barbu. Il avait démarré du coin de la rue où, d'après des témoins, il attendait depuis une heure. De là, il avait vu Alex sortir du centre commercial.


Cette ordure l'avait donc patiemment guettée, puis il avait foncé. Il l'avait manquée de peu, et elle serait morte sans ce passant dont on pouvait saluer les réflexes. Daniel songea aux deux femmes de la morgue. À Bailey. Il se promit de prendre soin d'Alex pour qu'elle ne soit pas la prochaine victime.


La veille, elle lui avait demandé pourquoi il s'occupait d'elle si gentiment. Il n'avait pas su répondre. Aujourd'hui, il savait. Parce qu'elle est à moi. Leur relation n'en était qu'à ses balbutiements, mais ça n'avait pas d'importance. Pour le moment, elle est à moi.


Il remercia les deux agents, puis l'homme qui avait sauvé la vie d'Alex, avant de monter en voiture. Il démarra aussitôt et s'éloigna. Une fois hors de vue des curieux, il s'arrêta et se pencha vers Alex pour l'embrasser avec toute la tendresse qu'il avait retenue jusque-là. Quand il s'écarta d'elle, elle poussa un soupir.


—	Tu fais ça très bien, murmura-t-elle.


—	Toi aussi.


Il se remit à l'embrasser, plus longuement, plus profondément et, quand ils se séparèrent, elle lui jeta un regard plein de désir et d'anxiété.


—	Qu'est-ce que tu veux de moi, Daniel?


Tout, eut-il envie de répondre. Mais il se tut, parce qu'il savait qu'elle se méfiait.


—	Je n'en sais rien, dit-il. Rien de spécial, juste ce que tu es prête à donner, je suppose.


—	Je vois, répondit-elle en souriant tristement. Où allons-nous?


—	À mon bureau. J'ai une conférence de presse à 14 h 30 et je ne peux pas la rater. Ensuite, je te raccompagnerai chez toi.


—	Je suis désolée de te causer tant de tracas.


—	Ce n'est rien, Alex, dit-il d'un ton égal. De toute façon, je dois m'occuper de toi en tant que témoin. Je ne sais pas encore de quelle manière tu es liée à tout ça, mais mon instinct me dit que tu l'es.


Elle tressaillit.


—	Qu'y a-t-il? demanda-t-il.


Elle soupira.


—	Dans mes rêves, j'entends des cris. Et quand je suis angoissée, comme en ce moment, je les entends aussi.


Elle lui jeta un regard inquiet.


—	Maintenant, tu penses que je suis folle.


—	Tu n'es pas folle, non.


—	Merci, murmura-t-elle avec un sourire contrit. C'est gentil. Il se souvint qu'elle s'était levée, la nuit précédente, à cause d'un cauchemar. Sans doute les cris...


—	Que fais-tu pour maîtriser ces cris? reprit-il.


Elle haussa une épaule et détourna le regard.


—	Je me concentre pour les étouffer.


Il se souvint des conseils qu'elle avait donnés à la petite fille, dans le refuge pour les sans-abri.


—	Tu les enfermes dans une boîte ?


—	Oui, admit-elle d'un ton gêné.


Il prit son visage dans ses mains et caressa sa joue rougie.


—	Ça mobilise beaucoup d'énergie mentale, répliqua-t-il. Tu dois être épuisée.


—	Tu n'as pas idée à quel point...


Elle soupira.


—	Nous devrions y aller, reprit-elle froidement. Tu as du travail, et moi trop à faire pour rester assise dans ce fauteuil à m'apitoyer sur mon sort. Elle se dégagea d'un mouvement de tête.


— Je t'en prie, insista-t-elle.


Elle était terrifiée, et il y avait de quoi. On avait tenté de la tuer. Chaque fois que Daniel y pensait, son ventre se nouait. Il n'était plus question qu'elle se déplace seule. Pas tant qu'il serait vivant. Il décida néanmoins de se pencher plus tard sur cette question. Pour l'instant, elle paraissait dévastée, même si elle relevait fièrement le menton comme le bon petit soldat qu'elle était.


Il se tut et démarra.






 







Chapitre 9



 


 

Atlanta, mardi 30 janvier, 14 h 15

 

Alex s'impatientait. Daniel lui avait confisqué son cartable et ses clés de voiture. Elle remua sur son fauteuil. Il voulait la protéger, certes... Mais le temps filait...


Elle devait absolument passer à l'école de Hope, et chez Sissy, l'amie de Bailey. L'avion  de Meredith s'envolait dans quelques heures et, demain, elle ne serait plus libre d'aller et venir. Tout ce qu'elle avait découvert pour l'instant, c'était que Bailey était appréciée à Atlanta et méprisée à Dutton. Et que la dernière personne à l'avoir vue était probablement sa fille. Elle n'avait pas beaucoup avancé.


Il faut que tu entres dans la maison de Bailey. Même si ça te coûte. Tu n'as que trop reculé l'échéance.


Mais elle devait se montrer prudente. On avait tout de même tenté de la tuer. Daniel lui avait interdit d'aller seule chez Bailey, et elle avait l'intention de lui obéir.


D'un autre côté, il était tard. Chaque minute qui passait était une minute perdue.


—	Pardon, dit-elle en s'adressant à Leigh, la secrétaire. Vous savez si l'agent Vartanian en a encore pour longtemps ? C'est lui qui a les clés de ma voiture de location.


—	Je l'ignore. Vous savez comme moi qu'il a du monde dans son bureau et qu'il donne ensuite une conférence de presse. Puis-je vous offrir quelque chose à boire ou à manger?


L'estomac d'Alex gargouilla, et elle se souvint qu'elle n'avait rien avalé depuis le petit déjeuner.


—	Je meurs de faim, avoua-t-elle. Vous n'avez pas de cafétéria?


—	Elle est fermée depuis une heure. Mais je peux vous proposer des biscuits au fromage et de l'eau. Ce ne sera pas un festin, mais ça vous aidera à patienter.


Alex faillit refuser, mais son estomac gargouilla de nouveau, comme pour répondre à sa place.


—	Merci, soupira-t-elle.


Leigh posa les biscuits et l'eau sur le comptoir.


—	N'allez pas dire aux gens qu'on ne vous a offert que du pain et de l'eau au bureau d'investigation de Géorgie, plaisanta-t-elle.


Alex sourit.


—	Promis.


Une porte s'ouvrit derrière elles pour laisser passer un homme grand et mince, portant des lunettes à large monture.


—	Daniel est revenu? demanda-t-il.


—	Oui, mais..., protesta Leigh. Ed, attends... Il est avec Chase et...


Elle jeta un coup d'oeil à Alex par-dessus son épaule.


—	Quelqu'un d'autre, acheva-t-elle en prenant un air sibyllin. Tu ne peux pas entrer.


—	C'est urgent, rétorqua-t-il. Je...


Il s'interrompit pour regarder Alex.


—	Vous êtes Alex Fallon, dit-il sur un drôle de ton.


Alex acquiesça avec la sensation d'être la nouvelle attraction d'un zoo.


—	Oui, répondit-elle.


—	Enchanté. Je suis Ed Randall. Je fais partie de l'équipe scientifique qui travaille sur la scène du crime.


Il lui tendit la main par-dessus le comptoir et, comme elle avançait la sienne, il remarqua ses bandages.


—	Vous avez eu un accident?


—	Mlle Fallon a failli être écrasée par une voiture cet  après-midi, expliqua Leigh d'une voix douce.


L'expression d'Ed Randall changea.


—	Seigneur... Mais vous n'êtes pas sérieusement blessée, n'est-ce pas?


—	En effet. Grâce aux réflexes d'un témoin qui m'a poussée hors de portée de la voiture.


Leigh ouvrit le bouchon de la bouteille et la tendit à Alex.


—	Ed, ils vont bientôt sortir, assura-t-elle. Ils ont une conférence de presse dans moins de vingt minutes. À ta place, je ne les dérangerais pas.


Alex prit les biscuits et l'eau, puis elle alla se rasseoir. Ils poursuivirent leur conversation en murmurant. Elle crut entendre qu'ils parlaient de l'homme qui attendait Daniel quand ils étaient arrivés, celui qui s'était jeté sur lui en exigeant des réponses.


Une porte s'ouvrit derrière le comptoir et Daniel sortit, avec son patron et l'homme en question. Celui-ci était pâle comme un linge. Apparemment, on ne lui avait pas annoncé de bonnes nouvelles.


—	Je suis désolé, monsieur, lui dit Daniel. Nous vous appellerons dès que nous en saurons un peu plus. Je sais que ça ne vous console pas, mais nous faisons de notre mieux.


—	Merci. Quand pourrais-je...


Sa voix se brisa et Alex dut se mordre la lèvre pour ne pas pleurer devant tant de détresse. Elle comprit qu'il s'agissait d'un proche de la deuxième victime, probablement son mari.


—	Nous vous rendrons le corps le plus vite possible, assura le patron de Daniel. Nous sommes sincèrement désolés de ce qui vous arrive, monsieur Barnes.


M. Barnes allait sortir, mais il s'arrêta net en apercevant Alex et devint encore plus blanc — si c'était possible.


—	Vous..., murmura-t-il d'une voix à peine audible.


Alex jeta un regard éperdu à Daniel.


—	Monsieur Barnes, intervint Daniel en s'approchant. Que se passe-t-il?


—	Il y avait sa photo dans le journal d'hier. Claudia l'avait remarquée.


Alicia... Apparemment, tout le monde était au courant que le meurtre d'Arcadie présentait d'étranges similitudes avec celui d'Alicia. Cet homme a vu la photo dAlicia, pas la mienne. Alex eut soudain les genoux en coton.


—	Et qu'a dit votre femme, au sujet de cette photo? demanda le patron de Daniel.


—	Qu'elle connaissait la fille et qu'elle se souvenait de l'affaire. Claudia était petite, à l'époque, pourtant elle n'avait pas oublié. Elle n'avait même plus envie de sortir, hier soir, mais elle devait aller à cette fichue fête. J'aurais dû l'accompagner. J'aurais dû rester avec elle.


Barnes posa sur Alex un regard incrédule et horrifié.


—	Vous êtes supposée être morte. Qui êtes-vous?


Alex releva le menton.


—	La jeune fille que vous avez vue sur la photo était ma sœur Alicia.


Elle s'interrompit, le temps de maîtriser le tremblement de ses lèvres.


—	Votre femme connaissait donc ma sœur... Elle était de Dutton ?


L'homme acquiesça.


—	Oui. Son nom de jeune fille est Silva.


Alex porta sa main bandée à sa bouche.


—	Claudia Silva?


—	Tu la connaissais, Alex? demanda Daniel.


—	J'étais sa baby-sitter et celle de sa petite sœur.


Elle ferma les yeux et se concentra pour faire taire les cris qui lui perforaient le crâne. Je perds la tête... Elle ouvrit les yeux et repoussa les cris.


—	Je suis réellement désolée pour votre femme,  murmura-t-elle.


Il acquiesça d'un bref mouvement de tête et se tourna vers le patron de Daniel.


—	Je veux que vous mettiez tous vos hommes disponibles sur cette affaire, Wharton. J'ai le bras long et...


Alex croisa le regard de Daniel.


—	On assassine deux femmes originaires de Dutton et Bailey disparaît, dit-elle d'une voix rauque. Que se passe-t-il,   ici?


—	Je n'en sais rien, répondit Daniel d'un air sombre. Mais nous allons le découvrir.


Ed Randall se racla la gorge.


—	Daniel, il faut que je te parle. Tout de suite. Daniel acquiesça.


—	Très bien. Encore un peu de patience, Alex, et je pourrai te ramener chez toi.


Les hommes disparurent dans les bureaux, laissant Alex avec Leigh. Alex s'affala sur une chaise.


—	Je ne peux pas m'empêcher de me sentir responsable, soupira-t-elle.


—	Impliquée ne signifie pas responsable, protesta Leigh. Vous êtes une victime, vous aussi. Vous devriez d'ailleurs réclamer la protection des autorités.


Alex songea à Hope.


—	Vous avez raison, je le ferai.


Elle se souvint brusquement qu'elle n'avait pas donné de ses nouvelles à Meredith depuis le centre commercial.


—	Je dois téléphoner, dit-elle à Leigh. Je vais dans le couloir. Ed s'appuya sur le bureau de Daniel.


—	Nous avons du nouveau pour les couvertures, annonça-t-il.


Daniel fouillait fébrilement l'un de ses tiroirs, à la recherche d'un cachet d'aspirine.


—	Je t'écoute.


—	Elles proviennent d'un magasin de sport situé tout près d'ici. 


—	Juste sous notre nez, commenta Daniel. Tu crois qu'il l'a fait exprès?


—	L'hypothèse mérite d'être envisagée, intervint Chase. Ils ont des caméras de surveillance, dans ce magasin ?


Ed fit signe que oui.


—	C'est un gamin de dix-huit ans qui les a achetées. Un blanc, un mètre soixante-quinze. Il a regardé la caméra bien en face, nous avons son visage. Il a payé en liquide. Le vendeur se souvient de lui, parce que c'était beaucoup d'argent.


Daniel avala à sec deux aspirines.


—	Bien sûr qu'il a payé en liquide, fit-il remarquer.


Il remit le flacon dans son tiroir.


—	J'ai peur de poser la question, mais il faut pourtant que je la pose. Combien, Ed? Je t'écoute.


—	Dix. Il en a pris dix.


Chase émit un sifflement.


—	Dix?


Daniel eut un goût de bile dans la bouche.


—	Il faut envoyer sa photo à toutes les unités.


—	C'est déjà fait, répondit Ed. Mais le gamin n'a probablement rien à cacher. Acheter des couvertures, ça n'a rien d'illégal. Si quelqu'un l'a chargé de cette course, il n'a rien à se reprocher.


—	Il pourra tout de même nous dire qui est ce quelqu'un, commenta Chase d'un ton sec. C'est tout ? Nous avons une conférence de presse à 17 heures.


—	Non, ce n'est pas tout.


Ed posa un sac en plastique sur le bureau.


—	Le cheveu trouvé sur la scène du crime de ce matin,    dit-il.


—	Celui de Claudia Barnes? demanda Chase.


—	Justement non. Ce cheveu n'appartient pas à Claudia.


—	Ça, nous le savions déjà, intervint Daniel. Claudia était blonde et ce cheveu est plutôt châtain.


—	Je l'ai passé au colorimètre, poursuivit Ed.


Il sortit une fausse queue-de-cheval.


—	C'est ce que nous avions de plus proche, dit-il.


Daniel prit l'échantillon en fronçant les sourcils. Il comprit où Ed voulait en venir. La queue-de-cheval était d'un châtain caramel. Comme celui d'Alex.


—	Merde, murmura-t-il.


—	Quand j'ai vu Alex Fallon tout à l'heure, j'ai tout de suite fait le rapprochement, reprit Ed en regardant fixement Daniel.


Daniel passa l'échantillon à Chase en s'efforçant de maîtriser sa colère.


—	Ce type se fiche de nous, dit-il.


Chase éleva le cheveu pour l'observer à la lumière.


—	On trouve des postiches dans tous les endroits où on vend des shampoings colorants, maintenant. Il pourrait s'agir d'un faux cheveu.


—	Non, c'est un vrai, aucun doute là-dessus. Et il date. Daniel eut un coup au cœur.


—	Il date de quand?


—	L'un des gars du labo est spécialiste du cheveu. Il pense que ce spécimen est tombé depuis au moins cinq ans. Mais ça pourrait aller jusqu'à dix.


—	Ou treize? demanda Daniel.


Ed haussa les épaules.


—	Possible. Je pourrais faire un test pour le savoir, mais du coup, il n'en resterait plus assez pour une analyse ADN.


—	L'ADN d'abord, déclara Chase d'un ton grave. Daniel, demande à Alex de nous donner quelques cheveux. Je voudrais une comparaison.


—	Elle va me demander pourquoi je lui réclame des cheveux.


—	Débrouille-toi, mais ne lui dis rien. Du moins pas tout de suite.


Daniel fronça les sourcils.


—	Elle ne fait pas partie de la liste des suspects, Chase, protesta-t-il.


—	Non, mais elle a un rapport avec cette affaire. Si ça correspond, on le lui dira. Sinon, inutile de l'inquiéter pour rien.


La position de Chase se défendait. Daniel céda.


—	Très bien, dit-il.


Chase resserra son nœud de cravate.


—	Bon, c'est l'heure d'entrer en scène... Daniel, tu me laisseras répondre aux questions des journalistes.


—	Attends une minute! objecta Daniel. Je peux répondre aux questions concernant mon enquête.


—	Je sais, mais souviens-toi de ce que je t'ai dit à propos de l'association de « Vartanian » et de « Dutton ». Les gros bonnets veulent que je mène cette conférence de presse. C'est toujours la même histoire.


—	Parfait, grommela Daniel.


Quand ils sortirent, Alex ne se trouvait plus dans la salle d'attente.


—	Où est-elle? demanda Daniel.


Il fouilla fébrilement ses poches pour s'assurer qu'il avait toujours ses clés de voiture. Elle avait pu prendre un taxi, bien sûr, mais tout de même, elle n'était pas inconsciente au point de...


—	Du calme, Danny, répondit Leigh. Elle est dans le couloir, en train de donner un coup de fil.


—	Merci, dit-il à Leigh.


—	Daniel, lança Chase qui tenait la porte. Il faut y aller.


Daniel dut prendre la direction opposée à Alex, laquelle téléphonait depuis son portable, courbée en avant, l'un de ses bras enroulé autour d'elle, à l'autre bout du couloir. Ses épaules tremblaient et, quand il prit conscience qu'elle pleurait, cela lui fit un coup au cœur.


Il hésita néanmoins à la rejoindre. Il se sentait tellement oppressé qu'il en avait du mal à respirer. Il ne l'avait encore jamais vue pleurer.


—	Daniel! protesta Chase en le tirant par l'épaule. Nous sommes en retard. Concentre-toi, bon sang! Tu lui parleras tout à l'heure. Et ne t'en fais pas, elle n'ira nulle part, puisque tu as ses clés.


Au regard surpris et plein de sympathie que lui lança Ed, Daniel comprit que ses sentiments se lisaient sur son visage. Il se reprit et suivit Chase, laissant Alex seule avec son chagrin.


Il la consolerait plus tard. Le plus urgent était de traquer cet assassin qui les provoquait. Il ne voulait plus qu'on trouve encore une femme dans un fossé. Et par-dessus tout, il voulait protéger Alex Fallon.

 

Atlanta, mardi 30 janvier, 14 h 30

 

—	Je suis désolée, mademoiselle Fallon, dit Nancy Barker. Elle paraissait aussi anéantie qu'Alex.


—	Je ne sais pas quoi vous dire...


—	Vous êtes sûre de ce que vous avancez? insista Alex en s'essuyant le visage du revers de sa main bandée.


Elle détestait pleurer. Ça ne servait à rien. Elle s'était préparée à ce qu'on lui annonce la mort de Bailey. Mais fa, c'était dur à encaisser. Surtout après ce qu'elle avait vécu aujourd'hui. Sans doute avait-elle atteint sa limite.


—	Je sais que c'est dur à entendre, mais Bailey était accro à l'héroïne, et avec l'héroïne, les récidives sont fréquentes. Vous êtes infirmière. Vous le savez sûrement aussi bien que moi.


—	En effet. Mais tous ceux qui fréquentaient Bailey m'ont assuré qu'elle s'en était définitivement sortie...


—	Elle avait peut-être de gros soucis qui l'ont poussée à se réfugier de nouveau dans la drogue. On connaît le processus. Tout ce que je peux vous dire, c'est qu'elle a appelé nos services et qu'elle a laissé un message pour, je cite: « la personne qui s'occupe de ma fille, qui que ce soit ». Celui qui a pris l'appel savait que je m'occupais du cas de Hope et il m'a aussitôt contactée.


—	Personne ne l'a donc vue, fit remarquer Alex.


Le choc initial passé, son cerveau se remettait à fonctionner.


—	Quand a-t-elle appelé, exactement? demanda-t-elle.


—	Aujourd'hui, il y a environ une heure.


Une heure. .. Juste après que... Alex baissa les yeux vers ses mains... Daniel lui avait dit qu'il ne croyait pas aux coïncidences.


—	Vous pourriez me faire écouter son message en me l'envoyant sur mon répondeur? demanda-t-elle.


—	Je ne sais pas. C'est un peu compliqué. Pourquoi voulez-vous l'entendre?


Alex sentit une pointe de désapprobation dans la voix de l'assistante sociale.


—	Mademoiselle Barker, je ne veux pas avoir l'air de polémiquer pour rien, mais deux femmes originaires de la ville de Bailey ont été retrouvées mortes dans un fossé. Aussi, vous ne pouvez pas m'en vouloir de me montrer méfiante quand vous me dites que ma soeur a appelé vos services.


—	Deux femmes? s'étonna Nancy Barker. J'ai lu des articles à propos de la fille d'un sénateur, mais j'ignorais qu'il y avait une autre victime.


Alex se mordit la lèvre.


—	La nouvelle n'est pas encore officielle...


Daniel allait l'annoncer pendant la conférence de presse. Elle décida qu'elle ne trahissait aucun secret.


—	Vous comprenez mon appréhension, insista-t-elle.


—	Je crois que oui, répondit Nancy Barker. Je ne sais pas comment vous transmettre ce message, mais je peux vous l'enregistrer.


—	Ce serait formidable. Je peux passer aujourd'hui pour récupérer cet enregistrement?


—	Demain, plutôt. Vous connaissez la bureaucratie... Elle avait l'air hésitante. Alex décida de jouer le tout pour le tout.


—	Mademoiselle Barker, juste avant que vous ne receviez ce coup de fil, une voiture a tenté de m'écraser. Si un passant ne m'avait pas poussée, je serais sans doute morte à l'heure qu'il est.


—	Seigneur...


—	Vous comprenez, à présent...


—	Seigneur, répéta Nancy Barker. Hope pourrait être menacée, elle aussi.


L'idée que quelqu'un pourrait s'en prendre à Hope fit frémir Alex. Mais elle s'efforça de répondre d'une voix assurée.


—	J'ai l'intention de réclamer la protection de la police. S'il le faut, j'emmènerai Hope loin de Dutton.


—	Avec qui est-elle, en ce moment?


—	Avec ma cousine Meredith.


Elle avait appelé Meredith, mais avait dû écourter leur conversation quand elle avait reçu l'appel de Nancy Barker.


—	Meredith est pédopsychiatre à Cincinnati. Hope est en de bonnes mains.


—	Très bien. Je vous tiens au courant pour le message. Alex rappela Meredith en s'attendant à un sermon. Elle ne fut pas déçue.


—	Tu rentres avec moi, déclara Meredith sans préambule.


—	Certainement pas. Je viens de parler avec l'assistante sociale chargée du dossier de Hope. Quelqu'un a appelé les services sociaux en se faisant passer pour Bailey... Cette personne a annoncé qu'elle confiait Hope aux services sociaux.


—	C'était peut-être vraiment Bailey, Alex.


—	Ça s'est passé il y a une heure, juste après que cette voiture a tenté de m'écraser. Je ne peux pas m'empêcher de penser que quelqu'un voudrait que j'arrête de rechercher Bailey.


Meredith resta silencieuse quelques secondes, puis elle soupira.


—	Vartanian est au courant, pour l'appel aux services sociaux?


—	Pas encore. Il donne en ce moment une conférence de presse. J'ai l'intention de réclamer la protection de la police, mais je ne suis pas sûre de l'obtenir. Tu devrais peut-être emmener Hope avec toi dans l'Ohio.


—	A propos de Hope... J'ai du nouveau... Je ne voulais pas allumer la télévision aujourd'hui parce que j'avais peur qu'ils ne parlent encore des meurtres, aux informations. Alors je me suis assise devant le piano et j'ai joué Brille brille, petite étoile. D'un seul doigt, comme tu t'en doutes.


—	Et alors?


—	Hope a eu son drôle de regard; tu vois de quoi je parle, celui qui donne la chair de poule...


—	Où est-elle en ce moment?


—	Elle joue de ce fichu instrument. Je te parle depuis le porche d'entrée, c'est pour ça que tu ne l'entends pas. Vu qu'elle répète les mêmes six notes depuis deux heures, il fallait que je sorte pour ne pas devenir folle.


—	Tu connais l'air qu'elle joue?


Meredith le fredonna.


—	Je ne vois pas ce que ça peut-être, répondit Alex après avoir écouté. Et toi?


—	Non, mais si ça fonctionne comme pour le coloriage, nous en avons pour un moment.


Alex se tut pour réfléchir.


—	Rends-moi un service, veux-tu? Appelle son école pour savoir s'ils connaissent cette mélodie. Il s'agit peut-être d'une chanson apprise à l'école.


—	Bonne idée. Au fait, tu as pensé à demander à l'institutrice si elle aurait remarqué chez Hope des problèmes de comportement ou de communication ?


—	Je n'ai pas eu le temps de rencontrer son institutrice. C'était sur ma liste pour cet après-midi.


—	Je poserai la question quand j'appellerai pour la chanson. Si le comportement de cette enfant n'est pas la conséquence d'un traumatisme, il faut que je le sache. J'aborderai les choses complètement différemment. Tu rentres quand?


—	Je suis obligée d'attendre que Daniel me raccompagne. Il a gardé mes clés de voiture.


Meredith eut un petit rire.


—	Je suppose qu'il n'a trouvé que ce moyen pour que tu écoutes ses conseils.


—	J'écoute les conseils, protesta Alex.


—	Tu les écoutes, et ensuite tu agis comme bon te semble, rétorqua Meredith.


Elle soupira.


—	Je ne peux pas repartir dans ces conditions, ajouta-t-elle.


—	Tu restes ?


—	Si je te laisse et qu'il t'arrive quelque chose, je ne me le pardonnerai jamais.


—	Je n'ai besoin de personne pour me défendre, Meredith, objecta Alex.


Elle se sentait partagée entre la gratitude et l'agacement.


—	Ça fait des années que je prends soin de moi, insista-t-elle.


—	Non, répondit posément Meredith. Ça fait des années que tu prends soin des autres. Mais pas de toi. Dépêche-toi de rentrer. Je n'en peux plus de ce piano d'enfer.

 

Mardi 30 janvier, 14 h 30

 

Il arrêta sa Jaguar et fit descendre sa vitre. Il était furieux.


—	Qu'est-ce qui se passe, encore? s'énerva-t-il.


Ils s'étaient donné rendez-vous dans un endroit isolé et n'avaient pas l'intention de sortir de leurs véhicules, mais on ne pouvait pas écarter tous les risques. Il ne fallait surtout pas qu'on les voie ensemble.


—	Tu voulais que je l'empêche de chercher Bailey... Ce matin, le type que j'ai engagé pour la surveiller m'a dit qu'elle avait filé droit au tribunal. Je lui ai demandé de l'arrêter si elle en faisait trop.


—	En le laissant décider du moment et de la manière?


—	Il est allé trop loin, je suis d'accord.


—	Beaucoup trop loin. Est-ce que tu sais au moins pourquoi elle s'est rendue au tribunal?


—	Non. Il n'a pas pu la suivre à l'intérieur. On l'aurait sûrement reconnu.


Il leva les yeux au ciel.


—	Pour l'amour de Dieu... Tu as engagé un gros balourd recherché par la police pour surveiller Fallon... Décidément, il n'y a que des crétins complètement nuls, dans cette ville.


L'autre  se redressa comme si on l'avait piqué. Il ne permettait pas qu'on le traite de crétin ou de nul.


—	Ça fait une semaine que tu as Bailey, protesta-t-il. Tu prétendais lui soutirer la clé au bout de deux jours. Si tu avais tenu tes engagements, la sœur ne serait jamais venue fouiner par ici, parce que moi, j'aurais pu tenir les miens, et Bailey Crighton aurait déjà été retrouvée dans un fossé quelque part du côté de Savannah.


Les yeux noirs lancèrent des éclairs.


—	N'empêche que ta maladresse risque de nous exploser à la gueule. Merde! Tu aurais pu engager un type un peu plus malin! Essayer de l'écraser en plein jour... Il est complètement demeuré! Il est devenu gênant. Débarrasse-toi de lui.


—	Comment?


—	Ce n'est pas mon problème. Fais-le. Et cette fois, pas de bourde. Ensuite, tâche de découvrir pourquoi Alex Fallon est passée ce matin au tribunal. Il ne faudrait pas qu'elle réclame les dossiers du procès.


—	Elle n'y trouverait rien.


—	C'est ça... Elle était supposée croire que Bailey était une junkie qui avait abandonné sa fille, mais elle n'y a pas cru. Je me méfie.


L'autre n'était pas sûr qu'elle ne trouverait rien dans les dossiers, aussi détourna-t-il la conversation sur l'autre problème.


—	Et toi? Comment comptes-tu gérer le cas Bailey?


L'homme à la Jaguar eut un sourire de serpent.


—	Bailey a replongé dans la came.


L'autre en fut étonné. Il savait qu'elle n'y avait pas touché depuis cinq ans.


—	Volontairement?


Le sourire s'élargit.


—	Non, ça n'aurait pas été drôle. D'ici à demain, elle me suppliera de lui filer sa dose, comme au bon vieux temps. Et pour l'avoir, elle me dira tout. Mais je ne t'ai pas appelé pour Bailey et sa sœur. Je veux savoir ce qui se passe avec les deux cadavres.


L'autre battit des paupières.


—	Je croyais...


—	Tu croyais que c'était moi? Tu es encore plus con que je ne le pensais!


L'autre en rougit de colère.


—	Ce n'est pas moi non plus. Et puisque ce n'est pas l'un des nôtres...


—	Tu as l'air bien sûr de toi... Comment peux-tu savoir que ce n'est pas l'un des nôtres?


—	Bluto n'a pas les couilles pour tuer quelqu'un, et Igor n'est qu'un petit salaud pleurnichard. Il est terrorisé. Il ne cesse de donner des rendez-vous à Bluto, il le rencontre dans le parc en plein jour. Il va tout faire péter, s'il continue comme ça.


—	Tu aurais dû me le dire plus tôt, répondit-il d'une voix douce mais chargée de méchanceté.


L'estomac de l'autre se noua quand il comprit ce qu'il venait de faire.


—	Attends une minute, protesta-t-il.


Une lueur cruelle passa dans les yeux noirs de l'homme à la Jaguar.


—	Tu es là-dedans jusqu'au cou, maintenant, Joli-Cœur. Plus possible de reculer.


C'était la vérité. L'autre s'humecta les lèvres.


—	Ne m'appelle pas comme ça, protesta-t-il.


—	Les surnoms, c'était ton idée. Ce n'est pas ma faute si le tien ne te convient pas.


Le sourire moqueur disparut.


—	Tu es un idiot. Tu fais des histoires pour un surnom, alors qu'on ne sait pas qui a balancé ces femmes dans un fossé. Tu penses qu'Igor peut tout faire exploser ? Tu considères Alex Fallon comme une menace ? Mais ces deux-là ne sont rien comparés aux récents meurtres! Les médias ont déjà fait le rapprochement. Hier soir, toutes les télés diffusaient la photographie de la fille Tremaine. Tu sais quoi, sur ces meurtres, bon sang?


L'autre eut soudain la bouche sèche.


—	Au début, j'ai pensé qu'il s'agissait d'un plagiaire. D'un cinglé que le récent battage autour de Simon avait excité.


—	Je me fous de ce que tu as pensé. Je te demande ce que tu sais.


—	La deuxième victime est Claudia Silva. Elle avait une clé attachée autour du doigt de pied.


Une allumette s'embrasa et l'habitacle de la Jaguar se remplit de fumée.


—	Est-ce que Daniel a trouvé la clé de Simon?


La clé de Simon... La carotte qu'il agitait depuis sa tombe pour les narguer. Depuis sa vraie tombe, cette fois. Au moins, Daniel avait réglé ce problème.


—	S'il l'a trouvée, il n'en a pas parlé.


—	Il ne va sûrement pas te le dire, crétin. Il est retourné dans la maison de ses parents ?


Pas depuis l'enterrement.


Et toi, tu as fouillé la maison ?


Une bonne dizaine de fois.


Tu n'es pas à une près. Ça fera onze.


Il peut accéder au contenu du coffre sans la clé, tu le sais.


Ouais. Mais il n'est peut-être pas au courant. Par contre, s'il trouve la clé, il cherchera le coffre. Si ce n'est pas déjà fait. Le salaud qui assassine ces femmes sait, lui. Et il veut que les flics sachent aussi. Débrouille-toi pour que Daniel ne mette pas la main sur la clé de Simon.


—	Il n'est pas allé à la banque. Ça, j'en suis sûr. Mais il sort avec la fille Fallon. Toute la ville les a vus s'embrasser sur son porche, la nuit dernière.


De nouveau, ce sourire de serpent...


—	Ça pourrait nous être utile. Mais d'abord, occupe-toi d'Igor. L'autre se sentit soudain glacé.


—	Je ne tuerai pas Rhett Porter.


Il avait utilisé le vrai nom d'Igor, pour apitoyer l'homme à la Jaguar. Mais celui-ci sourit de plus belle.


—	Bien sûr que tu vas le tuer, Joli-Cœur.


Puis il remonta sa vitre et la Jaguar démarra.


L'autre resta là, à regarder droit devant lui. Il allait obéir, comme toujours. Parce qu'il était mouillé jusqu'au cou dans cette affaire. Rhett Porter devait disparaître. Il ordonna à son estomac de se calmer. Après tout, il n'en était pas à un près.

 

Atlanta, mardi 30 janvier, 15 h 25

 

—	L'assistante sociale va l'enregistrer pour me le faire écouter, conclut Alex.


Elle était installée dans un fauteuil, devant le bureau de Daniel. Son regard alla de Daniel à Chase Wharton, lequel paraissait crispé, même s'il affichait un visage impassible. Du coin de l'œil, elle se risqua à observer Ed Randall : il la fixait avec une telle intensité qu'elle avait l'impression d'être en vitrine.


Chase se tourna vers Daniel.


—	Appelle Papadopoulos, dit-il. Qu'il s'assure que cet enregistrement soit suffisamment audible pour qu'on puisse isoler les bruits de fond.


—	Qui est Papadopoulos? demanda Alex en croisant les mains. Ils paraissaient admettre comme une évidence que Bailey n'avait pas pu passer ce coup de fil, et cela l'angoissait.


—	C'est mon ami Lake, répondit Daniel. Celui qui a ramené ta voiture tout à l'heure.


—	En parlant de voiture..., commença-t-elle.


Daniel lui jeta un regard tellement furieux qu'elle n'osa pas poursuivre. Puis elle prit son courage à deux mains.


—	Il me faut mes clés, Daniel. Je ne peux pas passer la journée ici. Je dois aller à l'école de Hope. Elle fait des trucs bizarres qu'on ne comprend pas. Et il faudrait aussi que je passe chez Bailey. Puisque le shérif refuse de fouiller sa maison, il faut bien que je m'en charge.


Chase se tourna vers Ed.


—	Prends une équipe pour fouiller la maison de Bailey Crighton. Je veux que vous la passiez au peigne fin. Alex, vous pouvez l'accompagner si vous le désirez.


Les mains d'Alex se figèrent sur ses genoux. Les cris recommençaient. De plus en plus forts. Du calme. Du calme. Elle ferma les yeux et se concentra. Alex, ce n'est qu'une maison. Elle ouvrit les yeux et fixa Wharton d'un air résolu.


—	Merci, dit-elle. J'irai.


—	Je réunis tout de suite l'équipe, dit Ed. Vous monterez dans ma voiture, mademoiselle Fallon ?


Elle croisa le regard inquiet de Daniel.


—	Je préfère prendre la mienne, mais vous me suivrez de près jusqu'à Dutton. Je pense que cela suffira à calmer les inquiétudes de l'agent Vartanian. Daniel?


Ed eut un petit sourire amusé et elle décida qu'il lui plaisait, même s'il la regardait bizarrement.


—	Je vous appelle dès que je suis prêt, dit-il en sortant.


Il referma soigneusement la porte derrière lui.


—	Daniel m'a raconté pour la petite, reprit Chase. Il y a du nouveau de son côté ?


—	Elle ne cesse de jouer un air sur un vieil instrument qui se trouve dans le pavillon que je viens de louer. Toujours les mêmes six notes. Ma cousine n'a pas reconnu la mélodie, et moi non plus.


—	Sœur Anne la reconnaîtra peut-être, fit remarquer Daniel d'un air songeur. Nous pourrons lui demander ce soir, quand nous lui amènerons Hope.


Alex ouvrit de grands yeux.


—	Je croyais que tu serais trop occupé pour...


Il lui jeta un regard contrit.


—	Je n'aurai sûrement pas le temps de manger avec toi, mais il faut absolument que cette enfant rencontre sœur Anne. Elle se mettra peut-être à parler... La disparition de Bailey est liée aux récents meurtres, j'en suis certain.


—	Je suis de ton avis, intervint Chase. Mademoiselle Fallon, nous allons vous mettre sous protection de la police, vous et votre nièce. Ce ne sera pas vingt-quatre heures sur vingt-quatre, parce que nous manquons de personnel pour ça, mais nous passerons régulièrement devant votre pavillon. Nous vous donnerons une liste de numéros à appeler en cas d'urgence. N'hésitez pas à vous manifester si vous vous sentez en danger.


—	Je n'hésiterai pas. Merci.


Elle se leva et lui tendit la main.


—	Mes clés?


Daniel les lui donna, à contrecœur.


—	Appelle-moi. Et ne quitte pas Ed.


—	Je ne suis pas sotte, Daniel. Je serai prudente.


Elle se tourna vers la porte.


—	Et mon cartable?


Les yeux bleus de Daniel lancèrent des éclairs.


—	N'exagère pas, Alex.


—	Tu me le rendras tout à l'heure?


—	Oui, grommela-t-il. C'est ça. Tout à l'heure.


—	Et tu viendras avec Riley?


Il ne put s'empêcher de sourire.


—	Oui, avec Riley.


Elle lui rendit son sourire.


—	Merci.


—	Je t'accompagne jusqu'à la sortie, dit-il. Viens. Passons par là. Il la poussa dans un petit couloir. Dès qu'ils furent seuls, il la prit par le menton et la dévisagea intensément. 


—	Je t'ai vue pleurer, il y a un moment, murmura-t-il. Tu es sûre que ça va?


Elle rougit et lutta contre le désir de se soustraire à son regard


inquisiteur.


—	J'ai passé un mauvais moment quand l'assistante sociale m'a parlé du message de Bailey. Ça m'a fait une décharge d'adrénaline, tu vois ce que je veux dire? J'avais la tête vide... Mais ça va, maintenant. Je t'assure.


Il caressa du pouce sa lèvre inférieure. Puis sa bouche se posa sur la sienne et elle se sentit soudain apaisée, en dépit de son coeur qui battait.


Il s'écarta d'elle, à peine, juste assez pour la laisser reprendre son


souffle.


—	Tu es certain qu'il n'y a pas de caméra de surveillance dans ce couloir? murmura-t-elle.


Elle le sentit sourire contre sa bouche.


—	Il y en a sûrement une. Alors, autant qu'ils jasent pour quelque chose...


Elle oublia la caméra quand il l'embrassa de nouveau, plus passionnément que la première fois. Puis il se recula brusquement, le souffle court.


—	Tu devrais y aller, dit-il.


Elle acquiesça d'un air incertain.


—	Je crois, oui... On se voit plus tard...


Elle se détourna pour partir, mais fit la grimace.


—	Aïe! s'exclama-t-elle en frottant son cuir chevelu et en jetant un coup d'œil du côté de la manche de Daniel.


—	Ça fait mal!


Il libéra les mèches qui s'étaient accrochées à son bouton et lui


embrassa le crâne.


—	Voilà une femme qui a failli passer sous une voiture et qui se plaint parce qu'on lui tire un peu les cheveux.


Elle s'esclaffa.


—	À ce soir, lança-t-elle. Et préviens-moi si tu n'as pas le temps de passer.


Daniel alla rejoindre Chase qui l'attendait dans son bureau. Il se laissa tomber dans son fauteuil, conscient du regard curieux que celui-ci posait sur lui.


—	Vas-y, je t'écoute, dit-il.


—	Que veux-tu que je te dise? répondit Chase d'un ton amusé.


—	Que je ne devrais pas parce que je mène une enquête. Que je vais trop vite. Vas-y.


—	Je ne sais pas si tu vas trop vite... Il s'agit d'un choix personnel qui ne me concerne pas. Sans compter que tu es têtu et que tu ne ferais pas grand cas de mes conseils. Quant à l'enquête... À toi de me dire si ça pose problème.


—	Je n'en sais rien. Pour l'instant, je pense simplement que je dois la protéger.


Il montra d'un air piteux les cheveux qu'il venait d'arracher à Alex. Il n'était pas fier de lui.


—	Ça me semble proche, murmura-t-il en les comparant au postiche d'Ed.


Chase s'installa dans un fauteuil.


—	Qu'est-ce que tu lui as dit, pour les cheveux?


Daniel lui jeta un regard mauvais.


—	Je ne lui ai rien dit.


Chase fit les yeux ronds.


—	Tu les lui as arrachés? Comme ça?


—	Pas comme ça. J'ai fait preuve d'un peu de finesse, tout de même.


Elle serait furieuse quand elle l'apprendrait. Si elle l'apprenait. Mais ils n'en étaient pas là.


Chase haussa les épaules.


—	Tu trouveras bien un moyen de te justifier, si tu es obligé de lui en parler. Pour l'instant, tu as raison, il faut se concentrer sur la nécessité de la garder en vie. Et pour ça, il faut arrêter le salaud qui copie un meurtre remontant à treize ans. Je veux savoir pourquoi il fait ça maintenant. Tu crois que ça a un rapport avec la belle publicité à laquelle Dutton a eu droit la semaine dernière?


On va bientôt se retrouver en enfer, Simon.


Daniel se mordit la lèvre. Il était temps de tout raconter à Chase.


—	Ça a un rapport avec Simon, Chase.


Chase plissa les yeux.


—	Ce n'est pas ce que je te demandais...


—	Sans doute. Mais c'est ce que je te réponds.


Il parla à Chase de la lettre du frère de Bailey, de la visite de l'aumônier de l'armée. Et de cette petite phrase. On va bientôt se retrouver en enfer...


Chase fronça les sourcils.


—	Depuis combien de temps sais-tu tout ça, Daniel?


Depuis dix ans... Non, c'était faux. Les photos n'avaient pas forcément un rapport avec le meurtre d'Alicia ou avec ceux de cette semaine.


Tu mens, Daniel. Tu te mens à toi-même.


—	Depuis hier soir, répondit-il. Mais j'ignore de quelle manière Wade et Simon sont liés à ces meurtres.


Dis-lui, pour les photos. Mais s'il le lui disait, Wade allait lui retirer l'affaire. Il ne voulait pas prendre ce risque, aussi   décida-t-il de s'en tenir à ce dont il était certain.


—	Simon n'a pas pu tuer Janet ou Claudia, ni enlever Bailey, ni tenter d'écraser Alex.


Chase soupira. Il paraissait visiblement soulagé.


—	Tu as raison, dit-il.


—	Je vais chez les Barnes, annonça Daniel. Mon hypothèse, c'est que l'assassin attendait Claudia dans le parking. Je voudrais interroger le gardien.


—	Tu en es où, pour la voiture de Janet Bowie?


—	Nous savons où elle a loué son mini van pour aller au Fun-N-Sun.


Nous savons aussi qu'elle ne l'a pas rendu, qu'elle a déposé les criants à l'école à 19 h 30 et qu'elle a appelé son petit copain à 20 h 06.


—	Donc, l'assassin l'a coincée entre 19 h 30 et 20 h 06. Où se trouvait-elle, d'après toi, quand il l'a enlevée?


Daniel fouilla dans les fax que Leigh avait apportés sur son bureau pendant qu'ils donnaient la conférence de presse.


—	Voilà des renseignements provenant de l'opérateur téléphonique que de Janet, fit-il. Elle a appelé Lamar d'un parking, à environ deux kilomètres de l'endroit où elle aurait dû ramener le mini van, c'est-à-dire à trente minutes environ de l'école.


—	Il a donc eu vingt minutes pour lui tomber dessus. Où et quand, c'est la question qu'il faut se poser. Il faudrait retrouver ce mini van. Il n'a pas pu se volatiliser.


—	Il faudrait aussi retrouver la voiture. Je vais appeler la société de location pour savoir si elle ne l'aurait pas laissée sur leur parking, quand elle a pris le mini van.


Chase se leva et s'étira.


—	J'ai besoin d'un café. Tu en veux ?


—	Oui, merci. Je n'ai dormi qu'une heure cette nuit.


Il appela le gérant de la société de location de voitures et raccrochait déjà quand Chase revint avec du café et des sucreries provenant du distributeur.


—	Barre de céréales, ou biscuits aux pépites de chocolat? demanda Chase.


—	Biscuits aux pépites de chocolat, répondit Daniel.


Il prit le paquet de biscuits et l'ouvrit en faisant la grimace.


—	J'avais dans mon réfrigérateur de délicieux restes d'un rems préparé par la mère de Luke, mais j'ai oublié de les apporter.


—	Tu n'as qu'à piquer son déjeuner à Luke.


—	Il l'a déjà mangé, tu penses... Bon, revenons à notre affaire. 'ai eu la société qui a loué le mini van à Janet. Elle leur a bien laissé sa jeudi. Et vendredi matin, quand ils sont arrivés, ils ont constaté qu'ale n'y était plus. Leur parking est équipé d'une caméra de surveillance Je prendrai l'enregistrement correspondant au laps de temps entre jeudi soir et vendredi matin.


—	Vérifie aussi le parking que t'a signalé l'opérateur téléphonique. Avec un peu de chance, ils auront aussi des caméras de surveillance, et on assistera en direct à l'enlèvement de Janet.


—	Il y a des chances, dit Daniel tout en mastiquant un biscuit. Parce que je suis persuadé que l'assassin a obligé Janet à appeler son petit copain. C'est comme pour le coup de fil de Bailey aux services sociaux...


—	Tu crois qu'Alex serait capable de dire si c'est bien la voix de Bailey ou non ?


—	Elle ne l'a pas vue depuis cinq ans, et ça m'étonnerait qu'elle puisse identifier sa voix au téléphone. Je demanderai plutôt dans le salon où travaillait Bailey.


—	Le pronostic n'est pas très bon pour Bailey, commenta sobrement Chase. Ça fait déjà cinq jours qu'elle a disparu.


—	Je sais. Mais elle reste notre piste principale. J'espère qu'Ed trouvera quelque chose d'intéressant dans sa maison. J'ai appelé hier l'aumônier de l'armée qui lui avait rendu visite, mais il ne s'est toujours pas manifesté.


—	Tu n'obtiendras rien de cet aumônier et tu le sais. Concentre-toi sur la petite fille. Emmène-la chez Mary McCrady. Si elle a vu quelque chose, plus tôt elle nous le dira, mieux ce sera.


Daniel fit la grimace. Mary travaillait dans le département de psychologie.


—	Cette enfant n'est pas un malfaiteur, Chase.


Chase leva les yeux au ciel.


—	Tu sais bien que nous n'avons pas le choix. Tu peux faire de la sensiblerie tant que tu veux quand il s'agit de la tante, mais je veux la gamine dans le bureau de Mary dès demain matin.


Il se leva et marcha vers la porte, puis se retourna.


—	Quand j'ai appris ce qui s'était passé à Philadelphie, je me suis dit que tu avais réglé tes comptes avec ton passé, mais ce n'est pas le cas, n'est-ce pas ?


Daniel secoua lentement la tête.


—	Non, ce n'est pas le cas.


—	Tu crois que tu vas pouvoir ligoter tes démons ?


—	On verra, répondit Daniel en riant.


Mais Chase n'avait pas le coeur à plaisanter.


—	Tu es l'un de mes meilleurs agents et je t'empêcherai de gâcher ta carrière.


Puis il sortit, laissant Daniel avec sa pile de fax et les cheveux d'Alex.


Dépêche-toi, Vartanian.


Les démons avaient une longueur d'avance. Il n'avait plus de temps à perdre. 






 







Chapitre 10



 


 

Mardi 30 janvier, 15 h 45

 

—	Bailey? appela Beardsley d'une voix étouffée. Bailey? Vous êtes toujours là?


Bailey ouvrit un oeil, puis le referma quand la pièce se mit à tourner.


—	Je suis là, répondit-elle.


—	Vous allez bien?


Un sanglot lui échappa.


—	Non.


—	Qu'est-ce qu'il vous a fait?


—	Il m'a injecté de la drogue, répondit-elle en s'efforçant d'empêcher ses dents de claquer.


Elle tremblait si fort qu'elle avait l'impression que ses os allaient jaillir hors de sa peau.


Il y eut un silence.


—	Seigneur..., murmura-t-il.


Elle comprit qu'il savait.


—	Je me suis tant battue pour m'en sortir, gémit-elle.


—	Wade m'en avait parlé. Vous vous en sortirez de nouveau. Non. .. Je n'aurai jamais la force de repasser par là.


—	Bailey? insista-t-il. Je veux que vous m'écoutiez attentivement. J'ai peut-être trouvé un moyen de sortir. Vous comprenez ce que je vous dis ?


—	Oui.


Mais elle n'y croyait pas. Je ne quitterai jamais cet endroit. Pendant cinq ans, elle avait lutté tous les jours pour ne pas replonger. Prends-en. Prends-en. Rien qu'un peu. Mais elle avait résisté. Pour Hope. Pour elle. Il avait tout détruit en appuyant sur ce piston.

 

Mardi 30 janvier, 15 h 45

 

Il ignora le téléphone qui sonnait sur son bureau et continua à fixer la lettre qu'il venait de trouver. Bien sûr, c'est moi qu'il appelle. La situation était pire que tout ce qu'il avait pu imaginer.


Le téléphone cessa, mais son portable prit aussitôt le relais Furieux, il l'attrapa.


—	Quoi? cria-t-il. Qu'est-ce que tu veux encore?


—	J'en ai reçu une autre, fit une voix terrifiée.


—	Je sais.


—	Il réclame cent mille dollars. Je n'ai pas une somme pareille. Il va falloir que tu me prêtes de l'argent.


Il était déjà au courant. Lui aussi avait trouvé dans l'enveloppe une feuille avec des instructions sur la manière de remettre cet argent. Il l'avait froissée, sans même s'en rendre compte, d'angoisse et de rage.


—	À part ça, il y avait quoi, dans ta lettre?


—	Une page avec des photos d'étudiantes. Tu les as reçues aussi?


—	Oui.


Dix visages de filles découpés dans les albums de promotions de Janet et Claudia, puis recollés dans l'ordre alphabétique. Janet et Claudia étaient là aussi, à leur place, mais barrées d'une croix.


—	Kate est dans le lot, dit-il d'une voix rauque.


Ma petite sœur.


—	Je sais. Qu'est-ce que je dois faire?


Qu'est-ce que je dois faire? Cette phrase résumait parfaitement la personnalité de Rhett Porter. Kate était sur la liste de l'assassin et ce sinistre crétin geignard ne pensait qu'à lui!


—	Tu n'as rien d'autre ? demanda-t-il.


—	Non. Pourquoi?


La panique faisait grimper la voix de Rhett d'une octave.


—	Qu'est-ce que tu as d'autre, toi?


Comme si la photo de Kate, ça n'était pas suffisant.


—	Rien, mentit-il.


Mais sa voix l'avait trahi.


—	Dis-moi ce que tu as eu de plus..., sanglota Rhett.


—	Ne m'appelle plus, marmonna-t-il avant de raccrocher d'un coup sec.


Le téléphone se remit aussitôt à sonner. Il l'éteignit et le lança contre le mur. Il sortit un vieux cendrier d'un tiroir de son bureau. Plus personne ne fumait dans les locaux, mais ce cendrier lui avait été offert pour la fête des pères, par son fils, quand il avait cinq ans. Il y tenait comme à la prunelle de ses yeux. Sa famille était tout pour lui. Il devait la protéger, à tout prix. La préserver.


Tu es un lâche. Tu devrais prévenir ces femmes.


Mais il avait déjà décidé de ne pas les prévenir. Parce que cela l'aurait obligé à expliquer comment il était au courant, et ça, il n'en était pas question. Il alluma son briquet et approcha la flamme de la feuille. Elle brûla lentement, en se recroquevillant sur elle-même. Bientôt, il ne vit même plus la photo de sa sœur, photo que le salaud avait pris la peine d'entourer, pour qu'il ne la manque pas. La menace était parfaitement claire. Paye, ou Kate sera la prochaine.


Le dernier visage à brûler fut le onzième, celui qui ne figurait que sur sa feuille à lui. Il regarda disparaître Rhett Porter.


Rhett... Pauvre crétin! Tu es un homme mort parce que tu ne sais pas la boucler.


Quand il ne resta plus que des cendres, il les fit tomber dans le café auquel il n'avait pas touché. Puis il se leva en lissant sa cravate.


Moi, je sais.


Il plia soigneusement la feuille contenant les instructions relatives à l'argent et la rangea dans son portefeuille. Il connaissait un type capable de se charger d'un virement bancaire et de rester discret. Il essuya le cendrier avec un mouchoir avant de le remettre dans le tiroir. Il ne lui restait plus qu'à passer à la banque.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 17 h 45

 

Daniel s'engageait dans la rue menant à la maison de Bailey quand il remarqua l'ambulance garée le long du trottoir.


Il s'arrêta en pilant derrière elle et sortit de sa voiture en courant. Alex était assise sur la civière, courbée en avant, la tête entre les genoux.


Il s'efforça de conserver une voix calme, même s'il avait le cœur coincé dans la gorge.


—	Alex...


Elle leva les yeux. Elle était livide.


—	C'est juste une maison, murmura-t-elle. Pourquoi est-ce que je n'y arrive pas?


—	Qu'est-ce qui s'est passé?


La tête d'un infirmier apparut de l'autre côté de la civière.


—	Elle a eu une banale crise d'angoisse, dit-il d'un ton condescendant.


Alex releva le menton et lui jeta un regard mauvais. Mais il ne s'excusa pas.


Daniel la prit par les épaules.


—	Raconte-moi tout, lui dit-il tendrement, tout en lorgnant du côté du badge de l'infirmier.


P. Bledsoe. Le nom de famille lui disait quelque chose.


Alex se laissa aller contre lui.


—	J'ai voulu entrer. Mais une fois arrivée au porche, j'ai craqué. Bledsoe haussa les épaules.


—	Nous l'avons auscultée, intervint-il avec une pointe d'ironie dans la voix. Elle avait la tension un peu élevée, mais rien d'alarmant. Sans doute avait-elle simplement besoin de ses calmants.


Daniel trouva l'insinuation odieuse. Il se leva d'un bond. La colère lui brouillait la vue.


—	Pardon? dit-il.


Alex le tira par les pans de sa veste.


—	Daniel, je t'en prie, laisse tomber.


Elle paraissait honteuse, et cela ne fit qu'exacerber la fureur de Daniel.


—	Non, protesta-t-il. Cette attitude est inexcusable.


Bledsoe battit des paupières d'un air innocent.


—	Je disais simplement que Mlle Tremaine avait bien fait de prendre des calmants.


Daniel plissa les yeux.


—	C'est ça... Eh bien moi, je te dis que tu ne vas pas tarder à remplir quelques formulaires, parce que ton supérieur va entendre parler de ça.


Les joues de Bledsoe devinrent rouges.


—	Je n'avais aucune intention blessante...


—	Tu expliqueras ça à ton supérieur, coupa Daniel.


Il prit Alex par le menton.


—	Tu peux marcher?


Elle détourna le regard.


—	Oui.


—	Alors allons-y. Je vais t'installer dans ma voiture.


Elle demeura silencieuse jusqu'à ce qu'ils aient atteint la voiture de Daniel.


—	Tu n'aurais pas dû intervenir. J'ai déjà suffisamment d'ennemis dans cette ville.


—	Personne n'a le droit de te parler comme ça, Alex.


Elle fit la grimace.


—	Tu crois que je ne le sais pas ? Tu crois que ce n'est pas suffisamment humiliant de ne pas être capable d'entrer dans cette maison? Sa voix devint glaciale.


—	Et cet homme n'avait pas tout à fait tort. J'ai avalé un flacon entier de calmants.


—	Ce n'est pas une raison pour se montrer grossier.


—	Bien sûr que ce n'est pas une raison pour se montrer grossier... Mais tant que je n'ai pas retrouvé Bailey, j'ai besoin des gens de cette ville. À part ça, je me fiche de ce qu'ils pensent de moi. Je n'ai pas l'intention de vivre ici.


Daniel tressaillit. C'était la première fois qu'il en prenait conscience. Elle allait partir, retourner à la vie qu'elle avait quittée si brusquement.


—	Je suis désolée, murmura-t-elle. Ce n'est pas ce que je voulais dire.


Ses épaules s'affaissèrent et elle abandonna son masque de froideur et d'indifférence.


—	Tu essayais de m'aider, reprit-elle. Oublions ça. Elle se pencha pour entrer dans la voiture et sourit.


—	Riley...


Riley était installé sur le siège du conducteur; il paraissait bien éveillé, pour une fois, et humait l'air.


—	Il aime la voiture, commenta Daniel.


—	Je vois ça, répondit-elle en grattant les oreilles du chien. Elle contempla la maison à travers la vitre du conducteur.


—	Ce n'est pas digne d'une adulte d'avoir peur d'une maison, murmura-t-elle.


—	Tu veux réessayer ? demanda Daniel.


Oui.


Elle sortit de la voiture et Riley passa par-dessus le boîtier de vitesse pour la suivre.


—	Empêche-moi de fuir. Je dois entrer.


—	Ed n'apprécierait pas que tu vomisses dans une maison que son équipe est en train de fouiller, fit-il remarquer.


Mais il lui prit le bras et claqua la porte au nez de Riley.


Elle eut un petit rire.


—	Si je deviens verte, pars en courant.


Elle reprit son sérieux quand ils remontèrent l'allée du porche. Elle s'était mise à trembler. Daniel put constater que la réaction était réellement physique et qu'elle avait du mal à la maîtriser.


—	Désordre post-traumatique, murmura-t-il.


Il reconnaissait les symptômes.


—	Je m'en étais rendu compte, répondit-elle. Mais promets-moi tout de même de m'empêcher de fuir.


—	Je te le promets, je reste derrière toi.


Il la poussa doucement vers les marches.


—	Je n'ai pas pu aller plus loin tout à l'heure, dit-elle entre ses dents.


Son visage était blême.


—	Oui, mais je n'étais pas avec toi, rétorqua-t-il.


Elle dut s'appuyer contre le chambranle de la porte d'entrée et Daniel lui fit franchir le seuil, gentiment, mais fermement. Elle vacilla, mais il la retint. Elle tremblait de plus en plus.


—	Silence, murmura-t-elle pour elle-même. Taisez-vous.


—	Les cris? demanda-t-il.


Elle acquiesça en silence et, comme il se tenait derrière elle, il dut se pencher par-dessus son épaule pour la regarder. Elle avait croisé les bras sur sa poitrine. Son visage était crispé, ses yeux fermés, ses lèvres articulaient en silence.


Il lui entoura la taille et la tint contre lui.


—	C'est très bien, encouragea-t-il. Tu es dans le salon, Alex. De nouveau, elle acquiesça, mais sans ouvrir les yeux.


Daniel poussa un soupir.


—	C'est une sacrée pagaille. Le sol est dégoûtant. Il y a même des poubelles qui traînent.


—	Je sens l'odeur, dit-elle.


—	Il y a un vieux matelas par terre. Sans draps. Et taché.


—	Taché de sang? demanda-t-elle entre ses dents.


—	Non, de sueur. Il me semble.


Elle tremblait toujours, mais un peu moins. Il cala sa tête sous son menton.


—	Je vois aussi un vieux poster décoloré sur le mur, posé de travers. Ça représente la plage, avec des dunes de sable.


Elle ouvrit les yeux en poussant un bref soupir.


—	Il n'y était pas avant, dit-elle. Les murs étaient peints. Il y avait du soulagement dans sa voix.


Elle avait découvert le corps de sa mère dans cette pièce. L'un des murs avait dû être couvert de sang, de débris de cerveau, et de fragments d'os. Cette affreuse image était sûrement restée imprimée dans son esprit. Il se demanda si elle la hantait dans ses cauchemars.


—	Le tapis est bleu, dit-il.


—	Avant, il était marron.


Elle se risqua à balayer la pièce du regard.


—	Tout a changé.


—	Ça fait treize ans, Alex. Pas étonnant qu'ils aient refait la pièce. Ils ne pouvaient décemment pas la laisser dans l'état où tu l'avais trouvée le jour de la mort de ta mère.


Elle eut un rire moqueur.


—	Je sais. J'aurais dû y penser.


—	Chut, dit-il en déposant un baiser sur son crâne. Je trouve que tu t'en tires très bien.


Elle acquiesça en avalant péniblement sa salive.


—	Merci... Dis donc, les adjoints du shérif avaient raison. C'est une porcherie, ici.


Elle poussa le matelas du bout de son pied.


—	Bailey, qu'est-ce que ça signifie... ? murmura-t-elle.


—	Je vais chercher Ed, dit Daniel. Tu me suis?


Elle acquiesça précipitamment.


—	Oui. Ne me...


Ne me laisse pas!


—	Je ne te laisserai pas, Alex. Je te propose bras dessus, bras dessous.


Elle rit, mais le cœur n'y était pas.


—	C'est ridicule, Daniel...


Il se mit à avancer, en la serrant contre lui.


—	Ed? appela-t-il.


La porte donnant sur le jardin claqua et Ed entra en passant par la cuisine. Quand il vit Alex, une expression de surprise se peignit sur son visage.


—	L'infirmier a dit qu'elle pouvait? demanda-t-il.


—	C'est toi qui as appelé l'ambulance? répliqua Daniel.


—	Oui. Elle était blanche comme un linge et son pouls avait décollé.


—	Merci, dit-elle d'une voix gênée. Je vais bien, maintenant.


—	Tant mieux, répondit-il en posant sur Daniel un regard amusé. j'ai proposé de la soutenir, comme tu le fais en ce moment, mais elle a refusé.


Daniel lui jeta un regard furibond d'homme jaloux, et Ed retint un sourire. Puis il redevint sérieux et contempla la pièce, les poings sur les hanches.


—	C'est une mise en scène, déclara-t-il.


Sous le menton de Daniel, la tête d'Alex se redressa brusquement.


—	Une mise en scène?


—	Oui. Quelqu'un voulait que cet endroit ressemble à une porcherie. Le tapis est sale, mais la base des fibres est propre, ce qui prouve qu'il était régulièrement et soigneusement aspiré. La poussière? Nous avons prélevé des échantillons pour l'analyser, mais je suis prêt à parier qu'il s'agit de la même partout. Je pense à un mélange de terre et de cendres. Les toilettes sont si propres qu'on pourrait y remplir son verre.


Il fit la moue.


—	Mais je ne vous le conseille tout de même pas.


—	L'assistante sociale m'a dit qu'on avait trouvé Hope dans un placard, dit Alex. Ici, ajouta-t-elle en montrant du doigt la direction.


—	Nous allons y jeter un oeil, assura Ed.


Daniel connaissait suffisamment Ed pour savoir qu'il ne leur avait pas encore révélé le plus important.


—	Qu'est-ce que tu as trouvé? demanda-t-il.


Alex se raidit contre lui.


—	Dites-le-moi, je vous en supplie.


Des traces de lutte dans le petit bois derrière la maison. Et du


sang.


—	Beaucoup de sang? demanda Alex d'une voix blanche, mais calme.


—	Beaucoup. L'endroit avait été recouvert de feuilles, mais le vent d'hier soir a dû les éparpiller. Nous avons collecté tout un tas de feuilles couvertes de sang. Je suis désolé.


Elle acquiesça en tremblant.


—	Je comprends, murmura-t-elle.


Daniel la serra un peu plus fort contre lui.


—	As-tu trouvé du sang à l'intérieur, Ed?


—	Pas encore, mais nous n'avons pas fait le tour. Pourquoi?


—	Hope ne cesse de remplir des cahiers de coloriage en utilisant exclusivement la couleur rouge, répondit Alex à sa place. Elle n'était sûrement pas dans le placard quand ça s'est passé, sinon elle n'aurait pas vu le sang.


—	Elle regardait donc par la fenêtre, proposa Daniel. Ou bien elle était dehors.


—	Nous tâcherons de le découvrir, promit Ed.


Daniel prit la main d'Alex.


—	Viens. Sortons. Tu en as vu assez.


Elle releva le menton.


—	Pas encore. Je voudrais monter à l'étage. Si l'agent Randall le permet.


—	Du moment que vous ne touchez à rien.


Mais elle ne bougea pas. Daniel se pencha pour lui parler à l'oreille.


—	Alors, bras dessus, bras dessous, ou « homme des cavernes, sur mon épaule »?


Elle ferma les yeux et ferma ses mains bandées.


—	Je dois le faire, Daniel, insista-t-elle d'une voix mal assurée.


Elle avait pâli, et son front s'était couvert de sueur. Daniel n'était pas certain que ce soit une très bonne idée de poursuivre, mais il avait promis de la soutenir, aussi lui pressa-t-il la main pour l'encourager.


—	Puisque tu y tiens, je t'accompagne.


Elle marcha jusqu'à l'escalier, puis s'arrêta net. À présent, elle tremblait comme une feuille et respirait par saccades. Elle s'agrippa à la rambarde.


—	Ce n'est qu'une maison, murmura-t-elle.


Elle parvint à monter deux marches, puis s'arrêta de nouveau. Daniel la prit par le menton pour l'obliger à lever les yeux vers lui. Elle avait un regard flou et terrifié.


—	Je ne peux pas, gémit-elle.


—	Dans ce cas, ne le fais pas.


—	Il le faut.


—	Pourquoi?


—	Je ne sais pas. Il le faut.


Elle ferma les yeux en grimaçant de douleur.


—	Elles crient fort, reprit-elle avec la voix d'une enfant.


—	Que disent-elles?


Elle ouvrit les yeux.


—	Quoi?


—	Que disent les voix?


—	« Je te hais, je te hais, je voudrais que tu sois morte... », murmura-t-elle.


Des larmes roulèrent sur ses joues et Daniel les essuya tendrement.


—	Qui te dit ça?


Elle eut un sanglot silencieux.


—	Ma mère. C'est ma mère.

 

Daniel la prit dans ses bras et elle s'accrocha aux revers de sa veste, toujours secouée de sanglots. Sans un mot, lentement, il lui fit descendre les deux marches qu'elle venait de gravir au prix de tant d'efforts.


Quand ils sortirent, l'ambulance s'apprêtait à repartir. Bledsoe aperçut Alex et se dirigea vers eux en la voyant tituber. Daniel l'accueillit d'un regard glacial qui l'arrêta net.


—	Que s'est-il passé? demanda Bledsoe.


—	Il ne s'agit pas d'une banale crise d'angoisse, lança Daniel. Laissez-nous passer.


Bledsoe recula.


—	Je suis désolé... Je ne pensais pas...


—	Vous ne pensiez pas... C'est certain! Laissez-nous passer.


—	Ça va aller? insista Bledsoe d'un air contrit et bouleversé. Alex pleurait toujours dans les bras de Daniel.


—	Il faudra bien que ça aille, grommela-t-il.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 18 h 45

 

Quand ils arrivèrent devant le pavillon, une femme rousse, mince et élancée, les attendait sur les marches du porche, la tête dans les mains. La porte d'entrée était restée ouverte et Daniel entendit les six notes jouées par la petite dès qu'il sortit de la voiture. Alex n'avait rien exagéré. Elle les répétait inlassablement.


La femme rousse leva la tête. Son visage était celui de quelqu'un qui se retient pour ne pas exploser. Puis elle aperçut Alex et se leva aussitôt.


—	Seigneur! s'exclama-t-elle. Que lui est-il arrivé?


—	Ne vous inquiétez pas, elle va bien, assura Daniel.


Il fit le tour de la voiture et aida Alex à sortir.


—	Viens Riley, appela-t-il.


Le basset sauta mollement sur le trottoir.


Alex fit la grimace en entendant la musique.


—	Elle n'a pas quitté le piano ?


La femme acquiesça. 


—	Exactement.


—	Pourquoi n'avez-vous pas tout simplement débranché l'appareil? s'étonna Daniel.


Elle lui jeta un regard furibond.


—	Désolé, reprit-il.


—	J'ai fait mine de le débrancher, mais elle s'est mise à hurler. Elle se tourna vers Alex d'un air excédé.


—	Et du coup, quelqu'un a appelé les flics.


—	Tu plaisantes ? Qui est venu?


—	Un adjoint du shérif. Un certain Cowell. Il a dit qu'il serait obligé de prévenir les services sociaux si on ne pouvait pas la faire taire. Alors j'ai rebranché ce fichu piano en attendant de trouver une meilleure idée. Alex, je crois qu'il va falloir se résoudre à lui administrer un calmant.


Alex parut abattue.


—	Bon sang..., murmura-t-elle. Daniel, je te présente ma cousine, Meredith. Meredith, voici l'agent Daniel Vartanian.


Elle baissa les yeux vers ses pieds.


—	Et Riley.


Meredith acquiesça.


—	J'avais déjà compris. Entrons, Alex. Tu as l'air épuisée. Excusez ma grossièreté, monsieur Vartanian, mais j'ai les nerfs en pelote.


Elle était tout excusée, et Daniel commençait déjà à avoir mal à la tête. Mes suivit à l'intérieur où il découvrit une petite fille aux boucles blondes. Elle ne parut pas remarquer leur présence et continua à jouer d'un doigt les fameuses six notes.


—	Ça a duré trop longtemps, déclara Alex. Il faut absolument qu'elle nous parle.


Sur ce, elle alla débrancher le piano d'un pas décidé. La musique cessa immédiatement et Hope leva la tête. Elle ouvrait la bouche pour prendre sa respiration avant de crier, mais Alex ne lui en laissa pas le temps.


—	Ne crie pas, lui dit-elle en s'agenouillant devant elle. Elle posa ses mains sur les épaules de l'enfant.


—	Regarde-moi, Hope. Regarde-moi.


Surprise, Hope leva les yeux vers elle.


—	Il suffisait de dire « Ne crie pas »..., murmura Meredith en poussant un soupir de frustration. Si seulement j'avais pu y penser!


—	Chut..., dit Daniel.


—	Je viens de chez toi, Hope, poursuivit Alex. Je sais qu'un monsieur a fait du mal à ta maman.


Meredith se tourna vers Daniel.


—	Elle est entrée chez Hope? articula-t-elle silencieusement. Il acquiesça sans un mot.


Hope regardait fixement Alex, avec une expression torturée. Elle ne criait pas, mais des larmes roulaient sur ses joues.


—	Tu as peur, reprit Alex. Moi aussi, j'ai peur. Mais ta maman t'aime, Hope. Tu sais qu'elle t'aime. Elle ne t'aurait jamais laissée de son plein gré.


Daniel se demanda si elle essayait de convaincre l'enfant ou de se convaincre elle-même. Sa mère à elle l'avait rejetée. C'était lourd à porter.


Hope se balançait maintenant sur la banquette, d'avant en arrière, tout en continuant à pleurer. Alex se glissa près d'elle et la serra dans ses bras pour la bercer.


—	Chut..., murmura-t-elle. Je suis là. Meredith est là aussi. On reste avec toi. Tu es en sécurité.


Riley traversa la pièce en trottinant pour venir appuyer sa truffe contre la cuisse d'Alex. Elle défit le poing de l'enfant et posa sa petite main sur la tête du chien.


Meredith poussa un soupir tremblotant.


—	J'espère qu'elle ne va pas caresser votre chien avec l'obstination qu'elle a déployée pour le coloriage et la musique. Il risquerait d'être chauve d'ici à ce soir.


—	On lui mettra de la lotion antichute, répondit tranquillement Daniel.


Meredith pouffa, mais son rire ressemblait plutôt à un sanglot. 


—	Ainsi, elle est entrée dans la maison...


—	Oui.


—	Et vous l'avez accompagnée.


—	Oui.


—	Merci, dit-elle d'une voix émue.


Elle se tourna vers Alex.


—	Alex, j'ai faim et j'ai besoin de faire un tour. Ce matin, j'ai remarqué une pizzeria près du bureau de poste.


—	« Presto Pizza »? demanda Daniel d'un ton surpris.


—	Vous connaissez?


—	Je me suis gavé de leurs pizzas aux poivrons quand j'étais gosse, répondit-il. Je ne pensais pas qu'ils existaient toujours.


—	Eh bien, ils existent toujours et nous y allons. Alex, je te conseille de te maquiller pour t'arranger un peu. Nous dînons dehors. Alex leva la tête en fronçant les sourcils.


—	Pas question. Sœur Anne nous attend.


—	Nous irons voir sœur Anne quand nous aurons mangé. Hope aussi a besoin de sortir. Je me suis montrée trop précautionneuse avec elle. Tu as ouvert une brèche dans sa carapace, c'est le moment d'en profiter.


—	Il faut manger, Alex, insista Daniel.


Cette intervention lui valut un regard reconnaissant de la part de Meredith.


—	Ça ne sera pas long, poursuivit-il. Qui sait, nous ferons peut-être des rencontres intéressantes en ville? Le type qui a tenté de t'écraser te surveillait. Il se montrera peut-être. Et puis les gens parlent... Tout se sait, ici.


Elle acquiesça.


—	Tu as raison. Je suis désolée, Daniel. Je me conduis comme une égoïste. Je ne dois pas avoir les idées en place, en ce moment.


—	Ce n'est pas grave. Tu as eu une journée plutôt mouvementée. Il avança vers elle et la prit dans ses bras. Elle avait besoin de réconfort. Et lui aussi.


—	Va te changer, murmura-t-il.


Il baissa les yeux vers Hope qui caressait toujours la tête de Riley. Riley lui jeta un regard mélancolique et il ne put s'empêcher de rire.


—	Et dépêche-toi. Sinon, nous allons devoir acheter un postiche à mon chien.

 

Mardi 30 janvier, 19 heures

 

Les doigts crispés sur le volant, Rhett Porter jeta un coup d'oeil dans le rétroviseur et s'humecta nerveusement les lèvres. Une voiture le suivait depuis qu'il avait quitté l'US-14 et il n'était pas rassuré.


Il roulait au hasard, sans savoir où il allait; il ne songeait qu'à fuir. Fuir. Il était désormais marqué au fer rouge, il l'avait compris quand son ami lui avait répondu « Rien » sur ce ton satisfait. Son ami... Tu parles d'un ami! Un ami, ça ne vous lâchait pas comme ça, au moindre problème.


Mais il allait s'en sortir. Il savait pas mal de choses. Des choses qui intéresseraient bigrement le procureur. Et en échange de ses révélations, il réclamerait la protection de la police. Pas n'importe laquelle : la protection qu'on réservait aux témoins importants.


On l'aiderait à s'installer ailleurs. Il se déferait de son accent du Sud. Il disparaîtrait.


Il entendit gronder le moteur derrière lui juste avant de sentir le choc. Le volant lui échappa des mains quand les pneus dérapèrent sur la chaussée. Il tenta de reprendre le contrôle de son véhicule, mais il était trop tard. Il vit défiler à travers sa vitre le bord de la route, les arbres. Puis ce fut le bruit du métal contre le bois. Son crâne s'écrasa contre le pare-brise, sa poitrine contre le volant... Les tonneaux de la voiture, l'odeur métallique du sang... Son propre sang...


Puis tout s'arrêta brusquement et il regarda autour de lui, étourdi. Il se trouvait la tête en bas, coincé contre son siège par sa ceinture. Il entendit des pas, puis vit les genoux d'un homme qui s'accroupissait devant l'épave qui avait été sa voiture. L'espoir d'être secouru s'évanouit 


quand il reconnut les yeux qui le dévisageaient à travers le parebrise éclaté.


Mais il tenta tout de même sa chance.


—	Aide-moi, murmura-t-il.


L'homme leva les yeux au ciel.


—	Il fallait que tu aies attaché ta ceinture... Tu ne pouvais pas crever du premier coup...


Les yeux disparurent. Les pas s'éloignèrent, puis revinrent.


—	Aide-moi. Je t'en supplie.


—	Tu es un nul, Porter.


L'homme écarta le verre brisé d'un coup de coude et allongea le bras pour prendre le trousseau de clés sur le contact. Quelques minutes plus tard, le trousseau reprit sa place, mais Porter savait qu'il manquait une clé. Il faillit sourire en pensant à la tête qu'ils feraient quand ils découvriraient ce qu'elle ouvrait.


Puis il sentit une odeur d'essence, celle du petit bois qui brûlait... Il comprit.


Il ferma les yeux en maudissant cet homme qu'il avait trop longtemps couvert. Il avait conservé son secret pendant treize ans. Et à présent...


On se retrouvera tous en enfer.


Il s'arrêta pour contempler depuis la route le feu qui léchait le sol autour du véhicule accidenté. Il sentait d'ici la chaleur qui s'en dégageait. La fumée n'allait pas tarder à ameuter du monde, et il n'avait pas intérêt à traîner dans le coin. Il monta dans sa voiture et fila. Bye, Igor! Pauvre crétin...


Tout en roulant, il songea avec un peu d'appréhension qu'ils avaient été sept, autrefois. Aujourd'hui ils n'étaient plus que trois.


Le corps de DJ, on ne l'avait jamais trouvé. Il se souvint de l'odeur de soufre des marais, du bruit du corps quand il l'avait fait passer par-dessus sa barque. Un alligator en avait probablement fait son repas le jour même.


Pour DJ, il n'avait pas eu le choix. Le jeu, l'alcool, les femmes : DJ avait eu tous les vices. Jared... DJ... Don Juan... Il avait bien mérité son surnom. DJ s'était mis à boire et à divaguer. Il avait bien fallu le faire taire.


Mais pour ce pauvre Igor, c'était regrettable... Quand le feu en aurait terminé avec Rhett Porter, il ne resterait plus grand-chose de son corps. Plus de DJ, plus d'Igor, ça revenait au même, au bout du compte. Sauf que dans le premier cas, un alligator était parti se coucher l'estomac plein.


Quant aux deux autres... Le plus dangereux, Daniel Vartanian s'en était chargé. Capitaine Achab... L'unijambiste de Moby Dick. Bien entendu, Simon n'avait jamais su qu'ils lui donnaient ce surnom. Il avait toujours été un enfoiré, mais il leur foutait la trouille, et sa jambe en moins n'était qu'un des nombreux sujets à ne pas aborder devant lui. Il se souvint de la première fois qu'on l'avait enterré, du soulagement qu'ils avaient tous ressenti, mais que personne n'avait osé exprimer à haute voix.


Restait Po'Boy... Le fauché de la bande. Pour Po, ils avaient toujours su que ce n'était qu'une question de temps. C'était même miraculeux qu'il ait réussi à esquiver si longtemps les balles de toutes les zones en guerre de la planète. Finalement, un Irakien l'avait eu. Ce héros de Dutton était rentré au pays les pieds devant. Pendant des années, Wade Crighton avait représenté une menace parce qu'il avait quitté la ville et qu'il se trouvait hors de portée, hors de contrôle.


De Simon, ils s'étaient crus à l'abri parce qu'ils le croyaient mort... Heureusement que Daniel Vartanian lui avait réglé son compte une bonne fois pour toutes. Ils lui devaient une fière chandelle, et il l'aurait presque remercié pour ça. Sauf que l'idée de dire merci à Daniel Vartanian lui donnait la nausée. Daniel était un fichu prétentieux...


Bref, le bilan, c'est que Simon et Wade étaient morts. Rhett et Jared aussi.


Ils n'étaient donc plus que trois. Il lui manquait la clé de Simon et celle de Wade, mais c'était devenu le cadet de ses soucis.


Janet et Claudia aussi étaient mortes. Trouvées dans un fossé, enveloppées dans une couverture, comme Alicia. Et ce n'est pas moi qui les ai tuées. Pas non plus son patron. C'était stupide de ma part de lui mettre ça sur le dos. Harvard était taré et pervers, mais pas idiot.


Autrefois, ils s'étaient tous comportés comme des gamins irresponsables, mais à présent, ils étaient des adultes. Des membres respectés de leur petite communauté. Ils avaient réussi à mettre en place pendant treize ans une trêve tacite pour préserver leur position sociale et leur respectabilité.


Celui qui s'était chargé de Janet et de Claudia avait copié le meurtre d'Alicia dans les moindres détails


Et puis les clés... Quelqu'un savait, pour les clés, et les narguait avec ça. Il songea à Rhett Porter... On voulait les faire paniquer, et Rhett avait plongé dans le piège tête baissé. Ça lui avait coûté cher.


Maintenant qu'ils n'étaient plus que trois, s'ils parvenaient à garder la tête froide, personne ne pourrait faire le lien entre eux et Alicia Tremaine.


D'ailleurs, ils ne l'avaient pas tuée. Ils l'avaient violée, mais ils n'avaient pas enveloppé son corps dans une couverture pour le jeter dans un fossé. Celui qui avait fait ça pourrissait en prison depuis treize ans. Donc, tant qu'ils resteraient calmes, personne ne viendrait leur chercher de noises. Ils devaient absolument garder la tête froide.


Garder la tête froide et réfléchir. Trouver qui avait assassiné ces femmes, et de préférence avant l'agent Vartanian. Si Vartanian le démasquait avant eux, ce serait une catastrophe. Le coupable était au courant de tout, et il ne se gênerait pas pour tout dire aux flics.


Il faut que je me débrouille pour savoir où en est exactement Daniel Vartanian. Pourquoi lui avait-on confié cette affaire?  Est-ce qu'il avait trouvé la clé?


Il serra les dents tout en freinant par à-coups. Devant lui, un traînard l'empêchait d'avancer. Il lui fit un appel de phares et l'autre changea de file pour le laisser passer.


De nouveau, il se concentra sur la route déserte qui s'étirait loin


devant lui. Si Vartanian soupçonnait quelque chose, il se gardait bien de le dire, mais Daniel avait toujours été du genre secret. Lui aussi fichait la trouille aux gens, avec ce regard qui vous paralysait.


C'était tout de même marrant que Daniel Vartanian se soit amouraché d'Alex Fallon... Encore une qui posait problème. Même s'ils trouvaient qui avait tué Janet et Claudia, le mal était fait. Tout le monde reparlait d'Alicia et des circonstances de son assassinat. Et cette Alex qu'on voyait partout en ville ne faisait que mettre de l'huile sur le feu.


Le type qu'il avait engagé pour surveiller Alex avait complètement débloqué. Il lui avait demandé de la surveiller et de l'empêcher de parler à certaines personnes. Il ne lui avait jamais ordonné de foncer sur elle en plein jour. Il y avait des manières plus discrètes de se débarrasser des gêneurs.


Il avait donc décidé de s'en charger lui-même. Il allait écarter définitivement, mais discrètement, cette fouineuse d'Alex Fallon, et ensuite trouver qui les harcelait avec ces femmes et les clés. Avant Vartanian.


Parce que si Daniel tombait sur lui avant eux, ils finiraient en prison.


Plutôt mourir.


Il écrasa la pédale d'accélérateur et fonça vers la ville. Il ne voulait ni mourir ni aller en prison. Il ne lui restait plus qu'à se battre pour ça.


Mack abaissa son appareil photo en souriant. Il s'était douté qu'ils finiraient par se dévorer entre eux, mais il avait cru que ça prendrait un peu plus de temps.


Il avait passé le mois dernier à suivre leurs déplacements et il ne l'avait pas regretté. Chacune de ses filatures lui avait apporté de précieux renseignements.


À présent, ils n'étaient plus que trois, et Mack eut la sensation d'avoir fait un pas de plus vers la réalisation de ses rêves. Il passa en revue les photos qu'il venait de prendre. Le plan qu'il avait échafaudé pour détruire les trois survivants lui paraissait solide, mais les photos pourraient toujours servir de plan B, au cas où. Toujours avoir une porte de sortie, un escalier de secours... Un plan B. Encore une leçon qu'il avait apprise en prison.


En parlant de leçon, il en avait une à donner. Dans quelques heures, il embarquerait une jolie fille dans une superbe Chevrolet Corvette dont il serait bientôt le nouveau propriétaire.






 







Chapitre 11



 


 

Dutton, mardi 30 janvier, 19 h 30

 

—	Eh bien, murmura Meredith tout en sirotant sa boisson. Voilà ce qui s'appelle être le point de mire.


Alex la fixa d'un air triste par-dessus la table de la pizzeria.


—	Je te l'avais dit, répondit-elle. Les gens me regardent comme ça depuis le début de la semaine.


Elle se tourna vers Daniel, qui l'avait prise par les épaules dès qu'ils s'étaient installés, histoire de montrer à tout le monde qu'ils ne se cachaient pas.


—	Et ton comportement n'arrange rien, lui fit-elle remarquer. Il haussa les épaules.


—	Ils savent déjà qu'on s'est embrassés hier soir.


—	Et qu'il t'a accompagnée chez Bailey, ajouta Meredith. Alex fit la grimace.


—	Pourtant, ça s'est passé il y a quelques heures à peine, protesta-t-elle.


—	J'ai entendu ça quand je suis passée près du juke-box. À ce qu'on dit, tu te serais évanouie et Daniel t'aurait portée dans ses bras.


—	Je ne me suis pas évanouie et je suis sortie de la maison sur mes deux jambes, rétorqua Alex, agacée. Ces gens-là n'ont pas de vie personnelle, ma parole...


—	Ils ont la nôtre, grommela Daniel. Ce n'est pas tous les jours que deux enfants prodigues reviennent au pays en même temps.


—	Et se mettent en plus à « forniquer », ajouta Meredith. Elle leva la main pour couper court à leurs protestations.


—	C'est leur vocabulaire! Pas le mien.


Alex plissa les yeux.


—	Qui a dit ça?


Daniel l'attira à lui.


—	Qu'est-ce que ça peut te faire? Ils vont s'intéresser à nous tant qu'il ne se passera rien de plus croustillant. Nous n'y pouvons rien.


Meredith contempla le dessin imprimé sur la nappe en papier. Hope s'était empressée de le colorier.


—	C'est très beau, dit-elle.


Alex soupira.


—	Et très rouge, murmura-t-elle à l'intention de Daniel. Il lui pressa doucement l'épaule en réponse.


—	L'agent Randall a trouvé quelque chose qui va te servir pour ton enquête? demanda-t-elle.


Il posa un doigt sur ses lèvres et secoua la tête.


—	Pas ici, répondit-il tout bas.


Il jeta un coup d'oeil circulaire aux visages qui les observaient. À son air dur et méfiant, elle comprit qu'il se demandait si l'assassin était l'un deux, et s'il les surveillait en ce moment même.


Elle dut faire un effort pour lutter contre la nausée et baissa les yeux sur ses mains écorchées. Elle avait ôté les bandages, mais chaque fois qu'elle voyait ses mains, elle revivait la scène de l'après-midi : les crissements de pneus, les cris des passants, les cris dans sa tête.


Quelqu'un avait tenté de la tuer. Elle avait du mal à en prendre réellement conscience.


On avait assassiné deux femmes. Cela aussi, c'était dur à avaler.


Depuis qu'on avait trouvé ce sang près de la maison de Bailey, sa disparition paraissait encore plus réelle. Elle songea à la maison. Maintenant qu'elle s'en était éloignée, elle pouvait réfléchir calmement à ce qui s'était passé.


—	Personne ne m'avait jamais demandé ça, murmura-t-elle, sans même se rendre compte qu'elle parlait tout haut.


Daniel s'écarta pour mieux la regarder.


—	Demandé quoi?


Elle soutint son regard.


—	Ce que me disaient les cris.


Il plissa ses yeux bleus.


—	Vraiment? C'est surprenant... Et toi, tu savais ce qu'ils te disaient?


Je te hais. Je voudrais que tu sois morte.


Elle détourna le regard.


—	Je le savais, bien sûr. Mais aujourd'hui, c'était plus clair que jamais. J'avais l'impression qu'elle était là. J'entendais sa voix.


Il glissa une main sous ses cheveux, à la base du crâne, à l'endroit exact où c'était douloureux.


Son pouce la massait doucement et elle sentit ses épaules se détendre. Elle laissa tomber sa tête en avant et se laissa pénétrer par ce nouveau bien-être.


—	Tu es doué...


Il eut un petit rire qui lui fit chaud au cœur.


—	C'est bon à savoir, répondit-il.


Il s'arrêta. Trop tôt.


—	La pizza arrive, poursuivit-il.


Alex leva les yeux vers la serveuse qui posait le plateau sur leur table. C'était une femme au visage dur, plutôt vulgaire, très maquillée, avec un rouge à lèvres trop voyant. Elle lui donna entre vingt-cinq et trente-cinq ans. D'après son badge, elle se prénommait Sheila. Elle regardait fixement Daniel, comme quelqu'un qui a quelque chose à dire, mais qui hésite à se lancer.


—	Vous êtes Daniel Vartanian, dit-elle enfin d'une voix monocorde.


Il la dévisagea.


—	Oui, mais je n'arrive pas à me souvenir de vous. Désolé. 


Elle pinça ses lèvres rouges.


—	Ça ne m'étonne pas. Nous n'avions pas les mêmes fréquentations. Mon père travaillait à l'usine.


Alex se raidit. L'usine de papier employait la moitié de la ville et le père de Bailey y avait travaillé aussi. Le soir où il avait laissé sa mère seule, le soir de la mort d'Alicia, il se trouvait justement à l'usine. Le soir où sa mère aurait eu besoin de lui. Le soir où j'aurais eu besoin de ma mère. Elle ferma les yeux. La main de Daniel revint se poser sur sa nuque. Comme elle se détendait, d'autres souvenirs refirent surface.


—	Vous êtes Sheila Cunningham! s'exclama-t-elle. Nous étions sur le même banc, en cours de biologie...


L'année de la mort d'Allicia. Celle que je n'ai pas terminée. Sheila acquiesça.


—	Je ne pensais pas que vous vous souviendriez de moi, dit-elle. Alex fronça les sourcils.


—	J'ai oublié pas mal de choses, je l'avoue.


Sheila acquiesça de nouveau.


—	Il s'en passe, ici, ces derniers temps...


—	Que puis-je faire pour vous, Sheila? demanda Daniel. Le visage de Sheila se rembrunit.


—	Vous étiez chez Bailey, aujourd'hui.


Meredith leva le nez de sa pizza. Autour d'eux, les gens s'étaient arrêtés de parler pour les écouter, mais Sheila ne parut pas le remarquer. Elle paraissait émue, et une veine battait à son cou.


—	Les gens de cette ville voudraient vous faire croire que Bailey n'était qu'une paumée et une traînée, mais c'est faux.


Elle jeta un regard en coin du côté de Hope.


—	Bailey était une bonne mère.


—	Vous parlez d'elle au passé, fit calmement remarquer Daniel. Vous savez ce qui lui est arrivé?


—	Non. Si je le savais, je vous le dirais. Mais je peux vous affirmer qu'elle n'est pas partie tranquillement en abandonnant sa fille.


Elle se mordit les joues, comme quelqu'un qui prend le temps de peser ses mots.


—	Les gens ne parlent que des deux femmes assassinées parce qu'elles étaient riches et de bonne famille. Les filles ordinaires, on s'en est toujours fichu. Bailey et les autres, tout le monde s'en moque.


Elle regarda Alex droit dans les yeux.


—	Sauf vous.


—	Sheila! cria une voix depuis la cuisine. Viens ici!


Sheila secoua la tête et un sourire moqueur s'afficha sur ses lèvres.


—	Oups... J'en ai trop dit. Je ferais mieux de vous laisser. Je ne voudrais pas mécontenter certaines personnes.


—	Que se passerait-il si vous mécontentiez certaines personnes? demanda Daniel.


Un rictus déforma sa bouche.


—	Posez donc la question à Bailey. Ah oui... C'est vrai qu'elle n'est plus là pour vous répondre...


Elle fit volte-face et fila en direction de la cuisine, dont elle poussa la porte du plat de la main.


Alex s'adossa à la banquette.


—	Eh bien..., dit-elle.


Daniel était tourné vers la porte de la cuisine qui continuait à se balancer.


—	Eh bien, répéta-t-il. Comme tu dis...


Il entreprit de partager la pizza, mais il paraissait préoccupé.


—	Mangeons.


Meredith poussa une assiette vers Hope, laquelle se contenta de la fixer d'un air indifférent.


—	Il faut manger, Hope.


—	Elle a tout de même mangé un peu, aujourd'hui ? demanda Daniel.


—	Elle grignote du bout des lèvres à condition que j'insiste suffisamment longtemps, répondit Meredith. Mais je ne lui ai proposé que des sandwichs. C'est notre premier repas digne de ce nom depuis que je suis arrivée ici.


—	Je suis désolée, dit Alex. Je n'ai pas été une bonne hôtesse.


—	Je ne te reproche rien, répondit Meredith en mordant dans la pizza.


Elle ferma les yeux de plaisir.


—	C'est délicieux, Daniel. Vous aviez raison.


Daniel avala une bouchée et acquiesça.


—	Voilà au moins une raison de revenir à Dutton.


La porte s'ouvrit et un homme vêtu d'un costume entra. Il traversa le restaurant d'un air renfrogné.


—	Merveilleux, soupira Daniel. Il ne manquait plus que ça.


—	C'est le maire, murmura Alex à Meredith. Garth Davis.


—	Je sais, répondit Meredith. J'ai vu sa photo dans le journal, ce matin.


—	Daniel, dit le maire en s'arrêtant devant leur table. Tu avais promis de m'appeler.


—	Si j'avais du nouveau, corrigea Daniel. Il faut croire que je n'avais rien de nouveau.


Le maire posa ses deux mains à plat sur la table et se pencha en avant, pour placer son visage à la hauteur de celui de Daniel.


—	Tu m'avais demandé de t'accorder une journée,     déclara-t-il hargneusement. Tu es censé enquêter sur une affaire de meurtre et je te trouve là, tranquillement assis en train de manger.


—	Oui, tranquillement assis, répondit posément Daniel. Ecarte-toi de mon visage, Garth.


—	Je veux savoir où tu en es, insista ce dernier.


Alex remarqua qu'il parlait haut et fort, pour que tout le monde entende. En bon politicien, il n'oubliait pas qu'il avait un public. Daniel s'approcha un peu plus de lui.


—	Je t'ai demandé de t'écarter, Garth, répéta-t-il tout bas, en lançant au maire un regard qui fit frémir Alex. Tout de suite.


Le maire se redressa et Daniel poussa un soupir.


—	Merci, monsieur le maire, dit-il. Je comprends que vous teniez à être au courant des progrès de l'enquête. De votre côté, vous devez sûrement comprendre que l'endroit est mal choisi pour vous faire des confidences. J'ai appelé votre bureau cet après-midi, mais personne n'a répondu.


Davis plissa les yeux.


—	J'étais chez Bowie, cet après-midi. Je ne savais pas que tu avais appelé. Je te prie de m'excuser.


Mais son regard ne s'excusait pas.


—	Compte sur moi pour demander à ma secrétaire pourquoi elle n'a pas décroché.


—	Bonne idée! Et si tu veux des nouvelles fraîches, tu attendras qu'on ne soit pas dans un endroit public.


Le maire devint tout rouge.


—	Bien sûr. Nous avons tous passé une sale journée. Janet, puis Claudia...


—	Et Bailey Crighton, ajouta froidement Alex.


Le maire eut la décence d'affecter un air gêné.


—	Et Bailey. Bien sûr... Daniel, je serai dans mon bureau une bonne partie de la soirée. Tu pourras me joindre si tu le désires.


—	Il y a de quoi vous gâcher l'appétit, déclara Alex dès qu'il se fut éloigné.


—	Alex, appela tout bas Meredith d'une voix angoissée.


Alex leva les yeux vers elle. Hope avait enlevé le fromage qui recouvrait sa part de pizza et se barbouillait le visage de sauce, tout en se balançant d'avant en arrière.


Daniel fut le premier à réagir. Il se leva pour essuyer l'enfant.


—	Hope! gronda-t-il. Qu'est-ce que c'est que ces saletés? Tu as vu ta jolie robe?


Le couple assis près d'eux se retourna et Alex reconnut le        Dr Toby Granville et sa femme.


—	Puis-je vous aider? demanda Toby d'un air inquiet.


—	Non merci, répondit tranquillement Daniel. Nous allons 


rentrer à la maison et la laver, voilà tout. Vous savez comment sont les enfants...


Il sortit son portefeuille, tandis que Sheila approchait, une serviette humide sur le bras.


Elle avait assisté à la scène. Comme tout le monde dans la salle. Daniel lui tendit un billet plié en deux, et Alex vit qu'il avait discrètement glissé sa carte de visite à l'intérieur.


—	Gardez la monnaie, dit-il.


Il tira Alex hors du box, et elle fit la grimace parce que ses genoux protestaient. Mais elle parvint à marcher et à suivre Meredith qui sortait déjà. Daniel prit Hope dans ses bras.


—	Allons-y, ma jolie. Nous rentrons.


Alex jeta un dernier regard à Sheila, puis elle quitta le restaurant.


Cinq minutes plus tard, ils étaient de retour au pavillon. Meredith courut devant eux pour entrer la première. Quand ils pénétrèrent dans le salon, elle avait posé la tête à coiffer de la princesse Fiona sur la table. Elle prit Hope des bras de Daniel et l'installa devant la tête à coiffer.


—	Montre-nous ce qui est arrivé à ta maman, Hope, dit-elle en lui plaçant dans les mains le pot de pâte à modeler rouge. Montre-nous.


Hope écrasa une boulette rouge sur une des joues de Fiona. Puis une autre. Encore une autre. Jusqu'à ce que la pâte à modeler recouvre entièrement le visage et les cheveux.


—	Elle a tout vu, murmura Alex.


—	Si elle a tout vu, elle a vu aussi l'homme qui a fait ça, intervint Daniel d'une voix tendue. La visite à sœur Anne attendra demain. Il faut que cette enfant rencontre ce soir l'un de nos dessinateurs. Meredith, mon patron voulait aussi que j'emmène Hope voir l'un de nos psychologues demain, mais... Je pense qu'il vaudrait mieux que ce soit ce soir.


Alex réagit au quart de tour.


—	Meredith est très compétente, protesta-t-elle. Et Hope a confiance en elle.


Mais Meredith acquiesçait déjà.


—	Nous touchons presque au but, Alex. Il faut tout tenter et tout de suite. Appelez votre spécialiste, Daniel. Je l'aiderai de mon mieux.

 

Atlanta, mardi 30 janvier, 21 heures

 

Il y avait une douzaine de jolies filles au bar, mais Mack n'en voyait qu'une. Il l'avait choisie cinq ans plus tôt, le soir où elle et ses deux copines avaient monté la petite combine qui avait foutu sa vie en l'air. Elles s'étaient crues vraiment intelligentes... Janet et Claudia avaient déjà payé. Et ce serait bientôt le tour de Gemma. Un frisson le parcourut quand il s'approcha d'elle. Peu importait la façon dont elle réagirait : sa soirée se terminerait comme il l'avait prévu.


Elle finirait enveloppée dans une couverture de laine marron. Et ça ficherait la frousse aux notables de la ville. Il s'accouda au bar, en ignorant les protestations d'une cliente qu'il venait de pousser hors de son tabouret. Il ne s'intéressait qu'à sa proie.


Gemma Martin. Elle avait été sa première maîtresse. Il serait son dernier amant. Ils avaient seize ans à l'époque, et elle lui avait réclamé, en échange, la permission de conduire sa Corvette pendant une heure. Comme elle était soûle, elle avait défoncé sa carrosserie. Ce soir aussi, elle était soûle. Mack avait l'intention de savourer sa revanche et de lui défoncer son joli visage.


—	Excusez-moi, cria-t-il pour couvrir le bruit de l'orchestre.


Elle tourna la tête vers lui et le balaya d'un regard appréciateur des pieds à la tête. Elle paraissait intéressée. Cinq ans plus tôt, elle lui avait ri au nez. Ce soir, c'était différent. Coup de chance, elle n'avait pas l'air de le reconnaître.


Elle inclina la tête avec coquetterie.


—	Oui? demanda-t-elle en minaudant.


—	J'ai remarqué que vous conduisiez une Corvette rouge. J'ai l'intention d'en acheter une. Je voudrais savoir si vous êtes satisfaite de la vôtre.


Elle lui fit un sourire de chatte, et il sut qu'il n'aurait pas besoin de Rohypnol pour la convaincre de s'allonger. Elle le suivrait de son plein gré. Et ça rendait l'affaire encore plus excitante.


—	C'est une voiture parfaite, dit-elle. Rapide et dangereuse.


—	C'est exactement ce que je cherche, dit-il.

 

Atlanta, mardi 30 janvier, 21 heures

 

—	Appelez-moi si vous avez du nouveau, dit Daniel au téléphone.


Il raccrocha au moment où Chase entrait dans son bureau. Chase


revenait d'une réunion avec les huiles et, d'après la tête qu'il faisait, ça ne s'était pas bien passé.


—	À qui parlais-tu? demanda-t-il.


—	À quelqu'un de Fort Benning. J'essayais une fois de plus de joindre l'aumônier de l'armée qui cherchait Bailey.


—	Celui qu'Alex a rencontré?


—	Oui. Il se rendait en permission à Albany, chez ses parents, mais il n'y est pas. Même en ayant fait un détour par Dutton, il aurait dû y arriver depuis longtemps. Ils ont déclaré sa disparition.


—	Bon sang, Daniel! Tu n'aurais pas une bonne nouvelle à m'annoncer ?


—	Je crois que je sais où Janet a été enlevée. J'ai passé au peigne fin la zone d'où elle avait passé le coup de fil à son petit copain, et j'ai fini par trouver un type qui se souvenait d'elle pour lui avoir vendu un sandwich à la viande. On la voit passer commande sur leur vidéo de surveillance. Felicity n'a pas trouvé ce sandwich dans son estomac au moment de l'autopsie; j'en déduis donc que Janet n'a pas eu le temps de le manger. Mon hypothèse, c'est qu'il l'attendait dans le mini van et qu'il l'a coincée quand elle est montée dedans.


—	On a le mini van sur la caméra?


—	Non, il n'y a pas de caméras sur le parking, seulement à l'intérieur des magasins. J'ai vérifié.


Chase lui jeta un regard furibond.


—	Dis-moi que notre spécialiste des portraits robots avance avec la gosse.


—	Nos deux spécialistes ne seront pas libres avant demain matin, répondit Daniel en levant la main avant que Chase n'explose. Ne te défoule pas sur moi. Ils sont tous les deux avec des victimes. Nous sommes les prochains sur leur liste.


—	Qui s'occupe de la gosse, en ce moment?


—	Chase..., protesta une voix de femme.


Mary McCrady entra dans le bureau de Daniel.


—	Cette gosse a un prénom. Elle s'appelle Hope.


Daniel avait toujours apprécié Mary McCrady. Elle était un peu plus âgée que lui et un peu plus jeune que Chase. C'était une femme directe, qui ne se laissait pas intimider et qui ne permettait pas non plus qu'on manque de respect aux patients qu'elle prenait sous son aile.


Chase leva les yeux au ciel.


—	Je suis fatigué, Mary. Je viens de me faire laminer par mon patron et par le patron de mon patron. Dis-moi plutôt que tu progresses avec Hope.


Mary haussa une épaule.


—	Tu es un grand garçon, Chase. Ton patron t'a passé un savon ?


Tu t'en remettras. Hope est une enfant qui vient de subir un grave traumatisme et, crois-moi, la situation est beaucoup plus grave pour elle. Chase allait protester, mais Daniel l'arrêta net.


—	Tu as réussi à tirer quelque chose d'elle, Mary?  demanda-t-il calmement.


Mary vint s'asseoir dans l'un des fauteuils.


—	Je n'ai pas pu obtenir grand-chose de plus que le Dr Fallon.


—	Tu n'as donc rien, déclara Chase en se tapant la tête contre le mur. Génial!


Mary jeta un coup d'œil embarrassé par-dessus son épaule.


—	Je n'ai pas dit que je n'avais rien. J'ai dit : pas grand-chose. Elle sortit une feuille du dossier qu'elle tenait sous son bras.


—	Elle a dessiné ça.


Daniel se pencha. Il s'agissait de deux personnages représentés sommairement, à la manière des enfants; l'un était allongé, avec un visage gribouillé de rouge, l'autre se tenait debout, immense, et remplissait une grande partie de la page.


—	C'est déjà pas mal, commenta Daniel. Depuis qu'on l'avait trouvée dans son placard, elle n'avait fait que colorier en rouge.


Mary se leva pour venir près de lui.


—	Le personnage allongé représente sa mère, expliqua-t-elle.


—	J'avais compris; répliqua Daniel. Le rouge sur le visage ne laisse pas place au doute.


Il lui jeta un regard en coin.


—	Meredith t'a raconté l'épisode de la pizzeria et celui de la pâte à modeler sur la tête à coiffer?


—	Oui, répondit Mary en fronçant les sourcils. Ça me déplaît de devoir insister auprès de cette enfant, mais nous devons absolument savoir ce qu'elle a vu.


Elle montra du doigt l'autre silhouette.


—	L'agresseur de Bailey, murmura-t-elle.


—	Oui... J'avais compris aussi, figure-toi. Il est gigantesque.


—	Ce n'est sûrement pas sa taille réelle, précisa Mary.


—	Elle a représenté sa puissance, dit Chase depuis la porte. Il eut l'air penaud quand Mary lui lança un regard surpris.


—	Je ne suis pas un monstre, Mary, protesta-t-il. Je sais que cette gamine a vécu un enfer. Mais plus vite elle se débarrassera de ce qu'elle sait, plus vite on la soignera.


Mary poussa un soupir attendri et désolé.


—	On la soignera, Chase, mais ce n'est pas sûr qu'elle s'en remette.


Elle baissa les yeux de nouveau vers le dessin.


—	Il porte une casquette, dit-elle.


—	Une casquette de base-ball? demanda Daniel.


—	Difficile à dire. Les enfants de son âge ne disposent que d'un vocabulaire limité en matière de dessin. Pour eux, un chapeau est un chapeau, et tous les chapeaux se ressemblent, comme les personnages. Mais regarde sa main.


Daniel se frotta les yeux et approcha la feuille.


—	On dirait un bâton. Qui dégouline de sang.


—	L'équipe qui a fouillé la maison a trouvé un bâton? demanda Mary.


—	Ils n'ont pas fini. Ils ont installé des projecteurs dans le petit bois derrière la maison et tentent de repérer l'endroit d'où Hope a assisté à la scène. Ce bâton est minuscule, sur le dessin. Pourquoi?


—	Elle préfère l'imaginer le plus petit possible, intervint Chase. Parce qu'il la terrorise.


Mary acquiesça.


—	C'est à peu près ça, oui. Je suis passée pour vous montrer le dessin, mais nous en avons terminé pour ce soir. Je ne veux pas la pousser trop loin, il vaut mieux reprendre demain. Toi aussi, Daniel, tu as besoin de te reposer.


Elle eut un petit sourire.


—	C'est un ordre du Dr McCrady.


—	Je vais essayer, répondit-il. Bonne nuit, Mary.


Elle sortit et il continua à contempler le dessin, d'un air tourmenté et culpabilisé.


—	Il faudrait emmener Alex, Hope et Meredith dans un lieu sûr. Mais Hope et Alex sont notre seul lien avec le salaud qui a orchestré tout ça et...


Chase acquiesça.


—	Je sais. J'ai prévu une protection renforcée. Une voiture de patrouille stationnera devant leur pavillon cette nuit.


—	Ça devrait tranquilliser Alex. Et moi aussi. Merci, Chase. J'ai demandé à Ed de venir ici demain matin à 8 heures.


Il calcula mentalement combien de temps il lui faudrait pour aller de Dutton à leurs bureaux.


Il y avait un canapé dans le salon du pavillon d'Alex et il comptait y passer la nuit. Protection renforcée ou pas.


 


Mardi 30 janvier, 21 heures

 

L'un de ses téléphones, celui qui n'était pas enregistré à son nom, sonna. Il n'eut pas besoin de vérifier le numéro sur l'écran. C'était forcément Harvard. Il était le seul à l'appeler sur ce portable-là.


—	Ouais...


Sa propre voix lui parut lasse. D'ailleurs, il était las. Fatigué. De corps et d'âme. S'il avait encore une âme. Il se souvint du regard de Rhett Porter. Aide-moi...


—	C'est fait ? demanda une voix glaciale.


Il savait que Harvard ne supporterait pas la moindre manifestation de faiblesse et se redressa instinctivement.


—	Oui. Rhett s'est évaporé dans un feu de joie.


—	Tu aurais mieux fait de le donner en pâture aux alligators, comme DJ, lui répondit-on d'un ton mécontent.


—	Sans doute, mais je n'avais pas le temps d'aller jusqu'au marais et de revenir. Je suis crevé. Je rentre chez moi et...


—	Non tu ne rentres pas chez toi.


Il ravala un soupir.


—	Et pourquoi? demanda-t-il posément.


—	Parce que tu n'en as pas terminé pour aujourd'hui.


—	Ne t'inquiète pas, je n'ai pas oublié que je dois m'occuper de la fille Fallon. J'ai déjà ma petite idée. Et ça sera discret.


—	Tant mieux. Mais il y a du nouveau. Aujourd'hui, Vartanian est sorti dîner en ville avec Alex Fallon et la fille de Bailey.


—	La gamine a parlé?


—	Non.


Il y eut un silence.


—	Elle n'a pas parlé, mais elle s'est barbouillé le visage avec la sauce tomate de sa pizza. On aurait dit qu'elle était couverte de sang. Tu vois à quoi je pense?


Il se figea, tandis que son esprit cherchait frénétiquement une explication.


—	C'est impossible. Elle était dans un placard. Elle n'a rien pu voir.


—	Dans ce cas, il faut croire qu'elle a des dons de médium. Elle a tout vu, Joli Cœur... C'est tout.


Son ventre se noua.


—	Non, protesta-t-il.


Ce n'est qu'une enfant.


—	Elle a quatre ans, reprit-il plus doucement.


—	Peu importe. Si elle t'a vu, tu es foutu.


—	Elle ne m'a pas vu, insista-t-il avec des accents de désespoir dans la voix. J'étais dehors.


—	Et ensuite tu es entré.


—	Je suis entré pour mettre la pagaille à l'intérieur. Bailey, je m'en suis occupé dans le jardin.


—	Tous les clients du restaurant ont vu cette gamine se barbouiller le visage de sauce.


—	C'est un truc de gosse. Ils n'en tireront pas de conclusions.


—	Seuls, peut-être pas. Mais si on les aide...


—	Qui les aiderait? demanda-t-il d'un ton morne.


—	Sheila Cunningham.


Il ferma les yeux.


—	Pourquoi? Qu'est-ce qu'elle a dit?


—	Que Bailey n'était pas une paumée et une pute. Qu'on faisait beaucoup de bruit autour des meurtres parce qu'il s'agissait de femmes riches, et qu'on se foutait de Bailey et des autres.


—	C'est tout? Mais ça ne veut rien dire de spécial.


Il se sentait un peu mieux.


—	Tu m'as écouté ou pas ?


—	Oui, je t'ai écouté. Où veux-tu en venir?


Il y eut un long silence à l'autre bout du fil. Et soudain, il comprit...


—	Merde! s'exclama-t-il.


—	Ouais, merde. Et je suis sûr que ce bon vieux Danny a compris à demi-mot. Il n'est pas complètement bouché, lui.


Il encaissa la pique sans broncher.


—	Il a parlé avec Sheila?


—	Pas encore. Ils sont sortis précipitamment du restaurant pour aller laver la petite à la maison, mais il a laissé sa carte à Sheila.


—	Tu y étais ?


—	Oui. J'ai tout vu. Et je peux te dire qu'on ne parle que de ça en ville. Après avoir quitté le restaurant, ils ont filé au pavillon de Fallon. Quinze minutes plus tard, ils en sont ressortis tous les quatre pour s'entasser dans la voiture de Daniel et ils sont partis ensemble. Ils ne sont plus en ville.


—	Quatre? Mais je croyais qu'ils étaient trois.


—	Tu n'es pas au courant de ce qui se passe dans ta propre ville? C'est dingue, ça... La fille Tremaine a fait venir sa cousine pour l'aider à s'occuper de la gamine. Elle est psychiatre pour enfants, figure-toi.


Le peu d'espoir qui lui restait pour la suite des événements s'envola aussitôt.


—	Tu veux que je me charge des deux femmes et de l'enfant?


—	Discrètement. Vartanian doit croire qu'elles sont rentrées chez elle. Sinon, il va les chercher.


—	Il découvrira la vérité tôt ou tard.


—	D'ici là, je l'aurai neutralisé. Quant à toi, tu sais ce qu'il te reste à faire. D'abord Sheila. Ensuite les trois. Appelle-moi quand tu auras terminé.

 

Mardi 30 janvier, 23 h 30

 

Mack leva les yeux du moteur de la Corvette pour se tourner vers l'endroit où gisait Gemma Martin. Il l'avait attachée dans un coin de son garage improvisé. Elle paraissait terrifiée et le contemplait avec des yeux exorbités.


—	Tu as bien entretenu le moteur, approuva-t-il. Celle-là, je vais la garder pour moi.


Il avait déjà trouvé des acheteurs pour la Z et la Mercedes. Quand on avait passé plusieurs années en prison, on savait où s'adresser pour ce genre de transactions.


—	Qui êtes-vous? murmura-t-elle d'une voix rauque.


—	Tu me connais, répondit-il d'un ton sibyllin.


Elle secoua la tête.


—	Je vous en supplie... Si c'est de l'argent que vous voulez...


—	Oui, je veux de l'argent. Mais je me suis déjà servi.


Il lui montra les billets qu'il avait pris dans son sac.


—	J'ai déjà eu un paquet comme ça en main. Mais les temps changent et la roue tourne.


Il retira lentement la fine couche de latex qui recouvrait ses joues — avec la sensation d'être l'un des agents de Mission Impossible.


Les yeux de Gemma s'agrandirent un peu plus.


—	C'est impossible, murmura-t-elle. Tu es en prison.


Il ricana.


—	Tu vois bien que non. Un peu de logique. Mais il est vrai que la logique n'a jamais été ton fort.


—	C'est toi qui as tué Claudia et Janet.


—	Elles le méritaient, non? demanda-t-il avec douceur.


Il vint s'asseoir près d'elle, sur le sol.


—	Toi aussi tu le mérites, n'est-ce pas?


—	Nous étions des gamines.


—	Vous étiez surtout des salopes. Et ce soir, tu seras une salope morte.


Il tira de sa poche son couteau à cran d'arrêt et entreprit de découper ses vêtements.


—	Vous étiez persuadées d'être des petites futées, toutes les trois...


—	Nous ne voulions pas faire de mal, protesta-t-elle en pleurnichant.


—	Ah oui? dit-il, toujours avec autant de douceur. Je t'ai invitée au bal de fin d'année et tu as accepté. Mais tu n'avais pas l'intention de m'y accompagner. Je n'étais pas assez bien pour toi...


—	Je suis désolée...


Elle sanglotait, à présent, et de grosses larmes de peur roulaient sur ses joues.


—	Il est trop tard pour être désolée, mon chou. Même si je le voulais, et je ne le veux pas, nous ne pourrions plus revenir en arrière. Tu te souviens de cette nuit, Gemma? Moi, je m'en souviens. Je suis venu te chercher dans la vieille voiture de ma belle-sœur, parce que je n'avais rien d'autre. Je m'attendais à ce que tu me proposes de prendre la tienne. J'aurais dû me méfier quand j'ai vu que tu ne le faisais pas. Ensuite nous avons rejoint tes amies. Et ensuite... Ensuite je ne me rappelle plus rien. Je me suis réveillé nu, dans une aire de repos, à des kilomètres de l'endroit où j'aurais dû me trouver. Ma voiture avait disparu. Tes amies et toi aussi.


—	Nous ne te voulions pas de mal, hoqueta-t-elle.


—	Si, vous me vouliez du mal. Tu cherchais à m'humilier. C'était réussi. Je me suis réfugié dans les fourrés et j'ai attendu qu'un homme s'arrête et descende de sa voiture pour aller aux toilettes. Je mettais le moteur en marche quand il est revenu. On s'est battus et j'étais tellement  plein de colère, à cause de toi, que je l'ai assommé. Je n'avais pas fait huit kilomètres que les flics me sont tombés dessus. J'ai eu droit à un assaut en règle, à l'artillerie, le grand jeu... J'ai fait quatre ans parce que personne à Dutton n'a levé le petit doigt pour m'aider. Personne n'a aidé ma mère à payer une caution pour ma liberté conditionnelle. Personne ne m'a proposé un centime pour m'offrir un avocat digne de ce nom.


Il soupira.


—	Tu ne me voulais pas de mal, conclut-il froidement. Mais tu m'as tout pris. À présent, c'est moi qui vais tout te prendre.


—	Je t'en supplie, sanglota-t-elle de nouveau. Ne me tue pas. Il eut un rire mauvais.


—	Quand tu auras trop mal, n'oublie pas de crier tout son soûl, mon chou.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 23 h 30

 

Daniel se gara dans l'allée du pavillon. Ils étaient restés silencieux pendant tout le trajet, d'Atlanta à Dutton. Derrière, Meredith et Hope dormaient profondément. Près de lui, Alex se taisait, éveillée, mais songeuse. Il avait failli lui demander plusieurs fois ce qui la tracassait, mais c'était inutile. Tout allait mal, et ce qu'il s'apprêtait à lui révéler n'allait pas la réconforter.


Il avait mis à profit le silence qui régnait dans la voiture pour réfléchir, pour assembler les morceaux du puzzle. Une phrase ne cessait de l'obséder.


Les gens ne parlent que des deux femmes assassinées parce qu'elles étaient riches et de bonne famille... Les filles ordinaires, on s'en est toujours fichu. Bailey et les autres, tout le monde s'en moque.


Il commençait à comprendre. Quand il avait posé les yeux sur le visage de Sheila, il avait cru la reconnaître. Il avait d'abord pensé qu'ils avaient été camarades de classe. Mais non, ce n'était pas en classe qu'il l'avait rencontrée.


Il coupa le moteur. Le silence de l'habitacle était uniquement rythmé, à présent, par la respiration régulière des deux dormeuses. Alex se tourna pour regarder la voiture de police garée devant le pavillon, et il observa son profil éclairé par la lueur argentée de la lune. Son visage avait quelque chose de délicat, et même de fragile. Mais elle n'était pas fragile. Elle était sans doute plus forte qu'eux tous. Il espéra qu'elle l'était suffisamment pour encaisser la vérité.


Il décida d'attendre que Meredith et Hope soient couchées. Ensuite, il lui dirait tout. Même si elle risquait de le détester. Elle avait le droit de savoir.


—	Ton patron tient ses promesses, murmura-t-elle en faisant allusion à la voiture qui montait la garde.


—	C'est ça ou emménager dans un endroit secret, dit-il. Tu préférerais la protection de témoins?


Elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule.


—	Pour elles, pourquoi pas? Mais pour moi, non. Si je me cache, je ne pourrai plus rechercher Bailey.


Elle baissa les yeux vers ses paumes.


—	Quelqu'un veut m'empêcher de chercher. C'est signe que je m'approche du but.


Elle avait de nouveau cette voix blanche qui trahissait sa peur, et il songea à différer ses révélations. Mais il n'avait que trop tardé.


—	Tu as raison, Alex, mais...


Il ne put s'empêcher de soupirer.


—	Entrons, dit-il. Je dois te parler de certaines choses.


—	Lesquelles?


—	Entrons.


Elle lui attrapa le bras, puis fit la grimace à cause de sa main égratignée.


—	Dis-moi, insista-t-elle.


Il lut la peur dans ses yeux écarquillés. Il regretta de ne pas avoir attendu d'être à l'intérieur, mais il avait déjà commencé; il devait finir, sinon elle refuserait de sortir de la voiture.


—	Beardsley a disparu, dit-il.


Elle en resta bouche bée.


—	Je l'ai vu hier, protesta-t-elle.


Puis elle comprit.


—	C'est depuis hier qu'on me surveille, murmura-t-elle.


—	Exactement.


Elle fit la moue.


—	Moi aussi, j'ai quelque chose à te dire. Pendant que le Dr McCrady s'occupait de Hope, j'ai appelé Sissy, une fille qui travaille dans le salon de coiffure de Bailey, et qui serait, d'après le patron, sa meilleure amie. J'avais essayé de la joindre toute la journée et je n'avais eu que son répondeur. Mais quand j'ai utilisé un des téléphones du bureau d'investigation, tout à l'heure, elle a décroché tout de suite.


—	Tu crois qu'elle ne répondait pas quand elle reconnaissait ton numéro ?


—	Oui, j'en suis persuadée. Quand je lui ai dit qui j'étais, je l'ai tout de suite sentie sur la défensive. Je lui ai demandé si je pouvais passer la voir pour parler de Bailey, et elle m'a répondu qu'elle ne la connaissait pas si bien que ça, que je devais plutôt m'adresser à quelqu'un d'autre dans le salon.


—	Pourtant, le patron du salon t'avait dit qu'elle était sa meilleure amie ?


—	Bailey dormait chez elle tous les samedis soir. C'est Sissy qui est allée chez Bailey pour voir ce qui se passait, quand elle n'est pas venue travailler. Je le sais par l'assistante sociale.


—	Quelqu'un a dû lui conseiller de se taire et lui donner ton numéro pour qu'elle évite de te parler.


—	Sissy a une fille qui servait de baby-sitter à Hope quand Bailey travaillait le samedi, reprit Alex.


Elle s'interrompit pour se mordre pensivement la lèvre.


—	Quelqu'un a menacé Sissy... Le père Beardsley à disparu... Soeur Anne et Desmond sont peut-être en danger aussi.


Daniel allongea la main pour caresser du pouce la marque que ses dents avaient laissée sur sa lèvre inférieure.


—	J'enverrai des voitures patrouiller du côté du Peachtree and Pine et devant la maison de Desmond, dit-il.


Il retira sa main. Toute la journée, il avait eu envie de la serrer contre lui. Le calme de la nuit exacerbait encore son désir.


—	Il est tard, dit-il. Il faut mettre Hope au lit.


Alex ouvrit la portière arrière pour prendre Hope dans ses bras, mais Daniel l'écarta doucement.


—	Va plutôt ouvrir la porte. Je m'en charge.


Il toucha l'épaule de Meredith, qui se réveilla en sursautant et en 


battant des paupières. Puis il défit la ceinture de l'enfant et la souleva délicatement. Elle se laissa aller contre son épaule. Elle était trop épuisée pour s'inquiéter de quoi que ce soit.


Il suivit Alex à l'intérieur. En passant devant les agents Hatton et Koenig, il les salua d'un signe de tête. Il les connaissait bien Chase avait choisi des hommes de confiance.


Riley se redressa en les voyant arriver et traversa le salon pour les accueillir.


Alex fit entrer Daniel dans une chambre, sur la gauche. Il allongea précautionneusement Hope sur le lit et lui enleva ses chaussures.


—	Tu vas lui enfiler son pyjama? murmura-t-il tout bas. Elle secoua la tête.


—	Non, tant pis si elle dort habillée. Je ne veux surtout pas la réveiller.


Daniel couvrit Hope, puis écarta une boucle blonde. Elle avait encore un reste de sauce dans les cheveux, et cela ressemblait vraiment à du sang coagulé. Il remit la boucle en place.


Il avait suffisamment d'images troublantes dans la tête comme ça... Pas besoin d'y ajouter une fillette de quatre ans ensanglantée.


—	Je dors dans la même chambre qu'elle, murmura Alex. Daniel contempla les draps blancs, puis de nouveau Alex qui le regardait fixement.


Il fronça les sourcils.


—	Tu vas dormir? s'étonna-t-il.


—	Ça m'étonnerait. Viens...


Elle s'interrompit et haussa les sourcils.


—	Oh! Regarde!


Riley avait grimpé sur une valise et tentait de se hisser sur une chaise pour se rapprocher de Hope.


—	Riley! gronda Daniel. Descends de là.


Mais Alex lui donna le petit coup de pouce qui lui manquait pour atteindre la chaise. Delà, il put gagner le lit sur lequel il se laissa tomber avec un soupir de contentement.


—	Riley, descends tout de suite, murmura Daniel.


Mais Alex secoua la tête.


—	Laisse-le. Au moins, si elle est réveillée par des cauchemars, elle ne sera pas seule.

 

Dutton, mardi 30 janvier, 23 h 30

 

Il tira sur sa cravate et tenta de se caler confortablement sur le siège, mais un homme de sa taille n'était jamais bien installé dans une voiture. Kate était rentrée du travail, elle avait garé sa Volvo dans le garage. Par les fenêtres de la maison, il pouvait suivre ses déplacements. Elle avait accroché son manteau à une patère, et maintenant, elle donnait à manger à son chat.


Il avait décidé de passer ses nuits devant chez elle tant que cette affaire ne serait pas réglée. Il l'avait suivie depuis la ville, en prenant soin de conserver ses distances pour qu'elle ne le remarque pas, il ne voulait surtout pas être obligé de lui avouer qu'il s'inquiétait pour sa sécurité. Pas question de lui dire qu'elle était une cible. S'il le lui disait, elle réclamerait des explications.


Et des explications, il n'avait pas l'intention de lui en donner. Personne ne devait savoir, pas même elle. Et personne ne saurait tant qu'il ferait profil bas et qu'il se tairait. Le tueur agissait entre 20 heures et 2 heures du matin, et enlevait les victimes en les attendant dans leur voiture. Donc, il suffisait de ne pas lâcher Kate d'une semelle durant le trajet entre son travail et son domicile, et de veiller sur elle pendant la nuit. Pendant la journée, elle ne risquait rien, car elle était entourée de ses collègues.


Il revit la feuille avec les photos. Dix visages dont deux déjà barrés. Toute la soirée, il avait tenté de les oublier. Il s'agissait d'un avertissement. Il songea aux sept autres filles que le tueur avait décidé d'éliminer. En transmettant cette feuille à Vartanian, il aurait pu leur sauver la vie. Mais seule Kate comptait pour lui. Ainsi que sa femme. Et ses enfants. Il avait brûlé cette feuille compromettante, et il le regrettait d'autant moins qu'il n'aurait pas pu l'envoyer anonymement... Avec ce cercle qui entourait le visage de Kate, Daniel serait tout de suite venu vers lui pour lui réclamer des explications.


Tu aurais pu découper la photo de Kate et envoyer les autres.


C'est ça... En prenant le risque que le labo du bureau d'investigation découvre ses empreintes sur la feuille. Et puis, même sans les empreintes, Vartanian aurait cherché un lien entre ces femmes, et Dieu seul savait ce qu'il était capable de déterrer.


Mais si l'une d'elles meurt, tu auras son sang sur les mains.


Eh bien, tant pis... Il devait avant tout protéger sa famille. Ces femmes avaient été en classe avec Claudia et Janet, elles n'avaient qu'à réfléchir un peu et demander à leurs maris de les protéger.


Sauf qu'elles ne savent pas ce que tu sais.


Il avait fait des choses atroces, dans sa vie. Mais jusque-là, il n'avait jamais eu de sang sur les mains.


Tu te mens à toi-même... Alicia Tremaine. Le visage d'Alicia fit irrup¬tion dans son esprit. Et avec lui le souvenir de cette nuit-là.


Nous ne l'avons pas tuée. Mais il avait violé Alicia. Et beaucoup d'autres. Ils l'avaient tous fait. Sauf Simon, qui prenait les photos. Simon avait toujours été un tordu.


Parce que toi, tu n'es pas un peu tordu?


Il ferma les yeux. Le remords le tenaillait depuis treize ans. Les photos, Simon les avait mises en lieu sûr, histoire de s'assurer qu'ils ne parleraient jamais.


J'étais vraiment un gamin stupide... Il n'y avait aucun moyen de réparer ou d'effacer ce qu'ils avaient fait.


Tout était sur les photos. Quand ils avaient cru Simon mort, la première fois, ils avaient tous été soulagés, mais aussi terrifiés à l'idée que les photos risquaient de refaire surface. Heureusement, ça n'avait pas été le cas. Et les années avaient passé. Avec cette épée de Damoclès au-dessus de leurs têtes.


Ils n'avaient plus jamais évoqué entre eux les photos, ni le cercle, ni rien. Sauf quand DJ s'était mis à picoler. Puis DJ avait disparu.


Rhett aussi avait disparu. Il était sûr que Rhett était mort. Rhett s'était affolé, il devenait dangereux, on l'avait éliminé. Comme DJ.


Mais moi, je sais me tenir tranquille. Il ne m'arrivera rien.


Ils avaient tous intérêt à se taire. Ils étaient des adultes, avec une position sociale et une famille à protéger.


Elles étaient jeunes et innocentes. Innocentes.


— Je sais, murmura-t-il tout haut. Je sais.


Visiblement, quelqu'un d'autre savait. Et ce quelqu'un savait aussi pour la clé, pour le cercle, pour les photos. Et ce n'était pas l'un d'eux quatre Ou plutôt trois. Il n'avait pas encore bien assimilé le fait que Rhett était mort.


Ce cauchemar avait commencé une semaine après la mort de Simon... Ce n'était sûrement pas une coïncidence. Et si Daniel avait mis la main sur les photos?


Non, sûrement pas.


Si Daniel avait trouvé les photos, il aurait mené une enquête. Mais il mène une enquête, crétin!


Il menait une enquête, mais sur les meurtres de Janet et de Claudia. Et ça, ça ne le concernait pas.


Donc, si Daniel n'était au courant de rien, il y avait quelqu'un d'autre. Quelqu'un qui voulait de l'argent. Ce quelqu'un n'avait pas hésité à tuer Janet et Claudia pour montrer de quoi il était capable. Et il menaçait de continuer s'ils ne se pliaient pas à ses exigences.


Il se plierait donc à ses exigences et suivrait scrupuleusement les instructions de leur maître-chanteur. Il possédait cent mille dollars d'économies sur un compte offshore. De quoi payer le silence. 






 







Chapitre 12
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Meredith avait la tête dans le réfrigérateur quand Alex referma la porte de la chambre sur Hope et Riley.


—	Je meurs de faim, dit-elle. Je n'ai mangé que deux bouchées de cette délicieuse pizza.


—	Nous en sommes tous là, renchérit Daniel en caressant du plat de la main son estomac vide. J'avais réussi à oublier que j'avais faim... Merci de me le rappeler.


Alex détourna les yeux du torse fin et musclé de Daniel, surprise par la soudaine bouffée de désir qui la réchauffait. Elle n'avait pas envie que ses pensées soient parasitées par le besoin de caresser le torse de Daniel Vartanian. Ni aucune autre partie de son corps.


Meredith avait trouvé son bonheur. Elle posa un pot de mayonnaise et du jambon sur le comptoir qui séparait la cuisine du salon. Elle rencontra le regard d'Alex et eut un petit sourire en coin. Alex lui fit les yeux ronds.


Meredith se racla la gorge.


—	Daniel, je peux vous faire un sandwich?


Daniel acquiesça.


—	S'il vous plaît, oui.


Il posa ses avant-bras sur le comptoir en granit et soupira.


—	Vous ressemblez à votre chien, quand vous êtes abattu, fit remarquer Meredith tout en disposant des morceaux de jambon sur le pain.


Il ne put s'empêcher de rire.


—	On dit que les maîtres et leurs chiens se ressemblent... J'espère que je n'ai pas d'autres points communs avec Riley. Il a une sale gueule.


—	Je le trouve plutôt mignon, rétorqua Meredith en jetant un regard en coin du côté d'Alex.


Elle passa son assiette à Daniel.


—	Tu n'es pas de mon avis, Alex ?


Alex leva les yeux au ciel. Elle était trop épuisée pour entrer dans ce petit jeu.


—	Mange, Meredith. Et cesse de dire des bêtises.


Elle marcha jusqu'à la fenêtre et écarta les rideaux pour regarder la voiture banalisée qui stationnait toujours devant le pavillon.


—	On pourrait peut-être leur proposer du café ?  demanda-t-elle.


—	Ils apprécieraient, j'en suis certain. Fais-le et je le leur porterai. Je ne veux pas que tu sortes, sauf si c'est absolument nécessaire.


Meredith se dirigea vers la table avec son assiette. Elle écarta d'une main la tête de la princesse Fiona couverte de pâte à modeler rouge, et s'installa en soupirant.


—	Est-ce que nous sommes assignées à résidence dans cette maison, Daniel?


—	Vous savez bien que non. Mais ce serait de la négligence de notre part de vous laisser aller et venir.


Alex sortait déjà le café.


—	C'est ça ou le programme complet de protection de témoins, dit-elle.


Meredith fronça les sourcils.


—	Je pense que tu devrais l'accepter. Pour toi et Hope.


Alex dosait le café. Elle leva les yeux.


—	Je pensais justement l'accepter. Pour toi et Hope.


—	Ben voyons! s'exclama Meredith. Ça ne m'étonne pas. Alex, tu as vraiment la tête dure! C'est toi qu'on a tenté de tuer, pas moi. C'est toi qui es au centre de cette histoire.


—	Il n'y a pas que moi, rétorqua Alex. Le révérend Beardsley a disparu.


Quelqu'un fait pression sur la meilleure amie de Bailey. Toi aussi, tu es mon amie. Ne t'imagine pas que personne ne t'a remarquée. Meredith ouvrit la bouche, puis la referma.


—	Bien dit, approuva Daniel. Il ne vous reste plus qu'à réfléchir à la question. La voiture banalisée qui veille sur vous ne bougera pas pendant vingt-quatre heures, ça vous laisse le temps de vous décider. Il se frotta le front.


—	Vous auriez de l'aspirine, mesdames ?


Alex allongea le bras par-dessus le comptoir et le prit par le menton pour lui faire lever la tête. On voyait à son regard qu'il souffrait.


—	Tu as mal où? demanda-t-elle.


—	A la tête, répondit-il d'un ton crispé.


Elle sourit.


—	Penche-toi en avant, ordonna-t-elle.


Il obéit d'un air méfiant.


—	Et ferme les yeux, murmura-t-elle.


Il lui jeta un coup d'œil interrogateur, puis s'exécuta, et elle lui massa doucement les tempes pendant quelques secondes.


—	Je me sens déjà mieux...


—	J'ai pris des cours d'acupression pour soulager mes propres migraines; malheureusement, ça n'a jamais marché.


Il contourna le comptoir pour glisser sa main sous ses cheveux, à la base de son crâne, et, comme toujours, son pouce trouva l'endroit précis qui la lançait. Un frisson lui secoua la colonne vertébrale.


—	Oui, c'est là, murmura-t-elle d'une voix rauque.


Le silence s'installa dans la pièce tandis que ses mains descendaient vers ses épaules pour la masser à travers l'épais tissu en tweed de sa veste. Elle n'entendait plus que le goutte-à-goutte du café qui passait et son pouls qui battait dans ses oreilles.


Meredith se racla la gorge.


—	Je crois que je vais aller me coucher, dit-elle.


Elle s'enferma dans sa chambre et ils se retrouvèrent seuls. Alex frissonna quand elle ôta sa veste, mais les mains de Daniel la réchauffèrent.


—	Mmm..., gémit-elle doucement en se penchant en avant sur le comptoir.


—	Ne t'endors pas, murmura-t-il.


—	Aucune chance, soupira-t-elle.


II lui fit faire volte-face. Ses yeux paraissaient plus bleus, plus intenses, et elle frissonna de nouveau. Le pouls qui battait dans sa tête prit un rythme plus doux, entre ses jambes, et elle eut envie de se coller à lui.


Le merveilleux pouce de Daniel lui effleurait maintenant les lèvres, et elle se demanda ce quelle ressentirait s'il exerçait sa magie... ailleurs. Mais comment faisait-on pour réclamer une chose pareille?


Puis ses lèvres vinrent couvrir les siennes et elle cessa de réfléchir. Elle se pendit à son cou et se laissa envahir par un flot de sensations qu'elle n'avait plus connues depuis... Depuis la dernière fois qu'il l'avait embrassée. Sa bouche était douce et exigeante à la fois. Quant à ses mains... Elles passaient lentement de son dos à son buste, le long de ses côtes, jusqu'à sa poitrine.


Caresse-moi. Je t'en supplie.


Mais les mots restèrent coincés dans sa gorge, et elle plongea son regard dans le sien en espérant qu'il comprendrait. Il dut comprendre, parce qu'il effleura du pouce la pointe de ses seins.


—	Oui..., s'entendit-elle murmurer. Là, exactement là.


—	Qu'est-ce que tu veux, Alex? demanda-t-il d'une voix basse et chaude.


Mais il jouait déjà avec ses seins et il les titilla jusqu'à ce que ses jambes se dérobent sous elle.


—	Je...


—	Je te veux, murmura-t-il contre sa bouche. Je préfère t'avertir. Si tu ne veux pas...


Elle tremblait.


—	Je...


Il lui coupa la parole en l'embrassant.


—	Fais-moi juste signe que oui, si tu veux aussi, dit-il.


Elle acquiesça, et il la fit reculer contre la porte du placard en se frottant contre elle.


—	Oui, oui, comme ça..., gémit-elle.


Il la fit taire de nouveau, en l'embrassant plus passionnément que jamais, tandis que ses mains glissaient vers ses hanches.


On frappa violemment à la porte.


—	Vartanian!


Daniel se redressa et se frotta le visage. Son regard avait changé, sa main se posait déjà sur le revolver qu'il portait à la ceinture.


—	Ne bouge pas, ordonna-t-il.


Il alla entrouvrir la porte.


—	Il y a un problème ? demanda-t-il.


—	Un appel radio, fit une voix d'homme.


Alex se déplaça pour voir qui parlait. Il s'agissait d'un des agents en faction dans la voiture.


—	Il y a eu des coups de feu dans Main Street, au 256, devant une pizzeria. Un de nos hommes est touché, ainsi que deux civils. L'une des victimes est une serveuse du restaurant qui était en train de fermer l'établissement.


—	Sheila, murmura Alex.


Le visage de Daniel se ferma.


—	Tu me remplaces ici, dit-il à l'homme. Koenig est toujours dans la voiture ?


—	Oui.


L'homme entra et salua Alex d'un signe de tête.


—	Je suis l'agent Hatton, dit-il.


—	Tu peux lui faire confiance, Alex, assura Daniel. Je dois y aller.
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Daniel entra dans le restaurant où il avait emmené Alex et Hope quelques heures plus tôt. Le silence avait quelque chose d'irréel. Il attrapa son Sig, les sens en alerte, mais comprit aussitôt qu'il arrivait trop tard. Le malfaiteur était affalé en travers du comptoir, près de la caisse. Ses bras pendaient mollement, ses mains étaient ouvertes. Sur le sol, près de lui, gisait un calibre 38. Du sang dégoulinait du comptoir jusqu'à terre, et Daniel ne put s'empêcher de penser au visage de Hope barbouillé de sauce tomate.


Tout en luttant contre le frisson qui le secouait, il se tourna vers Sheila. Elle était assise dans un coin, près du juke-box, les jambes écartées, les yeux écarquillés et fixes, avec son rouge à lèvres qui tranchait sur la pâleur de cire de sa peau. Ses mains étaient crispées sur un revolver posé sur ses genoux. Le sang qui suintait des trous de son abdomen et de sa poitrine faisait briller son uniforme.


Du coin de l'œil, Daniel détecta du mouvement. Il pointa son arme, prêt à tirer.


—	Police. Les mains en l'air.


Un homme se leva de derrière une table renversée et Daniel abaissa son arme en le reconnaissant.


—	Randy?


L'adjoint Randy Mansfield acquiesça sans un mot. Sa chemise blanche était ensanglantée et il recula en titubant. Daniel se précipita pour le soutenir et le faire asseoir.


—	Merde..., murmura-t-il.


Derrière la table, un jeune agent portant l'uniforme de la police locale gisait sur le dos, un bras étendu, les doigts refermés sur la détente de son revolver de service. Une énorme tache rouge s'élargissait sur sa chemise et un mince filet de sang coulait de son dos.


—	Ils sont tous morts, gémit Randy. Tous.


Il paraissait sous le choc.


—	Tu es blessé? s'inquiéta Daniel.


Randy secoua la tête.


—	Nous avons tiré tous les deux. Cowell a été touché. Il est mort.


—	Randy, je t'ai demandé si tu étais blessé?


—	Non, c'est le sang de Cowell


—	Ils étaient combien?


Le visage de Randy reprenait peu à peu des couleurs.


—	Il était seul, dit-il en désignant du menton l'homme près de la caisse.


Daniel posa ses doigts sur la gorge du jeune adjoint. Pas de pouls. Il se redressa et, toujours la main sur le revolver, passa les portes battantes menant dans la cuisine.


—	Police! cria-t-il.


Mais il n'eut pas de réponse et ne vit personne. Il vérifia la pièce réfrigérante qu'il trouva vide, puis alla ouvrir la porte de derrière donnant sur une petite rue. Une Ford Taurus noire y était garée. Son moteur tournait. Si l'agresseur avait eu un complice, celui-ci avait fui depuis longtemps.


Il rangea son arme dans son étui et retourna vers l'endroit où Sheila gisait comme une poupée désarticulée. Il vit dépasser un papier blanc de sa poche et enfila des gants en latex,  il en avait toujours une paire sur lui.


Le papier était une carte de visite. La sienne.


Il ravala la bile qui lui montait à la gorge et étudia le visage de Sheila. Avec son regard fixe et son visage sans expression, il la reconnaissait bien mieux que tout à l'heure. Sheila était une des femmes photographiées par Simon.


—	Mais qu'est-ce que tu fous là?


La voix fit sursauter Daniel et il se redressa lentement. Frank Loomis s'était planté au milieu du restaurant. Deux taches rouges et symétriques coloraient ses joues.


—	Elle était mon témoin, protesta Daniel.


—	C'est ma ville et ma juridiction, donc ma scène du crime. Tu n'es pas invité, Daniel.


—	Tu es stupide, Frank.


Il posa de nouveau les yeux sur Sheila et sut aussitôt ce qu'il avait à faire.


—	Moi aussi, j'ai été stupide, murmura-t-il. Mais c'est fini. Il sortit du restaurant en fendant le groupe de curieux qui s'étaient rassemblés à la porte. Une fois seul, il appela Luke.


—	Papadopoulos..., fit la voix de Luke.


On entendait la télévision en fond.


—	Luke, c'est Daniel. J'ai besoin de ton aide.


La télévision se tut brusquement.


—	Je t'écoute, répondit Luke.


—	Je suis à Dutton. Il me faut les photos.


Il y eut un temps de silence.


—	Que s'est-il passé?


—	J'ai identifié une deuxième fille.


—	Vivante?


—	Elle était vivante il y a vingt minutes, oui.


—	Merde..., soupira Luke. C'est quoi, la combinaison de ton coffre?


—	La date de naissance de ta mère.


—	Je viens le plus vite possible.


—	Merci. Apporte-les au 1148 Main Street. C'est un petit pavillon près d'un parc.


Daniel raccrocha. Puis il appela Chase avant de changer d'avis;.


—	Chase, j'ai besoin de toi à Dutton, dit-il sans préambule. Viens tout de suite.
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—	Vous êtes sûr que je ne peux rien vous offrir, agent Hatton ?


—	Non, m'dam', je vous remercie. Ça va.


—	Eh bien moi, ça ne va pas, grommela Alex, tout en se remettant à faire les cent pas dans le salon.


—	Assieds-toi, Alex, dit posément Meredith. Ça ne sert à rien de t'agiter comme ça.


—	Ça ne fait pas de mal non plus, rétorqua-t-elle.


Elle marcha jusqu'à la fenêtre et surprit le regard d'avertissement de l'agent Hatton.


—	Pardon, murmura-t-elle.


—	Votre cousine a raison, mademoiselle Fallon. Vous devriez plutôt vous détendre.


—	Elle n'a pas dormi et pas mangé, ajouta Meredith en s'adressant à l'agent.


Hatton secoua la tête.


—	Et vous êtes infirmière... Vous devriez savoir qu'on ne peut pas vivre sans dormir et sans manger.


Alex les fixa d'un œil furibond, mais elle alla tout de même s'asseoir sur le canapé. Pas plus d'une seconde, parce qu'on frappa à la porte et qu'elle se leva aussitôt.


—	C'est Vartanian, fit la voix de Daniel.


L'agent Hatton alla ouvrir.


—	Alors? demanda-t-il.


—	Trois morts. Dont mon témoin. Hatton, je dois parler à Mlle Fallon.


L'agent Hatton effleura sa tempe pour le saluer, avec un petit sourire.


—	Mesdames, dit-il. Je reste sur le porche, ajouta-t-il à l'intention de Daniel.


—	Vous voulez que je sorte aussi ? demanda Meredith.


Daniel secoua la tête tout en refermant la porte derrière Hatton. Puis Il contempla longuement le battant, attitude qui acheva de paniquer Alex.


Au bout de quelques minutes, le silence lui devint insupportable.


—	Je croyais que tu avais quelque chose à me dire...


Il se tourna vers elle.


—	Ce n'est pas facile, murmura-t-il.


—	À dire ou à entendre?


—	Les deux.


Il alla jusqu'au comptoir où il l'avait tenue dans ses bras quelques instants plus tôt et s'y appuya, la tête basse.


—	La première fois que tu es entrée dans les locaux du bureau d'investigation, ça m'a fait un choc..., commença-t-il.


Alex acquiesça.


—	Je sais. Tu venais de voir la photo d'Alicia.


—	Je connaissais déjà son visage avant ça, dit-il. Tu as lu ce qui concernait mon frère Simon?


—	J'ai lu quelques articles, répondit-elle en se laissant tomber sur le canapé.


Elle soupira.


—	On va bientôt se retrouver en enfer, Simon, murmura-t-elle. Tu as toujours su ce que ça voulait dire, n'est-ce pas?


—	Non, je viens de le découvrir. As-tu lu l'article qui expliquait que mes parents s'étaient rendus à Philadelphie pour rencontrer une personne qui les faisait chanter?


Alex secoua la tête.


—	Moi, je l'ai lu, intervint Meredith.


Elle haussa les épaules.


—	Il fallait bien que je m'occupe... Je ne pouvais tout de même pas passer mon temps à colorier. L'article disait qu'une femme faisait chanter vos parents. Quand ils sont arrivés à Philadelphie, ils ont appris que Simon était vivant et ils ont voulu le rencontrer. C'est là qu'il les a tués.


—	Vous ignorez le plus beau, déclara Daniel d'un ton sarcastique. Mon père a toujours su que Simon était vivant. Il l'avait chassé de la maison quand il avait dix-huit ans, en conservant une sorte de garantie pour l'empêcher de revenir. Il a prétendu que Simon était mort pour que ma mère ne cherche pas à le voir. Il a tout arrangé dans les moindres détails, jusqu'à son faux enterrement. Nous y avons tous cru.


—	Ça a dû être un choc d'apprendre qu'il était en vie, fit remarquer Meredith d'une voix douce.


—	C'est peu dire... Simon était un monstre. Mon père l'avait mis à la porte parce qu'il n'en pouvait plus de lui. En gardant ce qu'il fallait pour le dissuader de revenir, si l'envie lui en prenait.


—	Il avait gardé quoi, Daniel? demanda Alex d'une voix blanche. La mâchoire de Daniel se crispa.


—	Des photos de femmes. De très jeunes femmes. Violées. Alex entendit Meredith pousser un petit cri étouffé. Quant à elle, elle n'avait plus assez de souffle pour crier.


—	Alicia? murmura Alex.


—	Oui.


Meredith s'humecta les lèvres.


—	Et la femme qui faisait chanter vos parents s'était procuré ces photos ?


—	Non. C'est par ma mère que je les ai eues. La femme qui faisait chanter mes parents croyait Simon mort, comme tout le monde, et quand elle l'a vu à Philadelphie, elle a compris qu'il y avait quelque chose d'anormal.


—	C'est donc à propos du faux enterrement qu'elle faisait chanter vos parents ?


—	Oui. Les photos, je les ai en main depuis deux semaines; ma mère les avait laissées pour moi dans une boîte postale.


Il soupira. Il ne disait pas toute la vérité, mais il ne voulait pas aggraver son cas en avouant qu'il connaissait l'existence des photos depuis onze ans.


—	Le même jour, j'ai appris la mort de mes parents. Quelques jours plus tard, Simon mourait lui aussi.


—	Et qu'avez-vous fait des photos? demanda Meredith.


—	Je les ai confiées aux inspecteurs de Philadelphie.


—	Donc elles se trouvent à Philadelphie ? demanda Alex. Les photos d'Alicia sont à Philadelphie, entre les mains d'étrangers!


Elle se rendit compte que sa voix avait grimpé d'une octave et lutta pour conserver son calme.


—	J'ai donné des photocopies et conservé les originaux, précisa Daniel. Je me suis promis de retrouver ces femmes pour leur dire que Simon était mort. Mais je ne savais pas par où commencer. J'ignorais qui elles étaient et quel rôle précis avait joué Simon dans l'affaire. Et le jour où j'ai repris le travail, on m'a confié l'enquête sur le meurtre d'Arcadie.


Meredith poussa un soupir. Elle avait compris.


—	La couverture et le fossé... Vous avez fait le rapprochement.


—	Pas moi. L'un des adjoints du shérif d'Arcadie qui se trouvait sur la scène du crime. Quand j'ai vu la photo d'Alicia sur le journal, j'ai reconnu l'une des filles sur les photos de Simon. J'avais l'intention de contacter la famille d'Alicia.


Il se tourna vers Alex.


—	Et puis, tu as frappé à la porte de mon bureau.


Alex le regarda fixement.


—	Mais c'est Gary Fulmore qui a assassiné Alicia,   protesta-t-elle. C'était un vagabond et il se droguait.


Daniel releva la tête d'un air las.


—	Il y avait quinze filles sur ces photos. Jusqu'à ce soir, à ma connaissance, l'une d'entre elles seulement était morte.


—	Seigneur, murmura Meredith. Sheila aussi...


Alex se leva d'un bond.


—	Salaud! Tu savais et tu ne m'as rien dit!


—	Alex! intervint Meredith.


Le visage de Daniel se ferma.


—	Je ne voulais pas te faire de mal, protesta-t-il.


Alex secoua la tête.


—	Tu ne voulais pas me faire de mal ? répéta-t-elle. Tu savais que ton frère avait violé ma sœur et tu ne voulais pas me faire de mal?


—	Wade était peut-être impliqué là-dedans, murmura-t-il. Alex se figea.


—	Seigneur... La lettre...


Daniel acquiesça et se tut.


—	Et celle qu'il a envoyée à Bailey..., ajouta-t-elle.


Elle se laissa retomber sur le canapé.


—	Et le révérend...


Leurs regards se croisèrent.


—	Wade s'est confessé au révérend...


—	Et le révérend a disparu, compléta Daniel.


—	Attendez, dit Meredith en se levant. Même si Simon et Wade ont violé ces filles, ils sont morts tous les deux. Qui est donc derrière ce qui se passe en ce moment? Qui a enlevé Bailey? Qui a tué ces femmes?


—	Je n'en sais rien. Et je pense que Simon n'a violé personne.


—	Mais bon sang..., explosa Alex.


Daniel l'arrêta d'un geste de la main.


—	Alex... Les hommes qu'on voit sur ces photos ont leurs deux jambes, or Simon était unijambiste. Son rôle se bornait à photographier, et probablement aussi à organiser. C'était tout à fait son genre.


—	Les hommes? demanda Meredith. Vous voulez dire qu'ils étaient plusieurs ?


—	Cinq ou six en tout, c'est difficile à dire.


—	Donc, il y a d'autres personnes impliquées, à part Simon et Wade, conclut Alex.


—	Et ces personnes veulent sûrement protéger leur vilain secret à tout prix, compléta Meredith en soupirant.


Alex ferma les yeux pour empêcher la pièce de tourner.


—	Où sont ces photos?


—	Je les conservais chez moi, dans un coffre. J'ai appelé Luke pour qu'il les récupère. Il est en train de nous les apporter, en ce moment même.


Elle l'entendit s'éloigner du comptoir et traverser la pièce. Il vint s'asseoir près d'elle, mais n'osa pas la toucher.


—	J'ai aussi demandé à mon patron de venir. Il faut que je lui dise.


Elle ouvrit les yeux. Il était penché en avant, la tête entre les mains.


—	Tu auras des ennuis pour ne pas avoir mentionné plus tôt l'existence de ces photos ?


—	Probablement. Mais je me sentais perdu...


Il tourna vers elle des yeux désolés.


—	Si Chase le permet, je voudrais que tu regardes les photos de Simon. Ce soir, tu as reconnu Sheila. Tu reconnaîtras peut-être une autre fille.


Elle lui caressa le dos délicatement, du bout des doigts. Son chagrin l'émouvait.


—	Ou l'un des hommes.


Il déglutit.


—	On ne sait jamais.


—	Vous êtes tous deux originaires de Dutton, fit remarquer Meredith. Pourquoi Alex reconnaîtrait-elle des visages que vous n'avez pas reconnus?


—	J'ai cinq ans de plus qu'elle, répondit Daniel. Au moment des faits, j'étais déjà loin de Dutton, à l'université.


—	Et sa famille avait de l'argent, renchérit Alex. Il fréquentait une école privée et moi une école publique. Nous vivions dans deux mondes différents, séparés par une barrière infranchissable.


—	Simon et Wade l'avaient pourtant franchie, commenta Meredith. Ils étaient amis.


—	Ou au moins complices, admit Daniel. Simon avait été renvoyé de l'école privée et il a achevé sa scolarité dans le public. Il faudrait que nous retrouvions des albums de promotions.


—	Mais Janet et Claudia? Elles n'avaient que neuf ans quand Alicia est morte.


—	Je ne sais pas, répondit Daniel.


Il se renversa contre le dossier du canapé et ferma les yeux.


—	Sheila voulait me dire quelque chose. Elle avait ma carte de visite dans sa poche.


—	Qui l'a tuée? demanda Meredith.


—	Un type qui venait soi-disant pour braquer le restaurant, répondit Daniel en haussant les épaules.


Il se leva d'un bond, avec l'air de quelqu'un qui vient de se souvenir de quelque chose.


—	La voiture, murmura-t-il. Je ne peux pas croire que j'aie raté ça!


Il courut dans l'entrée et ouvrit la porte.


—	Hatton! appela-t-il. Tu peux venir?


Il se tourna vers Alex.


—	Je vais retrouver Luke et Chase au restaurant. Tu ne bouges pas d'ici.

 

Dutton, mercredi 31 janvier

 

Daniel entra dans la pizzeria. Corey Presto, le patron, était debout près de la porte d'entrée, en état de choc. Ses joues étaient maculées de traînées de larmes, mais il ne pleurait plus.


Le Dr Toby Granville examinait le corps effondré en travers du comptoir, et l'un des adjoints de Frank prenait des photos. Frank était accroupi près de l'endroit où était tombé son jeune adjoint et fixait le sol d'un air morne. Ils avaient dû emporter le corps à la morgue. Celui de Sheila se trouvait toujours à la même place, dans sa grotesque pose de poupée désarticulée.


Daniel ne vit pas Randy Mansfield et supposa qu'on l'avait emmené à l'hôpital ou laissé partir.


—	Frank, appela-t-il.


Frank leva les yeux et un éclair de désespoir passa dans ses prunelles. Puis il se reprit.


—	Pourquoi es-tu revenu, Daniel? demanda-t-il.


—	Je prends cette affaire en charge, répondit Daniel. Toby, je vais te demander de t'éloigner de ce corps. Il appartient désormais au légiste et aux experts de la police d'Etat.


Toby Granville jeta un regard interrogateur du côté de Frank qui s'était redressé, les poings sur les hanches.


—	Pas question, dit-il.


—	La voiture qui stationne derrière le restaurant a tenté d'écraser l'un de mes témoins cet après-midi. Ce soir, je la retrouve sur les lieux d'un hold-up, près du cadavre d'un autre témoin. Cette scène de crime est donc du ressort du bureau d'investigation de Géorgie. Je t'en prie, retire-toi de ton plein gré ou je serai obligé de te virer.


Frank eut l'air abasourdi, et fit volte-face pour contempler l'homme étendu en travers du comptoir.


—	On a tenté d'écraser l'un de tes témoins ? demanda-t-il d'un ton mal assuré. Où? Lequel?


—	Alex Fallon, à Atlanta, devant le centre commercial Underground.


Il se tourna de nouveau vers le médecin.


—	Je suis désolé, Toby, je dois prendre ça en charge. N'y vois rien de personnel.


Granville recula en levant ses mains gantées.


—	Je n'y vois rien de personnel, dit-il.


—	Attendez, intervint Corey Presto qui secouait la tête frénétiquement, comme s'il espérait remettre de l'ordre dans ses idées. Vous avez l'air de dire que ceux qui ont fait ça voulaient tuer Sheila.


—	Je dis simplement que la voiture du ou des malfaiteurs a tenté d'écraser Alex Fallon, répondit Daniel en se tournant vers Frank, lequel paraissait maintenant abattu. Or, Alex est mon témoin. Sheila aussi était un témoin.


—	Sheila était ton témoin ? ironisa Frank.


Daniel regarda fixement cet homme qu'il avait cru connaître.


—	Oui, Frank, mais ne me demande pas comment et pourquoi, je ne peux pas te répondre.


Frank baissa les yeux vers le sol taché de sang.


—	Sam n'avait que vingt et un ans, murmura-t-il.


—	Je suis désolé, répéta Daniel. Tu peux rester ici pendant que nous nous occupons de la scène de crime.


Il se tourna vers Presto.


—	Monsieur Presto, nous avons besoin de savoir s'il manque de l'argent dans la caisse.


Presto s'essuya la bouche du revers de la main.


—	J'avais déjà déposé la recette à la banque, dit-il.


—	Vous étiez là, tout à l'heure, quand je suis venu manger avec Alex Fallon.


—	Oui, j'étais là. Et alors?


—	Sheila parlait avec moi, mais vous l'avez rappelée dans la cuisine. Pourquoi?


—	Elle avait des clients à servir. Les plats attendaient. Je ne la payais pas pour bavasser.


—	Elle est partie en disant qu'elle en avait trop dit, et qu'elle ne voulait pas risquer de mécontenter certaines personnes. À quoi faisait-elle allusion, d'après vous?


—	Je l'ignore.


Il mentait, c'était évident.


—	Depuis combien de temps travaillait-elle pour vous?


—	Depuis quatre ans. Quand je l'ai engagée, elle sortait tout juste d'une cure de désintoxication. J'ai voulu lui donner sa chance. L'expression de Daniel s'adoucit.


—	Pourquoi?


—	Elle en avait bavé. Elle me faisait de la peine. Rien de plus.


Ses yeux se posèrent sur le corps sans vie de Sheila... Daniel vit qu'il ravalait un sanglot et que des larmes roulaient sur ses joues. Il comprit.


—	Vous l'aimiez, dit-il doucement.


La poitrine de Presto fut de nouveau secouée d'un sanglot et il baissa la tête. Puis il resta silencieux, les bras le long du corps, les poings serrés. Daniel n'insista pas. Il avait sa réponse.


—	Daniel, intervint Toby Granville qui s'était approché de Presto. Laisse-le partir. Il répondra demain à tes questions.


Il prit Presto par les épaules et le fit sortir. En passant la porte, ils croisèrent Ed Randall.


Ed jeta un regard circulaire dans la salle et émit un petit sifflement.


—	Eh ben...


—	On a enlevé un des corps, dit Daniel. Mais je peux te donner une description détaillée de la scène, telle que je l'ai trouvée tout à l'heure en entrant. S'il vous plaît?


Le jeune adjoint qui avait pris les photos sursauta.


—	Vous allez nous confier votre appareil, je ferai une copie de vos photos et je vous le rendrai ensuite.


L'adjoint jeta un regard incertain du côté de Frank, qui acquiesça du menton.


—	Tu peux le lui donner et partir, Alvin.


L'adjoint parut soulagé et sortit sans demander son reste.


—	Je venais de sécuriser le pavillon de Bailey Crighton quand j'ai reçu ton coup de fil, dit Ed. J'ai fait demi-tour à vingt minutes de Dutton. Je suppose que les gars du labo ne seront pas là avant une bonne vingtaine de minutes. En attendant, tu peux me dire ce que tu as vu.


Luke arriva au moment où Malcolm et Trey sortaient le corps du malfaiteur, déjà enveloppé dans un sac, sur une civière. Sheila était maintenant allongée elle aussi sur une civière, mais la fermeture Eclair de son sac n'était remontée qu'à moitié. Luke marcha jusqu'à elle et contempla un long moment son visage.


—	Tu avais raison, murmura-t-il enfin. J'avais espéré que tu te trompais.


—	Où sont-elles? demanda Daniel.


—	Dans mon coffre. L'anniversaire de ma mère, c'est le 1er juin, pas le 4.


—	Ne lui dis pas que je m'étais trompé, d'accord?


—	Sois tranquille, répondit Luke sans sourire. Tu es sûr d'avoir pris la bonne décision ?


Daniel baissa les yeux vers le visage blafard de Sheila. Il était sûr, aucun doute à ce sujet.


—	Si j'avais parlé une semaine plus tôt, elle serait peut-être encore en vie, dit-il.


—	Tu n'en sais rien.


—	Je ne le saurai jamais. Et elle non plus.


Luke soupira.


—	Je vais chercher l'enveloppe.


Daniel s'écarta pour laisser passer Malcolm et Trey qui revenaient pour emporter la civière de Sheila. Chase entra au moment où ils refermaient le sac. Il s'arrêta quelques secondes au beau milieu du restaurant, pour jeter un coup d'œil circulaire, puis se tourna vers Daniel.


—	Dans ma voiture, dit-il seulement.


—	Très bien, répondit Daniel.


En sortant, il croisa Luke qui lui glissa l'enveloppe sous le bras.


—	Je t'attends ici, dit Luke.


Daniel acquiesça en silence, puis suivit Chase, la mort dans l'âme, et s'installa dans sa voiture, côté passager, pendant que Chase s'asseyait derrière le volant.


—	Qu'est-ce qu'il y a dans cette enveloppe, Daniel?


Daniel se racla la gorge.


—	Mes démons.


—	Je m'en doutais vaguement.


Daniel suivit des yeux Malcolm et Trey qui mettaient la civière dans leur fourgonnette et claquaient les portes.


Je suis responsable de la mort de Sheila.


en avait assez des secrets et des mensonges.


—	C'est fini, murmura-t-il.


—	Qu'est-ce qui est fini, Daniel?


—	Pas ma carrière, j'espère... Mais si tu dois me virer, je ne lutterai pas.


—	Nous verrons. Laisse-moi en juger.


—	Mon père était juge..., dit-il.


—	Je sais. Crache le morceau, Daniel.


—	C'est ce que j'étais en train de faire, justement. Ça commence avec mon père, le juge...


Il lui raconta tout, y compris ce qu'il avait passé sous silence quelques instants plus tôt avec Alex. Chase l'écouta en regardant droit devant lui, les coudes sur le volant, le menton posé sur les poings.


—	Tu n'as donc ces photos en main que depuis une semaine ? demanda-t-il.


—	Oui. Et j'en ai confié un exemplaire à l'inspecteur Ciccotelli, de Philadelphie. Le jour même où je les ai trouvées.


—	C'est ce qui va te sauver. Pourquoi ne t'es-tu pas adressé à moi?


Daniel pressa ses paumes contre ses sourcils.


—	Seigneur... Chase, il ne t'est jamais arrivé de te taire parce que tu avais honte ?


Chase demeura si longuement silencieux que Daniel crut qu'il ne répondrait jamais. Finalement, il acquiesça.


—	Si, murmura-t-il.


Apparemment, il n'avait pas l'intention de s'étendre sur le sujet et Daniel n'insista pas.


—	Tu comprends donc pourquoi je ne me suis pas tourné vers toi. Pendant onze ans, j'ai vécu avec l'idée qu'on avait violé ces filles, que je le savais et que je n'avais rien dit. Je m'étais promis de les retrouver et de réparer. Quand j'ai identifié par hasard Alicia, je me suis trouvé tout un tas de bonnes raisons pour continuer à me taire : je ne voulais pas qu'on me retire l'affaire, pas faire de mal à Alex...


—	Tu l'as dit à Alex ?


Il acquiesça.


—	Oui. Elle l'a pris un peu moins mal que je ne le pensais. Et toi?


—	Quoi moi? Tu veux savoir si je le prends mal ? 


Chase soupira.


—	Je suis déçu. Je croyais que tu me faisais confiance. Mais je me suis trouvé à ta place et je sais que ce n'est pas si simple.


Il contempla l'enveloppe.


—	Les photos sont là-dedans, c'est ça?


—	Oui. J'ai pensé qu'Alex pourrait peut-être identifier certaines de ces filles. Elle avait reconnu Sheila, tout à l'heure, en la voyant au restaurant.


Chase tendit la main, et Daniel lui confia l'enveloppe avec le sentiment de se débarrasser d'un vieux fardeau.


Chase sortit les photos et les passa en revue d'un air écœuré.


—	Merde..., murmura-t-il.


Puis il les rangea et les glissa près de son siège.


—	O.K. Nous allons réclamer les photocopies à l'inspecteur Ciccotelli. D'urgence. En prétextant que tu penses avoir reconnu Alicia, puis Sheila.


—	Bien trouvé, murmura Daniel. Ce n'est pas tout à fait faux. Chase lui lança un regard attristé.


—	C'est pour ça qu'on me paye cher. On passera sous silence le fait que tu as conservé les originaux. Qui est au courant, à part Luke?


—	Alex et sa cousine Meredith.


—	On peut leur faire confiance?


—	Oui. Chase, je veux commencer à chercher les autres filles dès ce soir. L'une d'entre elles pourra peut-être nous mettre sur la piste de l'assassin Quelqu'un ne veut pas qu'on sache qui elles sont.


Chase secoua la tête.


—	Le meurtre de Sheila collerait avec ta théorie. Mais pas ceux de Janet et de Claudia. Et je me demande pourquoi on s'en prendrait de nouveau à ces femmes, onze ans après.


—	Quelqu'un a peut-être tout découvert... Et puis, il y a ces clés. Je sens que c'est important, même si j'ignore en quoi.


—	Et le cheveu. Tu as apporté les cheveux d'Alex au labo?


—	Oui, répondit Daniel. Wallin pense avoir les résultats de l'analyse ADN d'ici à demain.


Il consulta sa montre.


—	C'est-à-dire... tout à l'heure.


Chase se donna une petite tape sur le visage.


—	Il faut qu'on dorme un peu, Daniel. Surtout toi. Ça fait trois semaines que tu ne souffles pas.


—	Je veux montrer tout de suite ces photos à Alex, insista Daniel.


—	Très bien. Allons chez elle. Prends ta voiture. Je te suis. Daniel haussa un sourcil.


—	Tu viens ?


Chase eut un sourire crispé et pas très amical.


—	Je suis ton nouveau partenaire, mon pote. Tu ne vas nulle part sans m'en informer.


Daniel battit des paupières.


—	C'est définitif ou juste pour cette affaire ?


—	Pour cette affaire... Sauf si tu joues encore au con. Tu n'as plus de joker.


—	Tu veux dire plus de carte « Vous êtes libéré de prison », corrigea Daniel avec un petit sourire.


—	Ne ris pas, tu aurais pu finir en prison. Plus de cachotteries, maintenant. Tu me dis tout.


—	Très bien. Dans ce cas, je t'annonce que j'ai l'intention de dormir sur le canapé d'Alex, ce soir.


Chase le jaugea du regard.


—	Entendu. Tant que tu restes sur le canapé...


—	Et si je n'y reste pas?


Chase leva les yeux au ciel.


—	Tu n'auras qu'à me mentir et me dire que tu n'en as pas bougé. Allons-y, maintenant, si tu veux lui montrer ces photos avant le lever du soleil.






 







Chapitre 13



 


 

Dutton, mercredi 31 janvier, 2 h 30

 

Depuis qu'Alex se concentrait sur ces photos abjectes, le sandwich que Meredith l'avait forcée à avaler menaçait de rebrousser chemin.


—	Je suis désolée..., dit-elle pour la septième fois.


Et moi qui croyais que je savais ce que c'était, de faire des cauchemars...


—	Je ne connais pas cette femme.


Daniel posa la photo suivante devant elle, sur la table. Meredith était assise près d'elle. Chase assistait à la scène en conservant un allure glacial. Luke, l'ami de Daniel, s'était installé sur le canapé, avec mon ordinateur sur ses genoux. Il la fixait d'un air songeur, comme la première fois qu'il l'avait vue, au centre commercial.


—	Alex? murmura Daniel.


Elle fit un effort pour se concentrer.


—	Je ne...


Elle s'interrompit et fronça les sourcils. Puis elle prit la photo que Daniel lui tendait. Ses yeux la piquaient comme si on les avait frottés avec de la glace pilée. Elle contempla longuement le visage de la fille.


Ce nez...


—	C'est Rita Danner, murmura-t-elle.


—	Tu en es sûre ? demanda Daniel.


—	Elle avait le nez cassé. Elle était mauvaise comme la gale, surtout quand elle était jalouse de quelqu'un. Elle était du genre à vous harceler.


—	Elle te harcelait?


—	Elle a essayé. Un jour, nous étions à la sieste et j'ai été réveillée par Rita qui étalait du beurre de cacahuètes dans mes cheveux. J'en ai pris une pleine poignée et je la lui ai écrasée sur le visage.


Daniel battit des paupières.


—	Et tu lui as cassé le nez ?


—	J'y suis allée un peu fort, soupira Alex. Je la haïssais, mais tout de même... Seigneur...


—	Luke? appela Daniel.


—	Rita Danner a épousé Josh Runyan à Columbia, en Géorgie. Il tapota sur son clavier.


—	Elle a divorcé il y a deux ans, mais elle est restée vivre à Columbia, apparemment.


—	Ce n'est pas très loin, fit remarquer Daniel. On peut lui rendre visite. Et celle-ci? ajouta-t-il en faisant glisser une autre photo. Alex la contempla en silence.


—	Eh bien? insista-t-il.


—	Je la connais aussi... C'est Cindy... Cindy Bouse. C'était une chouette fille. Je ne lui ai pas cassé le nez.


—	On devrait peut-être commencer par elle, dans ce cas, commenta Daniel d'un ton pince-sans-rire. Luke?


—	Elle s'est suicidée il y a huit ans, annonça Luke d'un air sinistre.


Alex soupira.


—	Seigneur..., murmura-t-elle.


Daniel lui caressa le dos.


—	Je suis désolé. Je sais que tout ça est très pénible pour toi. Alex acquiesça.


—	Passons à la suivante, dit-elle.


Elle venait de voir la onzième photo... Daniel en avait quinze, mais il l'avait prévenue qu'il ne lui montrerait pas Alicia, ce dont elle lui fut reconnaissante, ni Sheila. Il ne lui en restait donc plus que deux.


Il posa la douzième.


Gretchen French, répondit aussitôt Alex. Nous étions amies au


collège.


—	Je cherche, s'empressa de dire Luke. Voilà... Elle vit sur Peachtree Boulevard, à Atlanta. Elle est nutritionniste. Elle a même un site web.


Il leur apporta l'ordinateur.


—	Avec une photo récente. Daniel compara les deux photos.


C'est bien elle, dit-il.


Commençons par elle, intervint Chase.


C'était la première fois qu'il ouvrait la bouche depuis le début de


séance.


Passe-lui la dernière, qu'on en finisse, insista-t-il.


Alex se concentra.


—	Carla Solomon. Elle jouait dans l'orchestre de l'école avec Bailey.


—	Je vois une C. Solomon à Dutton, Troisième Avenue, dit Luke. C'est tout ce que j'ai.


Et les neuf que tu n'as pas reconnues? demanda Meredith. Elles n'étaient sans doute pas dans le même lycée que moi, pondit Alex.


—	Nous allons nous procurer les albums de promotions de tous les lycées de Dutton, assura Chase. Daniel, tu as suffisamment de pistes pour commencer. Tout le monde au lit. Je t'attends demain au bureau, à 8 heures pile.


Il se tourna vers Alex.


—	Merci de votre coopération, ajouta-t-il.


—	J'espère que ça aidera à retrouver Bailey, répondit-elle. L'épuisement lui brouillait l'esprit.


Daniel lui pressa le genou.


—	Tiens le coup, murmura-t-il. Elle releva le menton.


—	Je tiendrai le coup.

 

Mercredi 31 janvier, 2 h 30

 

Mack ricana en contemplant l'écran de son ordinateur. Tout se passait formidablement bien. Gemma était morte et empaquetée, prête pour son fossé. Et je suis plus riche de cent mille dollars... Mais il ne faisait pas ça pour l'argent. Il voulait leur rendre la monnaie de leur pièce, c'est-à-dire les terroriser. L'un d'eux avait déjà craché cent mille, et il avait tellement la trouille qu'il montait la garde devant la maison de sa sœur.


Ça prouvait qu'il avait atteint son but.


Je suis là. Tu n'es plus en sécurité. Ta famille non plus.


L'autre, le geignard, n'avait pas versé un centime, mais il avait eu tout de même la trouille.


Et surtout, il avait payé. D'une autre manière, plus satisfaisante. Il avait donc réussi avec les deux premiers, les plus faibles, les fruits des branches basses, faciles à cueillir. Les deux autres commençaient déjà à se montrer affectés par les événements. Ils devenaient nerveux.


Janet, Claudia et Gemma avaient servi de petit bois pour allumer le feu. À présent, le feu s'entretenait tout seul.


Bailey Crighton avait officiellement disparu. Mack savait où elle se trouvait, qui l'avait enlevée et pourquoi. Ça lui faisait un peu de peine pour Bailey. Elle était innocente, elle trinquait pour les autres, et il était bien placé pour savoir que ça n'était pas agréable. Quand tout ça serait terminé, si elle était encore vivante, il irait la délivrer.


Quelqu'un avait tenté d'éliminer Alex Fallon. Quelle maladresse! Maintenant, la fille Fallon avait un garde du corps et deux agents du FBI postés devant sa maison. Il y avait eu ce soir une sorte de réunion au sommet chez elle. L'enquête de Vartanian avançait à grands pas.


Il avait entendu parler d'une fusillade à la pizzeria. Trois morts. Dont Sheila. Vartanian approchait de la vérité.


Les trois qui restaient devaient commencer à trembler. Oui, ils n'étaient plus que trois, puisque le quatrième venait de mourir, victime de sa culpabilité et de sa lâcheté. L'un  de ses compagnons avait fait exploser sa voiture. Il ne s'était donc pas trompé. Du beau monde... Ils étaient prêts à s'entretuer sans hésiter.


Ce soir, ils avaient éliminé Rhett Porter. Il sortit le dernier journal intime de son frère Jared. Le cahier était à moitié vide. Parce qu'ils s'étaient débarrassés de lui cinq ans plus tôt. Aujourd'hui, ç'avait été le tour de Rhett. Il le savait, et demain, tout Dutton le saurait aussi.

 

Mercredi 31 janvier, 2 h 30

 

—	Bailey...


Bailey entendait murmurer Beardsley depuis quelques minutes. Je suis là... Aidez-moi... Les mots tournaient dans sa tête, mais elle n'arrivait pas à les prononcer. Tous ses muscles étaient douloureux. Elle était en manque. Ce salaud avait réussi son coup...


—	Bailey...


Elle vit quatre doigts émerger de dessous le mur. Il avait réussi à agrandir son trou. Un rire hystérique monta du plus profond d'elle-même. Ils étaient piégés. Ils allaient mourir ici. Mais au moins, Beardsley pourrait lui dire adieu en agitant les doigts.


Les doigts disparurent.


—	Chut, Bailey... Ne riez pas si fort. Il risque de venir. Il viendra, de toute façon.


Elle ferma les yeux et pria pour mourir.

 

Mercredi 31 janvier, 3 h 15

 

Mack grimpa silencieusement les marches. Finalement, ce n'était pas si difficile que ça d'entrer par effraction dans la maison d'un flic.


Il était passé devant une vitrine remplie d'armes, au                rez-de-chaussée, en regrettant de ne pas pouvoir se servir. Mais ce soir, il venait en reconnaissance, discrètement. Donc, pas de vol. S'il avait fait la razzia sur la vitrine, comme ça le démangeait, on aurait su que quelqu'un était entré.


Il s'était préparé à mettre le type hors d'état de nuire avec un mouchoir imbibé de chloroforme, mais ça n'avait pas été nécessaire. Ce crétin était rentré soûl et s'était couché avec ses chaussures. Il tapota ses poches et sourit en sentant un portable. Il le prit et releva rapidement le numéro de l'appareil et celui des appels entrants et sortants.


Pouvoir joindre cet homme sans qu'il se méfie était essentiel. Il remit le téléphone en place aussi précautionneusement qu'il l'avait sorti. Il consulta sa montre. Il lui restait encore à déposer Gemma. Il devait se dépêcher, s'il voulait commencer ses livraisons à l'heure.

 

Dutton, mercredi 31 janvier, 5 h 5

 

Des éclairs. Le tonnerre. Je te hais. Je te hais. Je voudrais que tu sois morte.. 


Alex se réveilla en tremblant. Elle avait froid. Elle s'assit sur le lit et appuya le revers de sa main sur sa bouche. Près d'elle, Hope dormait profondément, et elle résista au désir de caresser ses boucles blondes. Hope avait besoin de se reposer.


Riley leva la tête et la fixa de son regard triste de basset. Elle le caressa d'une main tremblante.


—	Reste là, murmura-t-elle en sortant du lit.


Elle enfila sa robe de chambre par-dessus sa chemise de nuit, et quitta la pièce en refermant soigneusement la porte derrière elle, sans faire de bruit, pour ne pas alerter Daniel.


Il dormait sur son canapé. Il avait refusé de partir, même avec les agents Hatton et Koenig qui montaient la garde à l'extérieur. Elle le contempla longuement, en se frictionnant les bras pour se réchauffer.


Il est si beau.. .


Oui, il était beau, avec ses cheveux blonds, sa mâchoire carrée, ses yeux bleus au regard parfois si doux. Et parfois si impitoyable.


Il m'a menti. ..


Non, il ne lui avait pas vraiment menti. C'était pour la protéger qu'il n'avait rien dit, et ce silence avait lourdement pesé sur sa conscience. Tout comme le fait de savoir que son frère était un monstre.


On va bientôt se retrouver en enfer, Simon. À la différence de Daniel, elle pouvait se consoler en se disant qu'elle n'avait aucun lien de parenté avec Wade. Elle songea à la manière dont Wade avait tenté de la prendre, le soir de cette fameuse fête. Il avait paru sincèrement surpris quand elle avait refusé.


Est-ce que cela signifiait qu'il avait l'habitude de coucher avec Alicia? Alicia et Wade? Elle n'arrivait pas à y croire... Quel genre de fille avait vraiment été Alicia?


Quant à Wade... Elle revit les photographies de Simon... Wade avait violé toutes ces filles. Elle avait vécu sous le même toit que lui pendant des années, sans se douter qu'il était capable d'autant de dépravation et de cruauté.


Alicia. Sheila et Rita. Gretchen et Carla. Et Cindy, qui s'était suicidée. Alex savait ce que c'était que toucher le fond au point de vouloir mourir... Pauvre Cindy. Pauvre Sheila.


Et les neuf autres qu'elle n'avait pas identifiées.


Et Daniel qui avait vécu avec ça pendant une semaine. Pauvre Daniel...


Même endormi, il paraissait sombre et préoccupé. Il avait ôté sa veste de costume, seule concession apparente au confort. Les muscles de sa poitrine montaient et descendaient sous la chemise qu'il avait déboutonnée pour libérer le col. Il avait aussi desserré sa cravate, mais son revolver était toujours attaché à sa cuisse, dans son étui. Il n'avait pas enlevé ses chaussures. Il paraissait prêt à bondir.


De nouveau, les photos défilèrent devant les yeux d'Alex. Elle n'avait pas vu celle d'Alicia, mais elle imaginait aisément la scène. Elle songea à la première fois que Daniel l'avait rencontrée, à son expression choquée.


Puis elle songea à la manière dont il l'avait regardée aujourd'hui, juste avant de l'embrasser, et aussi un peu plus tôt, quand il était venu la chercher au centre commercial.


Qu'est-ce que tu veux de moi? avait-elle demandé.


Rien de spécial, juste ce que tu es prête à donner, avait-il répondu. Sur le moment, elle l'avait cru. Mais à présent, elle n'était plus très sûre de le croire.


Daniel était pétri de culpabilité. Il avait besoin de réparer quelque chose.


Et elle ne voulait pas qu'il ait pitié d'elle. Richard avait eu pitié d'elle, et le résultat avait été catastrophique.


Daniel remua un peu. Il se réveillait. Il ouvrit les paupières, posa sur elle son regard bleu, et la contempla quelques secondes sans rien dire. Puis il roula sur le côté et lui tendit la main.


Brusquement, ce qu'elle voulait ou ne voulait pas n'eut plus d'importance, et il ne resta plus que ce désir qui la poussait vers lui. Il s'assit à un bout du canapé et l'attira sur ses genoux. Elle se laissa aller en absorbant avidement sa chaleur.


—	Tu as les mains gelées, murmura-t-il en les couvrant pour les réchauffer.


Elle posa sa joue contre le rempart solide de son torse.


—	Riley monopolise les couvertures, expliqua-t-elle.


—	C'est pour ça que je ne lui permets pas de dormir sur mon


Elle leva son visage vers lui.


—	Qui dort avec toi? demanda-t-elle.


—	Personne. Depuis très longtemps. Pourquoi?


Elle songea à la nouvelle femme de Richard.


—	J'ai besoin de savoir si tu as déjà été marié. Si je joue le rôle d'une remplaçante...


Elle crut qu'il allait sourire, mais il demeura on ne peut plus sérieux.


Non.


Il lui caressa les lèvres du bout des doigts et elle frissonna.


—	Mais toi oui, dit-il.


—	J'ai divorcé, fit-elle remarquer.


—	Avec ton mari, tu avais l'impression de jouer le rôle d'une remplaçante ?


Même pas, ajouta-t-elle en souriant. Plutôt de celle qui apporte l'eau pour désaltérer les joueurs. Je n'étais pas vraiment sur le terrain. Mais il ne lui rendit pas son sourire.


—	Tu l'aimais ?


—	Je croyais l'aimer, mais j'avais surtout peur de dormir seule.


—	Donc il te tenait compagnie...


Le bleu de ses yeux devint plus intense.


—	... toutes les nuits, acheva-t-il.


—	Non. Au début, il avait un logement dans l'hôpital où je travaillais Nous sommes sortis ensemble quelques fois et... Quand ma colocataire est partie, il est venu s'installer chez moi sans même que je m'en rende compte. Il travaillait énormément, il n'était pas souvent à la maison.


—	Mais tu l'as tout de même épousé.


—	Oui.


Ça aussi, ça s'était fait insensiblement, sans qu'elle s'en rende compte.


—	Tu l'aimais ?


C'était la deuxième fois qu'il posait la question.


—	Non. J'aurais bien voulu. Mais je ne l'aimais pas.


—	Il était gentil avec toi ?


Elle sourit.


—	Oui... Richard est un garçon très gentil. Il aime les enfants... Il aime les chiens...


Elle s'arrêta net en se rendant compte que ce n'était pas très délicat de faire l'apologie de Richard.


—	Il me voyait comme une sorte de défi. Il voulait m'éduquer, en un sens.


Il fronça les sourcils.


—	T'éduquer? Qu'est-ce qui ne lui convenait pas chez toi?


Elle resta quelques minutes silencieuse, à le regarder. Cette question lui faisait l'effet d'un baume... Elle ressentait un peu moins la cuisante déception de ne pas avoir été à la hauteur, avec Richard.


—	Je n'en sais rien... Le problème venait de moi, en fait... J'aurais voulu être plus intéressante. Plus dynamique. Plus délurée. Il haussa un sourcil.


—	Délurée?


Elle rit.


—	Tu vois ce que je veux dire, répondit-elle en remuant les sourcils.


Il acquiesça, avec un visage de marbre.


—	Tu aurais voulu lui suffire, résuma-t-il.


—	Sans doute. Mais je ne pouvais pas devenir la femme dont il rêvait.


—	Donc il est parti ?


—	Non, c'est moi qui l'ai quitté. Un hôpital, c'est comme une petite ville. Les secrets finissent toujours par remonter à la surface. Richard avait des maîtresses.


Elle soutint son regard.


—	Il était discret, bien sûr, mais... Il aurait dû me quitter, mais il craignait de me faire souffrir.


Daniel fit la grimace.


—	C'était réussi! Tu l'as donc quitté quand tu as appris qu'il te trompait ?


—	Oui. Il a refait sa vie depuis. Pas avec une des infirmières de l'hôpital, heureusement. Je n'aurais pas pu rester.


Il fronça les sourcils.


—	Tu travailles toujours dans le même hôpital que lui?


—	Nous avions acheté une maison ensemble et je la lui ai laissée, mais je n'allais tout de même pas quitter l'hôpital. D'autant plus que j'y étais avant lui.


Il lui fit un clin d'œil.


—	Tu voulais bien lui abandonner la maison, mais pas le boulot.


—	Exactement, répondit-elle comme s'il s'agissait d'une évidence. Il avait terminé son internat et signé pour un engagement à plein temps aux urgences. Tout le monde s'attendait à ce que je parte, ou au moins à ce que je demande un transfert en pédiatrie ou en chirurgie. Mais moi, j'étais bien aux urgences.


Il parut perplexe.


—	Ça ne doit pourtant pas être drôle tous les jours.


—	C'est peu dire...


Elle haussa les épaules.


—	J'ai quitté le domicile conjugal il y a un an et ma remplaçante a emménagé peu après. Ils ont l'air bien, ensemble.


—	Tu es très magnanime, fit-il remarquer d'un ton las.


Elle eut un petit rire. Un rire sans gaieté.


—	Je suppose que je l'aimais assez pour avoir envie de le savoir heureux. Meredith, elle, rêve de l'enterrer à côté d'une fourmilière après l'avoir enduit de miel.


Cette fois, il ne put s'empêcher de sourire, et elle eut le cœur plus léger.


—	Je note, murmura-t-il. Ne pas déplaire à Meredith.


Elle acquiesça.


—	Voilà, tu as compris.


—	Tu t'es levée parce que tu faisais un cauchemar? reprit-il d'un ton grave.


Elle se sentit soudain glacée.


—	Oui, murmura-t-elle en se frictionnant les bras.


Il l'attira contre lui et lui frotta le dos pour la réchauffer. Il était comme une fournaise, chaud, puissant, mâle... Elle se pelotonna dans sa tiédeur.


Sa cuisse rencontra son sexe dur.


Elle en eut le souffle coupé. Elle n'avait plus du tout froid. Ainsi, il la désirait autant qu'elle le désirait...


Mais il ne lui laissa pas le temps de réfléchir, encore moins celui de prendre l'initiative; il la fit glisser de ses genoux et cette merveilleuse chaleur qui l'enveloppait tout entière disparut. Il la prit dans ses bras et sa tête se cala sous son menton, là où elle avait sa place.


—	Je suis désolé, murmura-t-il contre ses cheveux.


Elle recula un peu pour le regarder et il lui jeta un regard coupable.


—	Pourquoi?


Il jeta un coup d'œil du côté de la porte de Meredith.


—	Je t'avais promis de ne pas te brusquer.


—	Et alors? Il ne s'est rien passé... Du moins pour l'instant. Elle eut ce petit mouvement fier du menton qui l'attendrissait tant.


—	Mais ça peut changer, ajouta-t-elle dans un murmure. Son torse se gonfla et le bleu de ses yeux s'assombrit. Mais il résista.


—	Si Hatton n'avait pas frappé à la porte la nuit dernière, je... Il ferma les yeux et rougit.


—	J'avais envie de toi... Si nous n'avions pas été interrompus, je n'aurais pas pu résister.


Alex prit le temps de réfléchir avant de répondre. Toutes ces précautions, ça commençait à bien faire. Il prenait décidément trop de gants.


—	Daniel...


Elle attendit qu'il ouvre les yeux.


—	Je n'ai plus seize ans et je ne suis pas une victime. Je vais avoir trente ans. J'ai un travail qui me plaît, une vie que j'ai choisie. Et suffisamment de bon sens pour prendre mes décisions.


Il acquiesça et elle décela une lueur de respect dans son regard triste.


—	Compris, dit-il.


—	Je n'ai pas terminé. 


Elle glissa son doigt dans le nœud de sa cravate.


—	J'aspire toujours à me montrer un peu plus délurée...


Une étrange lueur brilla dans les yeux de Daniel. La minute d'après, il l'embrassait et elle s'abandonnait sans retenue. Il la fit basculer sous lui et elle sentit son corps chaud et musclé pousser contre elle. Ses grandes mains prirent son visage, ses doigts se glissèrent dans ses cheveux, et il l'ajusta pour la placer selon l'angle qui lui convenait.


Puis il se mit à la dévorer en poussant un gémissement qui semblait monter du plus profond de lui-même. Elle avait décidé de profiter de chaque seconde de cet instant, et elle lui rendit ses baisers. Quand il entrouvrit ses lèvres, elle en profita pour goûter la texture de sa bouche et de cette langue qui la fouillait.


Il se redressa trop vite, pour prendre une longue goulée d'air, posant sur elle des yeux devenus sombres et qui brillaient d'un éclat presque inquiétant.


—	C'était...


—	Vraiment bon..., murmura-t-elle.


Il rit tout bas.


—	Vraiment bon? J'en attendais plus d'une femme qui se veut délurée.


Elle haussa un sourcil.


—	Je ne le suis pas encore. Mais tu vas voir...


Il eut un petit sourire, mais ses yeux restèrent sérieux.


—	La prochaine fois, dit-il. Ce soir, tu files au lit.


Il remua pour se dégager, et comprit qu'elle ne le laisserait pas partir. Elle attrapa sa ceinture à deux mains et le tira en arrière, en reculant du canapé pour se coller à lui, jusqu'à sentir son sexe battre contre elle.


—	Je ne veux pas filer au lit, protesta-t-elle.


Il fit les yeux ronds.


—	Non..., dit-il. Pas ici. Pas question.


Il fit de nouveau mine de se lever, mais elle le maintint fermement par sa ceinture. Elle se sentait sûre d'elle. S'il avait vraiment voulu s'éloigner, il l'aurait déjà fait... Lui aussi avait envie d'elle. Elle remua


les hanches, un mouvement qui, elle l'espérait, ne laisserait aucun doute sur ses intentions.


—	Pourquoi pas? demanda-t-elle d'un ton aguicheur.


Il la fixa d'un air incrédule.


—	Tu veux que je te fasse la liste des objections? murmura-t-il.


—	Non. Je veux que tu te taises et que tu m'embrasses.


—	Ça, je peux, répondit-il avec un soulagement évident.


Il commença par un baiser doux et tendre, qu'il transforma rapidement en une attaque vorace. Elle plongea sans hésiter dans ce monde de sensations et de désir auquel elle n'avait pas l'intention de résister. Elle tira sur les pans de sa chemise, pour les libérer de son pantalon et glisser ses mains sur la peau qu'elle avait seulement entrevue tout à l'heure. Il poussa un gémissement contre sa bouche.


—	Arrête-toi, Alex...


Elle obéit et s'écarta de lui pour scruter son visage.


—	Tu veux vraiment que j'arrête ? murmura-t-elle.


Elle attendit la réponse, en retenant sa respiration, un peu rassurée par le désir inquiet qu'elle lisait dans ses yeux.


—	Non, dit-il enfin.


Elle soupira de soulagement.


—	Tant mieux.


Elle défit adroitement les boutons de sa chemise, puis fit passer sa cravate par-dessus sa tête et la jeta à terre. Elle avait enfin accès à ce torse chaud et doux, et l'explora lentement. Il était couvert de poils blonds dont elle suivit l'implantation, plus bas, jusqu'aux abdominaux.


—	Regarde-toi, Daniel, murmura-t-elle.


Il l'embrassa de nouveau, avec plus de retenue.


—	Je préfère te regarder, toi, répondit-il d'une voix rauque. Il tira sur la ceinture de sa robe de chambre et attrapa le bas de sa chemise de nuit.


—	Soulève-toi, dit-il.


Elle obéit et il fit rouler le tissu au-dessus de ses hanches, puis de ses seins. Elle frissonna en sentant l'air frais sur ses mamelons. 


Elle ferma les yeux quand sa bouche se referma sur son sein, qu'il suça doucement. Ensuite, pour faire bonne mesure, il passa à l'autre. Quand il posa sa main sur son ventre, elle cessa de respirer. Mais ne bougea pas et elle comprit qu'il attendait sa permission. Et ses encouragements.


—Je t'en prie, supplia-t-elle.


Ces simples mots suffirent et des doigts glissèrent aussitôt sous la culotte de coton. Elle ne s'était pas trompée, son pouce était vraiment magique. Mais quand elle gémit pour réclamer davantage, il posa sa ache sur la sienne.


Elle était si près de la jouissance... Elle enfonça ses talons dans le canapé et se cambra contre lui, les nerfs en feu. Enfin, la lumière explosa sur ses paupières et elle retomba sur les coussins, pantelante, apaisée, merveilleusement bien.


Il appuya son front sur son épaule, le souffle court.


—	Parfait, murmura-t-il d'une voix rauque. À présent, va au lit.


Mais il continuait à la caresser, et elle sut qu'il n'était pas question de dormir. Elle avait encore envie de lui. Et ce sexe dur qui battait contre  sa cuisse lui disait qu'il avait aussi envie d'elle.


Elle attrapa sa ceinture et il sursauta, les sourcils froncés. La main quitta sa culotte pour lui saisir le poignet, mais elle avait déjà défait la boucle.


—	Qu'est-ce que tu fais? demanda-t-il.


—	D'après toi?


Sa mâchoire se crispa.


—	Je croyais t'avoir demandé d'aller au lit.


Elle effleura du bout des doigts sa taille et son ventre.


—	Tu le veux vraiment ?


Il parut hésiter, puis jeta un coup d'œil du côté de la ponte de Meredith. Elle retint un sourire et tira sur sa chemise. Quand il retomba lourdement sur elle, elle s'accrocha à son cou et l'embrassa passionnément. I l répondit à son baiser en gémissant sauvagement et en poussant ses hanches contre les siennes.


Puis il s'écarta.


—	C'est de la folie, murmura-t-il contre ses lèvres. Faire l'amour sur un canapé... Nous ne sommes tout de même pas des adolescents.


—	Non, j'ai presque trente ans, répondit-elle en le regardant droit dans les yeux. Mais ça ne m'empêche pas d'avoir envie de faire l'amour sur un canapé. Avec toi. Tu veux vraiment qu'on y renonce ?


—	Non, dit-il d'une voix étranglée. Tu es sûre de toi ?


—	Oh oui, j'en suis sûre!


Elle fit descendre sa fermeture Eclair, mais quand elle posa la main sur son sexe, il eut un mouvement de recul et laissa échapper un juron. Elle retira précipitamment sa main.


—	Mais si toi tu n'es pas sûr... Je ne voudrais pas...


Il la fit taire d'un baiser, défit la boucle qui retenait l'étui accroché à sa cuisse, déposa soigneusement son revolver devant le canapé, puis fouilla dans la poche arrière de son pantalon pour en sortir son portefeuille, qui contenait un préservatif. Le portefeuille alla rejoindre le revolver, tandis qu'il la contemplait avec des yeux luisants comme des flammes.


—	Réfléchis bien, dit-il.


Elle soutint son regard et fit glisser sa culotte le long de ses jambes.


—	Je te le demande, murmura-t-elle.


Lorsque son regard dériva vers la peau qu'elle venait de dénuder, elle vit monter et descendre sa pomme d'Adam. Elle comprit que ce qui se jouait entre eux était plus qu'une simple rencontre entre deux adultes conscients et consentants. Désormais, à ses yeux, elle n'était plus simplement une victime à protéger.


—	Je te le demande, répéta-t-elle.


Il prit le temps de la regarder, puis il ouvrit le préservatif et l'enfila en prenant possession de sa bouche avec un calme et une autorité plus excitants que sa fougue antérieure, tout en la pénétrant avec une tendre lenteur qui lui coupa le souffle.


Il remua de droite à gauche, en roulant des hanches, posément, pour jauger sa réponse. Quand elle gémit, il se pencha vers elle.


—	Ici? dit-il.


—	Oui, ici, c'est vraiment bon, confirma-t-elle en posant ses mains en coupe sur ses fesses, dont les muscles se crispaient en cadence.


Des fesses bien rondes, bien remplies, à la fois douces et dures.


De nouveau, il entreprit de la guider lentement vers le plaisir, de plus en plus vite. Elle sentait qu'il perdait peu à peu le contrôle de lui-même et elle voulait qu'il le perde, qu'il oublie qui il était, qu'il ne pense plus qu'à la posséder.


Elle fit glisser ses doigts jusqu'à la douce peau de son sexe et il se figea en poussant un long gémissement.


—	Daniel, je t'en prie, maintenant, murmura-t-elle à son oreille.


Il frissonna et, cette fois, lâcha prise et se mit à bouger frénétiquement en elle, comme si ce n'était pas assez profond, pas assez rapide pour lui. Agrippée à ses épaules, ses ongles enfoncés dans sa peau, elle l'encouragea en épousant son rythme. Il dut sentir que sa jouissance montait, parce qu'il la fit basculer d'une dernière poussée, plus forte encore. Elle faillit crier, mais il posa sa main sur sa bouche pour étouffer son gémissement.


Ensuite, ce fut son tour. Il se cambra au-dessus d'elle qui frissonnait encore, sans bouger, sans un murmure, la mâchoire serrée, avant de replonger. Pendant quelques secondes, il demeura tout au fond, immobile, tendu, plein de sa magnifique puissance de mâle. Enfin, il poussa un long soupir et s'effondra, en enfouissant sa tête contre son épaule, haletant et tremblant. Elle caressa doucement son dos sous la chemise qu'il portait encore.


Quand il cessa de trembler, il se redressa sur un coude pour la regarder. Il avait la bouche encore humide. Mais ses yeux... Elle en revenait toujours à ses yeux...


Il posait sur elle un regard plein d'admiration, et elle eut l'impression d'avoir vaincu l'Everest.


Il soupira.


—	Je t'ai fait mal ?


Elle secoua la tête. Ces yeux.. .


—	Non, c'était parfait.


Il fut de nouveau parcouru d'un frisson, comme s'il était traversé par les répliques d'un tremblement de terre.


—	Nous n'avions pas beaucoup de place. J'aurais fait mieux dans un lit. J'aurais dû...


—	Daniel...


Elle le fit taire en posant un doigt sur ses lèvres.


—	C'était parfait, murmura-t-elle. Parfait.


—	Il n'empêche que la prochaine fois je...


—	Police! Restez où vous êtes!


Le cri venait de l'extérieur et Daniel réagit aussitôt. Il remonta son pantalon tout en se redressant et en attrapant son arme.


—	Reste couchée, ordonna-t-il.


Il alla se placer près de la fenêtre et scruta au-dehors à travers les rideaux de dentelle.


Alex obéit en gardant les yeux rivés sur lui. Au bout de quelques secondes, il parut se détendre.


—	Que se passe-t-il? se risqua-t-elle à demander.


—	Que se passe-t-il? fit en écho la voix de Meredith qui entrouvrait sa porte.


—	Ce n'est que le livreur de journaux, répondit Daniel. Hatton a ramassé le journal et il remonte l'allée. Mais il n'a pas l'air content, ajouta-t-il d'un ton crispé. Je me demande ce que ça signifie.


Alex ramassa précipitamment sa culotte et la fourra dans la poche de sa robe de chambre dont elle noua la ceinture. Elle fit mine de ne pas remarquer le sourcil interrogateur de Meredith et fila dans la cuisine pour préparer du café, et se donner une contenance, pendant que Daniel ouvrait à Hatton.


—	Désolé, Daniel, dit celui-ci. Mademoiselle Fallon, ajouta-t-il en faisant un signe de tête du côté d'Alex, puis de Meredith.


Sans doute jugeait-il superflu de répéter le nom deux fois, puisqu'elles lent le même.


Il est arrivé dans une camionnette et nous ignorions qu'il    s'agissait du livreur de journaux, poursuivit-il à l'intention de Daniel. Peu porte... Jette plutôt un coup d'œil sur la première page. Ton ami Woolf ne chôme pas, en ce moment.


Daniel lui prit le journal des mains. Il lut. Puis il leva les yeux. Il paraissait abattu.


Alex abandonna le café et se précipita pour lire à son tour. Elle Fronça les sourcils.


—	Rhett Porter est mort ?


—	Qui est Rhett Porter? demanda Meredith en lisant par-dessus l'épaule d'Alex.


—	Rhett était un ami de Wade, expliqua Alex. Un type qui vendait des voitures. Son père représentait tous les concessionnaires de voitures du coin.


—	Rhett était aussi le frère des gamins qui avaient découvert le corps d'Alicia, ajouta Daniel.


Hatton haussa les sourcils.


—	Tu crois qu'il s'agit d'une coïncidence?


Daniel secoua la tête.


—	Dans cette ville, rien n'est une coïncidence.


—	Je me demande comment Woolf a obtenu ce tuyau, intervint Meredith. L'information n'est pas encore diffusée par les médias. J'étais justement en ligne, en train de lire mes e-mails, et je n'ai rien vu.


Elle jeta un regard appuyé du côté d'Alex pour montrer qu'elle savait, qu'elle ne dormait pas, qu'elle avait entendu.


Alex rougit et Daniel boutonna sa chemise.


—	Une petite discussion avec M. Woolf s'impose, dit-il.


—	Je reste à l'intérieur avec mademoiselle Fallon, proposa Hatton.


—	Je vais finir de préparer le café, dit Alex. Nous en avons tous besoin.


Meredith la suivit dans la cuisine avec un petit sourire.


—	Moi, j'ai besoin d'une cigarette, murmura-t-elle. Alex la regarda de travers. Elles ne fumaient pas.


—	Je t'interdis le moindre commentaire, lui dit-elle. Meredith pouffa.


—	Quand tu décides de lâcher la bride, ce n'est pas à moitié!

 

Dutton, mercredi 31 janvier, 5 h 55

 

Daniel s'engageait dans Main Street quand il vit la lumière s'éteindre dans les locaux du Dutton Review. Son instinct lui dictant de se montrer prudent, il se gara derrière un buisson de buis, éteignit ses phares, et attendit. Quelques minutes plus tard, Jim Woolf sortit de derrière le bâtiment et passa près de lui, tous feux éteints.


Il prit son portable et appela Chase.


—	Qu'est-ce qui se passe? grommela Chase d'une voix endormie.


—	Woolf a encore eu un scoop la nuit dernière. Un type de Dutton a eu un accident. Sa voiture a quitté la route et il est mort J'allais à son bureau pour lui poser des questions à ce sujet, mais il sortait, figure-toi.


—	Merde, gronda Chase. Et où va-t-il?


—	Vers l'Est. Je vais le suivre, mais il me faudrait du relais. Je ne voudrais pas qu'il me remarque.


—	Demande à Hatton de rester au pavillon et dis à Koenig de te prêter main-forte. Je me mets en route pour vous rejoindre. Appelle-moi avant de lui tomber dessus.

 

Mercredi 31 janvier, 6 heures

 

Non... Non... Non... Non...


Bailey se balançait en se cognant la tête contre le mur. Cette douleur la soulageait de l'insupportable nausée qui la tenaillait depuis un moment.


—	Bailey... Arrêtez ça.


La voix de Beardsley... Mais Bailey s'en fichait.


Bang... Bang... Bang... Bang...


Sa tête lui faisait mal et elle le méritait. Elle méritait de souffrir. Elle méritait de mourir.


—	Bailey...


La main entière de Beardsley sortit de dessous le mur et lui saisit k poignet.


—	J'ai dit stop, insista-t-il.


Bailey laissa retomber sa tête en avant, entre ses genoux.


—	Foutez-moi la paix, murmura-t-elle.


—	Bailey... Que s'est-il passé?


Elle contempla la main couverte de terre qui serrait son poignet comme un étau.


—	Je lui ai dit! lança-t-elle. Vous avez compris, maintenant? Je lui a i tout dit.


—	Ce n'est pas votre faute. Vous avez tenu le coup tant que vous pouviez. Vous n'avez rien à vous reprocher.


Pour de la came... Elle avait craqué pour de la came... Il lui avait mis la seringue sous le nez. Elle en avait tellement envie... Tellement besoin... Au point que plus rien d'autre n'avait compté.


—	Qu'est-ce que j'ai fait? gémit-elle.


—	Que lui avez-vous dit exactement, Bailey?


—	J'ai essayé de mentir, mais il s'en est aperçu. Il savait que la clé n'était pas chez moi.


Il l'avait bourrée de coups de pied, giflée, il avait craché sur elle chaque fois qu'elle proférait un mensonge. Mais elle avait tenu le coup. Jusqu'à la seringue.


À présent, ça n'avait plus d'importance. Plus rien n'avait d'importance.


—	Où l'aviez-vous cachée?


Elle se sentait lasse. Si lasse...


—	Je l'avais donnée à Alex.


Elle essaya de déglutir, mais sa gorge était trop sèche. Elle voulut pleurer, mais elle n'avait plus de larmes.


—	Il va s'en prendre à elle, maintenant, poursuivit-elle. Et Hope est avec elle. Ensuite il me tuera. Et il vous tuera aussi. Il n'aura plus besoin de nous.


—	Il ne me tuera pas. Il croit que j'ai consigné par écrit la confession de Wade et que je l'ai cachée.


—	Vous avez fait ça?


—	Non, mais j'ai réussi à l'en persuader pour gagner du temps. Quant à vous, il vous gardera en vie tant qu'il n'aura pas vérifié que la clé se trouve bien là où vous avez dit.


—	Je m'en fiche. J'aurais préféré qu'il me tue tout de suite.


—	Ne dites pas ça. Nous allons sortir d'ici.


Elle renversa sa tête en arrière, contre le mur.


—	Nous ne sortirons jamais, soupira-t-elle.


—	Nous sortirons. Mais pour ça, il va falloir que vous m'aidiez. Les doigts s'enfoncèrent dans son poignet.


—	Aidez-moi. Pour votre enfant et pour les autres filles qui sont prisonnières ici et qu'on entend pleurer la nuit.


Bailey sursauta.


—	Vous les entendez aussi? Je croyais que je délirais.


—	Vous ne délirez pas. J'en ai vu une quand il m'a emmené dans son bureau.


Le bureau... Cette pièce où il l'avait torturée plusieurs jours d'affilée.


—	Qui était-ce?


—	Je l'ignore, mais elle n'avait pas plus de quinze ans.


—	Mais pourquoi a-t-il enlevé des gamines de quinze ans?


—	D'après vous, Bailey?


—	Seigneur... Elles sont combien? 


—	J'en ai compté douze, rien que dans ce couloir. À présent, vous allez m'aider. Pour elles et pour Hope.


Bailey poussa un soupir qui lui fit mal. À l'intérieur et à l'extérieur.


—	Qu'attendez-vous de moi? demanda-t-elle.


Il lâcha son poignet et mêla ses doigts aux siens.


—	Vous êtes quelqu'un de bien, murmura-t-il.






 







Chapitre 14



 


 

Dutton, mercredi 31 janvier, 6 h 15

 

—	Vous voulez du café, agent Hatton ? demanda Alex. Il était assis devant la table, calme et posé, comme d'habitude. Son partenaire était parti prêter main-forte à Daniel.


Hatton secoua la tête.


—	Non, merci. Ma femme ne m'autorise qu'une tasse par jour. Alex haussa les sourcils.


—	Et vous lui obéissez? Vraiment? Parmi les hommes que je soigne, bien peu écoutent les conseils de leur femme. C'est d'ailleurs ce qui les mène aux urgences.


Il acquiesça d'un air solennel.


—	Je lui fais confiance. Quand elle me donne un conseil,


j'écoute.


Meredith sortit de la cuisine, le pot de café à la main.


—	Vous l'écoutez et vous lui obéissez?


Hatton sourit.


—	J'écoute. Attentivement.


—	C'est bien ce que je pensais, dit Meredith en le servant. Hatton salua Meredith en élevant sa tasse, puis la reposa sur la table.


—	Hello, dit-il.


Hope se tenait sur le seuil de la porte de sa chambre et le contemplait fixement.


—	Voici l'agent Hatton, intervint Alex en prenant Hope par la main. Agent Hatton, je vous présente ma nièce, Hope.


Hope caressa la joue de l'agent sur laquelle poussait une douce barbe grise.


Hatton se pencha pour se mettre à sa hauteur.


—	Les enfants trouvent que je ressemble au père Noël, avec cette barbe, dit-il.


Il ouvrit les bras et Hope grimpa sur ses genoux sans se faire prier, sans cesser de caresser sa barbe du plat de la main.


Meredith soupira.


—	Ça ne va pas recommencer, gémit-elle.


Alex jeta un regard désespéré à Hatton.


—	Hope manifeste une légère tendance à l'obsession, expliqua-t-elle.


—	Elle ne me dérange pas, il n'y a donc aucune raison de s'inquiéter pour l'instant, répondit Hatton.


Alex le trouvait de plus en plus sympathique.


—	Vous avez des enfants ? demanda-t-elle en venant s'asseoir près de lui.


—	Six. Six filles. Entre huit et dix-huit ans.


Le regard de Meredith alla de l'instrument à Alex.


—	Il connaît peut-être l'air, suggéra-t-elle.


—	Je préfère ne pas l'inciter à recommencer, répondit Alex. Puis elle soupira.


—	Il faut tout de même essayer.


—	Quel air? demanda Hatton.


Meredith lui expliqua et fredonna pour lui.


—	Désolé, répondit-il. Je ne vois pas.


Il consulta sa montre.


—	Vous avez rendez-vous à 8 heures avec le Dr McCrady et le dessinateur. Nous devrions y aller.


Alex se leva en faisant la grimace. Ses genoux étaient encore


raides.


—	Je dois faire sortir le chien de Daniel, avant de partir, annonça-t-elle.


Hatton secoua la tête.


—	Je m'en charge, mademoiselle Fallon.


Il posa Hope à terre.


—	Il faut vous préparer, mademoiselle. Je sais que les jeunes filles sont coquettes et mettent du temps à s'apprêter...


—	Il a vraiment six filles, commenta Meredith.


Hope caressa de nouveau la barbe de l'agent en le fixant d'un regard intense.


—	Papy, articula-t-elle d'une voix claire et douce.


Son premier mot...


Hatton battit des paupières, puis sourit.


—	Ton papy a une barbe comme la mienne ?


—	Il a une barbe comme l'agent Hatton ? insista Meredith. Alex tenta de se souvenir du visage de Craig Crighton.


Silence. Ferme la porte.


Elle secoua la tête.


—	Craig ne s'est jamais laissé pousser la barbe, dit-elle. Elle prit la joue de l'enfant dans sa main.


—	Tu as vu ton papy?


Hope acquiesça avec un regard si triste qu'Alex eut envie de pleurer. Mais elle se força à sourire.


—	Quand, ma chérie? Quand as-tu vu ton papy?


—	Je croyais que la sœur du Peachtree and Pine t'avait dit que Bailey avait cherché son père, mais qu'elle ne l'avait pas trouvé, murmura Meredith.


—	Elle n'était sûre de rien, corrigea Alex en fronçant les sourcils. Et justement, ça me fait penser que Daniel ne m'a pas dit s'il avait eu des nouvelles de soeur Anne et de Desmond.


—	Je sais qu'il a tenté de les joindre hier soir, dit Hatton. Je vais vérifier pendant que vous vous préparez.


Il se leva, se pencha vers Hope et attrapa son menton entre deux doigts.


—	Va avec ta tante, maintenant.


Hope glissa docilement sa petite main dans celle d'Alex.


—	Il faut qu'il reste avec nous, déclara Meredith quand Hatton se fut éloigné. Il a réussi à communiquer avec Hope.


—	S'il ne peut pas rester, nous lui demanderons de nous laisser sa baguette magique, répondit Alex.


Hope leva vers elle un visage paniqué.


Alex échangea un regard avec Meredith, puis, ignorant ses genoux qui protestaient, elle s'accroupit devant Hope.


—	Qu'est-ce que c'est, pour toi, une baguette magique, ma chérie?


Mais Hope ne répondit pas et demeura figée, visiblement terrifiée. Alex la prit dans ses bras.


—	Mon bébé, murmura-t-elle dans les boucles blondes de l'enfant. Qu'est-ce que tu as vu?


Hope ne répondait toujours rien et Alex eut le coeur brisé par tant de détresse.


—	Viens, chérie, dit-elle. Viens prendre ton bain.

 

Bernard, Géorgie, mercredi 31 janvier, 6 h 25

 

—	Ce salaud est agile, murmura l'agent Koenig derrière Daniel. Ils observaient Jim Woolf qui se hissait sur un arbre.


—	Oui, commenta Daniel. Il a l'air d'un gros balourd, mais il cache bien son jeu.


Il contempla le fossé à travers les arbres et son visage se ferma.


—	Je t'avoue que je ne suis pas pressé de découvrir la nouvelle victime, marmonna-t-il.


—	Je suis vraiment désolé, Daniel.


—	Moi aussi, répondit Daniel.


Son téléphone vibra dans sa poche. C'était Chase.


—	Nous venons d'arriver, dit-il. Je suis avec Koenig. Nous n'avons pas encore vu le cadavre. Où es-tu?


—	Pas loin. J'ai mis la sirène, j'arrive. Et qu'est-ce que vous attendez, pour le cadavre? Allez-y, bon sang, je reste en ligne!


Daniel se faufila au milieu des arbres, le téléphone toujours à l'oreille. Woolf était probablement surpris de le voir, mais ça ne l'empêcha pas de prendre des photos. Devant le fossé, Daniel s'arrêta.


—	Il y en a une autre, dit-il à Chase. Dans une couverture de laine marron.


Chase émit un grognement mécontent.


—	Faites descendre ce crétin de son arbre et attendez-moi. Je quitte l'autoroute. L'ambulance et le légiste arrivent.

 

Dutton, mercredi 31 janvier, 6h 45

 

Il se gara enfin dans son allée, épuisé et fourbu, mais soulagé. Kate était vivante, et c'était le plus important. Il lui restait une heure pour se doucher, prendre son petit déjeuner et remettre ses idées en place, avant de se rendre là où on l'attendait, c'est-à-dire à une réunion matinale, chez Bowie.


Il y avait la vie. Et puis il y avait la politique. Parfois les deux se mêlaient. Il s'arrêta pour ramasser le journal devant sa porte d'entrée et, même s'il s'était attendu à la nouvelle, son cœur fit une embardée.


—	Rhett, murmura-t-il. Pauvre crétin... Je t'avais pourtant prévenu.


La porte s'ouvrit et sa femme apparut sur le seuil.


—	D'habitude, tu t'arranges pour cacher tes écarts de conduite aux voisins, murmura-t-elle avec un regard douloureux. Sans parler des enfants.


Il faillit lui éclater de rire au nez. Depuis des années, elle faisait mine d'ignorer ses frasques. Et elle choisissait le jour où il n'avait rien à se reprocher pour régler ses comptes...


Oui, tu as quelque chose à te reprocher. Tu dois parler à Vartanian des autres femmes. Ça ne suffit pas de protéger Kate. Si l'une d'elles meurt...


Sa femme plissa les yeux d'un air méfiant.


—	On dirait que tu as passé la nuit dans tes vêtements, fit-elle remarquer.


—	C'est le cas, répondit-il.


Les mots étaient sortis avant qu'il ait pu les arrêter.


—	Pourquoi?


Il ne pouvait pas le lui avouer. Il ne l'aimait pas et il ne l'avait probablement jamais aimée, mais elle était sa femme, la mère de ses enfants, et il éprouvait pour elle suffisamment de respect pour attacher de l'importance à l'opinion qu'elle avait de lui. Pas question de lui dire, pour Kate et tout le reste.


Il lui tendit le journal, histoire de détourner son attention.


—	Rhett est mort, dit-il.


Elle poussa un soupir tremblotant.


—	Je suis désolée.


Elle l'était, en effet. Parce qu'elle était une femme comme il faut. Elle n'avait pourtant jamais apprécié Rhett et jamais compris leur amitié. Enfin... Amitié... Il s'agissait plutôt d'une complicité visant à préserver leur vilain petit secret et leur statut social. Garde tes ennemis près de toi, tu les surveilleras mieux. Un précieux conseil qui lui venait de son père, et qu'il avait su mettre en pratique.


Son père faisait allusion à des ennemis politiques, pas à des pseudo amis... Mais ça revenait au même.


—	Sa voiture a quitté la route, ajouta-t-il.


Elle ouvrit la porte en grand.


—	Entre, dit-elle.


Il la dévisagea en franchissant le seuil. Elle avait été une bonne épouse pendant toutes ces années, et pourtant il n'avait pas pu s'empêcher de multiplier les aventures. La plupart n'avaient jamais représenté pour lui qu'un exutoire sexuel. 


Sauf Bailey... Il avait eu récemment une liaison avec Bailey Crighton pour lui soutirer des informations, et ça le mettait encore mal à l'aise d'y penser. Depuis la naissance de sa fille, Bailey avait changé. Elle n'était plus la pute avec laquelle ils avaient tous plus ou moins couché autrefois.


Elle avait cru qu'il tenait à elle et, au fond, c'était un peu vrai. Bailey s'était battue pour avoir une vie décente et s'occuper correctement de sa fille. Il savait qui la retenait prisonnière, mais il ne pouvait pas la secourir, comme il ne pouvait rien pour les autres.


—	Je vais te préparer des œufs, proposa sa femme. Pendant ce temps, prends une douche et change-toi.


—	Merci, dit-il.


Elle lui jeta un regard surpris, et il songea qu'il ne l'avait sans doute pas suffisamment remerciée, tout au long de leurs années de vie commune. Mais bon, sur la liste de ses péchés, l'indélicatesse n'était pas le pire. Pas plus que le silence coupable qu'il avait choisi d'adopter pour se protéger.

 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 8 h 45

 

Daniel se laissa tomber dans un des fauteuils de la salle de conférence et se frotta le visage. Il n'avait même pas eu le temps de se raser.


Heureusement que Luke, poussé par Mama Papadopoulos qui s'inquiétait pour ce « pauvre Daniel », était passé chez lui prendre un costume de rechange qu'il avait déposé en arrivant ce matin. C'était d'autant plus méritoire de sa part que lui aussi traversait une sale période. Il n'en pouvait plus de ces photos immondes qu'il était obligé de regarder toute la journée sur internet. Daniel l'avait trouvé ravagé.


Il songea alors à Alex. Quand Wade avait tenté de la violer, elle n'était qu'une gamine, et cette idée le faisait frémir de rage. Il était content que ce salaud soit mort. Les types comme Wade, ou comme ceux que Luke traquait, causaient de terribles dégâts chez leurs victimes. On leur volait leur confiance et leur innocence.


Alex aussi avait eu une jeunesse brisée. La nuit dernière, elle lui avait paru vulnérable et fragile. Il frissonna en se souvenant de leurs étreintes. Ce qu'il avait partagé avec elle l'avait ébranlé jusqu'au tréfonds de l'âme. L'idée de la perdre le paniquait.


Ça suffit, Vartanian. . Il est temps de te mettre au boulot.


Chase, Ed et Koenig vinrent le rejoindre avec des mines tristes. Ils apportaient du café.


—	Tiens, dit Chase en lui tendant une tasse. Il est fort.


Daniel but une gorgée et fit la grimace.


—	La victime numéro 3 se nomme Gemma Martin. Elle avait vingt et un ans. Comme les deux autres, elle a grandi à Dutton et a été élève de la Bryson Academy. Gemma vivait avec sa grand-mère, qui s'est inquiétée de ne pas la voir apparaître au petit déjeuner, ce matin. Elle est montée dans sa chambre. Quand elle a trouvé son lit défait, elle nous a aussitôt appelés.


—	Nous l'avons identifiée par ses empreintes, poursuivit Ed. La scène du crime était identique aux deux premières. Jusqu'à la clé et à la mèche de cheveux enroulée autour du doigt de pied.


—	Vous avez son emploi du temps d'hier soir? demanda Chase.


—	Elle est partie se coucher tôt en prétendant qu'elle ne se sentait pas bien, mais sa grand-mère a admis qu'elle mentait régulièrement pour sortir. Sa Corvette n'est plus dans le garage. Nous allons commencer par les endroits qu'elle avait l'habitude de fréquenter.


—	On a les enregistrements de la société à laquelle Janet avait loué son mini van ? soupira Chase.


—	Je les ai déposés aux experts hier soir, répondit Daniel. Ed?


—	J'ai mis un technicien sur le coup et il a passé la nuit à les visionner, répondit Ed en faisant glisser une photo sur la table. Nous avons eu beaucoup de chance. Ça vous dit quelque chose?


Daniel prit les photos.


—	C'est le gamin qui a acheté les couvertures!


—	Cette fois non plus, il n'a rien fait pour nous cacher son visage. t il tient dans sa main les clés de la Z de Janet.


—	Et nous n'avons toujours pas la moindre idée de son identité? demanda Chase.


—	Toutes les voitures de patrouille de la ville ont sa photo, rétorqua Ed. La prochaine étape, ce serait de la faire diffuser à la télé.


—	Si on fait ça, il va prendre peur et se planquer, fit remarquer Daniel.


—	Nous devons prendre le risque, répondit Chase. On le fait. Quoi d'autre?


—	Les albums de promotions, dit Daniel. Il faut trouver l'identité des jeunes filles photographiées par Simon.


—	C'est en cours, répliqua Chase. Leigh téléphone à tous les lycées du comté pour leur réclamer les photos remontant à treize ans. Ed eut l'air surpris.


—	Pourquoi treize ans? Il y a treize ans, Janet, Claudia et Gemma  n'avaient que neuf ans.


—	J'y arrive, dit Daniel.


Il sortit de son attaché-case les photos de Simon et expliqua à Ed et à Koenig de quoi il retournait.


—	Daniel avait confié ces photos à la police de Philadelphie, souligna Chase. L'inspecteur Ciccotelli, qui s'occupe de l'affaire, a eu la gentillesse de les scanner et de nous les envoyer par email. Les originaux suivront par courrier.


Daniel était un peu gêné vis-à-vis de Ciccotelli, qui s'était levé à l'aube pour leur envoyer un exemplaire des photos. Ce dernier avait tenu à se charger lui-même des copies et, quand Daniel l'avait remercié, il lui avait répondu qu'il lui devait bien ça. Daniel l'avait aidé à sauver la vie de la femme qu'il aimait. Songeant à Alex, il comprenait que Ciccotelli lui en soit reconnaissant.


Ed secoua la tête.


—	Très bien. Simon avait donc photographié Alicia Tremaine et Sheila Cunningham, la serveuse qui est morte la nuit dernière.


—	Oui. Alex a pu identifier quatre autres filles. L'une d'elles s'est suicidée il y a quelques années. Quant à celles qu'Alex n'a pas connues


ou pas reconnues, nous avons l'intention de les rechercher à partir des albums  de promotions des établissements de Dutton et de la région.


—	Eh bien..., soupira Ed. Tu es déterminé à fouiller les moindres recoins de cette affaire.


Dieu sait que j'aimerais mieux ne pas avoir à le faire, murmura Daniel. Qu'est-ce qu'on a d'autre?


Hatton se massa la barbe d'un air absent.


—	Soeur Anne, du Peachtree and Pine...


Daniel eut un coup au cœur.


—	Ne me dis pas qu'elle est morte.


—	Elle n'est pas morte, non, répondit Hatton. Mais elle n'est pas


en bon état. Les agents qui se sont déplacés pour voir si tout allait bien ne l'ont pas trouvée hier au refuge. Ils sont passés chez elle, mais elle ne répondait pas. Ils ne savaient pas que la vie de cette femme était en danger, ils avaient seulement compris que tu la cherchais. Ils n'ont donc pas jugé utile de forcer sa porte sur le moment.


—	Et ce matin? demanda tristement Daniel.


—	Je les ai appelés pour leur dire que c'était important, reprit Hatton.


Sa voix était calme et posée, mais ses yeux trahissaient son angoisse.


—	Et cette fois, ils sont entrés et ils l'ont trouvée. Apparemment, quelqu'un s'est introduit par sa fenêtre et l'a battue au point de la laisser inconsciente. On l'a emmenée à l'hôpital il y a une heure. Elle est toujours en réanimation. C'est tout ce que je sais.


—	Alex est au courant? demanda Daniel.


—	Pas encore. J'ai pensé que tu préférerais le lui dire toi-même. Daniel acquiesça, tout en redoutant le moment où il aurait à annoncer nouvelle à Alex.


—	Et Desmond, le patron du salon de coiffure?


—	Il va bien. Il n'a pas reçu de visites, ni de coups de fil. Rien à signaler.


—	Tant mieux.


—	Bon..., commença Chase en tambourinant sur la table. Notre seul témoin est donc une petite fille de quatre ans qui ne parle pas.


—	Hope est en ce moment avec McCrady et le dessinateur, dit Daniel.


—	Elle a parlé, intervint Hatton. Du moins elle a dit un mot. Elle m'a appelé « papy ». Apparemment, son papy a une barbe comme la mienne.


Daniel fronça les sourcils.


—	Je croyais que Bailey n'avait jamais retrouvé son père.


—	McCrady est au courant de ça ? demanda Chase.


—	Ouais, répondit Hatton.


Il regarda Daniel.


—	Et aussi d'un truc au sujet d'une baguette magique.


—	Pour l'amour de Dieu..., murmura Chase. Nous n'avons pas  de temps à perdre avec des enfantillages... Une baguette magique, sans blague!


Daniel lui jeta un regard mauvais.


—	Tu peux préciser ? demanda-t-il à Hatton.


—	Mlle Fallon a mentionné à deux reprises une baguette magique devant Hope, qui a paru paniquée. Aucune des deux Fallon ne sait ce que ça signifie. Je pense qu'on devrait chercher le père de Bailey. Je peux arpenter les rues de la ville, si vous voulez. J'ai la photo de son dernier permis de conduire. Il date de onze ans, mais on n'a rien de mieux.


—	Il n'a pas fait renouveler son permis depuis onze ans? s'étonna Daniel.


—	Le permis a expiré deux ans après la mort d'Alicia, précisa Hatton. Tu veux que je le cherche ou non?


—	Oui, merci. Quoi d'autre?


—	Qu'est-ce qu'on fait avec Woolf, notre grimpeur? demanda Koenig.


Daniel secoua la tête.


—	J'ai vérifié tous les appareils que nous avions posés pour surveiller ses téléphones, il n'a pas eu de nouvel appel, pour Gemma. Je me demande comment il a su, pour Rhett Porter.


Il parle du vendeur de voitures qui a eu un accident hier soir,


expliqua Chase. Vous suivez?


L'accident s'est produit après l'US-19, à plus de cent kilomètres


de Dutton. Il n'y aucun témoin. C'est un motard qui a repéré la voiture quand elle avait déjà presque entièrement brûlé.


Comment sait-on qu'il s'agit de Porter? demanda Ed en contemplant la première page du Dutton Review. Il ne devait pas rester grand-chose du corps.


—	Nous n'avons pas encore identifié officiellement le corps, répondit Daniel. Il faut attendre ses dossiers dentaires pour ça. Mais Porter avait des voitures et il conduisait des modèles avec ses propres plaques Immatriculation. La plaque s'est détachée de la voiture au moment des tonneaux...


Et qui a mis Woolf au courant? demanda Chase.


Daniel secoua la tête d'un air écœuré.


Je n'en sais rien encore. D'après ce que m'a dit Woolf quand


je l'ai fait descendre de son arbre, la femme de Porter le trouvait très énervé depuis une semaine. La Lincoln accidentée est le modèle que conduisait Porter. Mais quant à savoir comment Woolf s'est débrouillé pour arriver au bon moment pour prendre des photos... Il refuse de révéler ses sources, et si nous n'obtenons rien avec les écoutes que nous avons placées un peu partout, il n'y a aucun moyen de savoir qui le renseigne.


À part le fait que Rhett Porter vivait à Dutton, qu'il était angoissé depuis une semaine, et que Woolf a été informé de son accident, a-t-on autre chose pour faire le lien entre cet accident et les récents meurtres ?  demanda Chase.


Porter était inscrit dans le même lycée que Wade et Simon.


se souvient qu'il fréquentait Simon. Et enfin, dernière chose, figure-toi qu'il est le grand frère des deux adolescents qui ont trouvé corps d'Alicia.


Chase fit la moue.


—	Daniel...


Daniel haussa les épaules.


—	Je sais, c'est un peu tiré par les cheveux, mais nous n'avons rien de mieux. À part ça, je propose de suivre Jim Woolf vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Il n'a encore rien fait qui justifie une arrestation, mais je suis sûr que ça ne va pas tarder et je ne voudrais pas louper le coche.


Il s'interrompit pour soupirer.


—	Il va falloir s'intéresser à tous les camarades de classe de Wade, de Simon et de Porter. Les violeurs photographiés par Simon sont forcément des types de Dutton.


—	On ne sait pas qui ils sont, mais on sait au moins qu'ils commencent à se faire du souci, déclara Hatton de sa voix calme. Ils ont raté leur coup avec Mlle Fallon parce qu'ils ont été pris de court, mais ils se sont rattrapés avec Porter.


—	On dirait, oui..., reconnut Daniel.


Il se tourna vers Ed.


—	La maison de Bailey et la pizzeria, ça a donné quelque chose ?


—	Le sang trouvé derrière la maison Crighton est du même groupe que celui de Bailey. Des analyses plus précises sont en cours. Nous avons prélevé des cheveux sur une brosse pour en extraire l'ADN et préciser nos conclusions. Mais je suis déjà certain que le sang est bien celui de Bailey.


—	Et la pizzeria?


—	Nous avons relevé les empreintes du malfaiteur pour les comparer à celles de nos fichiers. On verra ce que ça donne. Nous pensons par ailleurs que sa voiture est celle qui a tenté d'écraser Alex. Il faut interroger l'agent qui a pris cette voiture en chasse. Il pourra peut-être confirmer cette hypothèse.


—	Je m'en occupe, intervint Koenig.


Daniel notait sur son calepin.


—	C'est parfait, dit-il. De mon côté, je vais interroger aujourd'hui 


trois des femmes photographiées par Simon... Il faudrait que je sois accompagnée par une femme.


—	Prends Talia Scott, proposa Chase. Elle est parfaite pour ce genre d'interrogatoires.


Daniel acquiesça.


—	D'accord. Demande à Leigh de m'envoyer la liste des filles qui fréquentaient le lycée de Janet, Claudia et Gemma. L'une d'elles pourra peut-être nous aider à établir un lien entre Alicia et nos victimes d'aujourd'hui.


—	Nous devrions les mettre en garde, fit remarquer Chase. Et utiliser des lignes sécurisées pour les contacter. Il ne faudrait pas déclencher une psychose collective... Nous n'avons pas assez de personnel pour protéger toutes les victimes potentielles.


Daniel se leva.


—	Allons-y. On se retrouve ici à 18 heures.

 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 9 h 35

 

—	Alex, voudrais-tu t'asseoir, je te prie?


Alex s'arrêta de faire les cent pas pour contempler le reflet de Meredith dans le miroir sans tain. Meredith était assise derrière elle et travaillait posément sur son ordinateur, tandis qu'elle-même n'était qu'un paquet de nerfs. De l'autre côté de ce miroir, il y avait Hope, avec Mary McCrady et un dessinateur qui manifestait une patience d'ange.


—	Comment peux-tu rester calme? lui demanda-t-elle. Ils n'arrivent à rien.


—	Hier, je n'en pouvais plus à cause de cet air qu'elle n'arrêtait pas de jouer, répondit Meredith en frissonnant. Mais aujourd'hui, pas de musique, et j'ai eu le temps de faire mon footing. Je me sens bien.


Elle regarda rêveusement Hope qui évitait soigneusement de croiser le regard de la psychologue et du dessinateur.


—	Ils viennent juste de commencer. Laisse un peu de temps à Hope.


—	Du temps, nous n'en avons pas! s'écria Alex. Bailey a disparu depuis sept jours, quatre femmes sont mortes... Nous n'avons pas de temps!


—	Ce n'est pas en t'agitant que tu feras avancer les choses. Alex leva les yeux au ciel.


—Je sais, rétorqua-t-elle d'un ton furieux.


Meredith écarta son ordinateur et passa un bras autour de d'Alex.


—	Alex...


Alex laissa aller sa tête contre l'épaule de Meredith.


—	Ils ont encore trouvé un cadavre, murmura-t-elle.


Pendant quelques brefs instants, dans les bras de Daniel, elle s'était sentie infiniment bien, à l'abri de tout... Mais la réalité avait repris le dessus, et elle se rendait compte qu'elle n'avait aucune prise sur les événements.


—	Il ne s'agit sûrement pas de Bailey, assura Meredith. Daniel t'aurait prévenue.


—	Je sais. Mais... Meredith, trois femmes et Sheila. Et le révérend Beardsley. C'est pire que dans tous mes cauchemars.


Meredith la serra plus fort et elles regardèrent Hope en silence, à travers le miroir. Quand la porte s'ouvrit derrière elles, elles sursautèrent. C'était Daniel. Il referma soigneusement le battant.


Alex eut le cœur plus léger en le voyant, même si elle devina à sa mine qu'il n'apportait pas de bonnes nouvelles. Elle se prépara au pire, tout en se demandant si le pire ne dépassait pas son imagination.


—	Je n'ai pas beaucoup de temps, murmura-t-il. Mais il fallait que je te parle.


—	Vous voulez que je sorte? demanda Meredith.


Il secoua la tête.


—	Inutile, répondit-il en pressant le bras d'Alex. Je ne sais pas comment te le dire, alors je vais aller droit au but : sœur Anne est en ce moment à l'hôpital dans un état grave. Quelqu'un est entré chez elle hier pour l'agresser.


Alex se laissa tomber sur une chaise. Ses jambes ne la soutenaient plus.


—	Pas ça, gémit-elle.


Il s'accroupit pour la regarder droit dans les yeux.


—	Je suis désolé, chérie..., dit-il tendrement en lui prenant les mains. Nous avons envoyé une équipe d'experts dans son studio, ajouta-t-il.


—	Et Desmond?


—	Il va bien.


Elle soupira.


—	C'est déjà ça... Mais sœur Anne...


Il lui pressa les mains.


—	Tu n'es pas responsable, Alex.


—	Oui, mais je me sens tellement inutile...


—	Je sais, murmura-t-il avec un regard tourmenté.


Il marqua une pause.


—	Il paraît que Hope a appelé Hatton « papy »...


Alex acquiesça. Les cris stridents qui résonnaient dans son crâne chaque fois qu'on évoquait Craig Crighton ne la prenaient plus au dépourvu. Elle parvint à conserver son calme.


—	Bailey avait probablement retrouvé son père, dit-elle. Elle lui a peut-être même remis la lettre que Wade avait écrite pour lui.


—	Hatton va arpenter les rues d'Atlanta pour le chercher. Alex utilisa le peu d'énergie qui lui restait pour repousser les cris.


—	Je vais l'accompagner, dit-elle.


Daniel se redressa, les sourcils froncés.


—	C'est hors de question, protesta-t-il. Trop dangereux!


—	Hatton ne sera pas capable de reconnaître Craig,  assura-t-elle.


—	Il a une photo de son permis de conduire.


—	Je dois y aller, Daniel.


Elle lui saisit le bras, désireuse de le convaincre.


—	Chaque fois que quelqu'un prononce son nom devant moi, j'entends des cris dans ma tête. Il faut que je sache pourquoi. Le rencontrer m'aiderait à me souvenir.


Il la transperça du regard.


—	Et moi, j'ai besoin de te savoir en sécurité, rétorqua-t-il   d'un ton solennel.


—	Je veux que ça s'arrête, insista-t-elle entre ses dents. Je veux comprendre pourquoi j'ai tellement peur de lui, lui demander s'il sait quelque chose au sujet de la disparition de Bailey...


Elle pointa un doigt tremblant vers le miroir.


—	Hope ne parle plus depuis une semaine. Je veux savoir ce qui lui est arrivé.


Il lui prit le menton et l'obligea à lever les yeux vers lui.


—	Tu parles d'autrefois ou d'aujourd'hui? demanda-t-il.


—	Des deux. Tu m'as dit que je pouvais me fier à Hatton. Avec je ne risque rien. Ne m'oblige pas à rester.


Elle lui broya littéralement le bras.


—	Daniel, je t'en supplie... Je ne supporte plus de tourner en rond sans rien faire. J'ai l'impression de perdre la tête!


Il la regarda droit dans les yeux pendant de longues secondes. Son regard était sombre et tourmenté. Puis il déposa un baiser sur son front.


—	Si Hatton est d'accord pour t'emmener, je ne m'y opposerai pas. J'ai cru comprendre que tu étais assez grande pour assumer tes décisions.


Elle eut un petit sourire triste et il embrassa tendrement ses lèvres.


—	Merci, Daniel, dit-elle.


Il la serra une dernière fois contre lui, puis la lâcha.


—	Je dois me changer, annonça-t-il. Ensuite je vais tenter de retrouver les femmes que tu as identifiées sur les photos de Simon.


Il posa sur elle un regard farouche.


—	Appelle-moi toutes les heures, ordonna-t-il. Et si je ne réponds pas, laisse-moi un message. Promis?


—	Promis.


—	J'aurais voulu t'accompagner...


Elle allongea le cou pour déposer un baiser sur sa joue mal rasée. 


Tout ira bien, ne t'en fais pas. Je te donnerai régulièrement de mes nouvelles.


Daniel, intervint Meredith qui les observait, adossée au mur. Vous aviez parlé d'un endroit sûr pour Hope.


Daniel acquiesça.


On peut l'y conduire dès aujourd'hui.


Pour Hope et Meredith, insista Alex.


Meredith lui lança un regard mécontent, mais elle ne protesta pas. Alex ne sera pas seule, n'est-ce pas?


—	Non, répondit Daniel avec le même regard farouche que tout à l'heure. Comptez sur moi.


Meredith eut un petit sourire en coin.


—	Je vous fais confiance pour assurer sa sécurité, plaisanta-t-elle. 


—	C'est la seule chose que je fasse avec plaisir en ce moment.


I1 allait s'éloigner, mais Alex le retint.


—	Daniel, la nouvelle victime, qui est-ce?


—	Gemma Martin. Tu la connaissais ?


—	Non. Le nom de famille me dit quelque chose, bien entendu. Les Martin étaient riches. Je me souviens qu'ils employaient une armée de domestiques, dont des bonnes d'enfants et des majordomes. Elle avait bien le même âge que les deux autres ? 


Il acquiesça.


—	Oui. Mais elle ne vivait pas à Atlanta, comme Janet et Claudia. Elle habitait à Dutton, chez sa grand-mère. Pour l'instant, nous ne leur avons pas trouvé d'autres points communs que l'école.


Il l'embrassa une dernière fois. Fougueusement.


—	N'oublie pas de m'appeler, Alex.


—	Toutes les heures, répondit-elle docilement. Je te le promets. Elle songea aux femmes qu'il allait rencontrer et interroger.


—	Bon courage, murmura-t-elle.


Il acquiesça d'un bref hochement de menton, puis sortit.


Pendant quelques secondes, il n'y eut que le silence, puis Meredith parla.


—	À présent, tu sais, dit celle-ci.


Alex se détourna vers le miroir, pour contempler Hope.


—	Je sais quoi?


—	Que c'est Craig Crighton qui déclenche ces cris dans ta tête, Elle inspira lentement, trop fatiguée pour repousser les cris.


—	J'ai toujours su que ça avait un rapport avec lui... Mais je ne voulais pas creuser la question.


—	Alex... Est-ce que le père de Bailey t'avait fait des avances?


Dans le miroir, Alex vit sa tête se balancer doucement d'avant en arrière.


—	Je ne pense pas. Mais je n'en suis pas certaine. Chaque fois que j'essaie de me souvenir...


Elle ferma les yeux.


—	En ce moment, les cris ne veulent pas s'arrêter. Je n'arrive pas à les faire taire.


—	Alex, est-ce que tu te rappelles le jour où nous t'avons emmenée loin de Dutton?


Alex appuya son front contre le miroir.


—	Je me souviens de ces horribles femmes qui parlaient de moi et d'Alicia. Et de tante Kim qui te grondait parce que tu ne les avais pas rembarrées.


—	Et puis?


—	Il est venu.


Elle dut faire un effort pour prononcer son nom.


—	Craig. Avec Bailey. Et Wade. Il s'est disputé avec Kim. Il voulait me garder. Il disait qu'il m'aimait, que je l'appelai           « papa ».


Le mot lui laissa un mauvais goût à la bouche.


—	Mais ce n'était pas vrai.


Non. .. Il n'était pas mon père!


Meredith ne répondit rien et attendit patiemment la suite. Alex fit pivoter son visage pour rafraîchir sa joue contre le verre froid.


—	Il était dur avec moi et Alicia. Il prétendait que maman nous gâtait trop. Il avait peut-être raison. Nous avions longtemps vécu seules, toutes les trois, et notre complicité l'agaçait sans doute... Mais de là à qu'il avait abusé de nous... Non. Franchement non. Je ne pense pas.


 Je n'aurais pas pu oublier ça.


—	Peut-être pas, répondit posément Meredith. Tu te souviens d'autre chose, concernant le jour où nous sommes venus te chercher L'hôpital, Alex?


Alex ouvrit les yeux et contempla son poing fermé. 


—	Je me souviens d'avoir tenté d'avaler des cachets, murmura-t-elle.


Elle pivota pour appuyer de nouveau son front contre le miroir et surveiller le reflet de Meredith dans le miroir. Un souvenir se frayait un chemin dans son esprit , au milieu de la cacophonie des cris.


—	C'est toi qui me les as pris, ajouta-t-elle.


—	Je ne savais pas quoi en faire. J'étais une sorte de rat de bibliothèque, à l'époque. Je n'avais jamais vu de drogue. Tu m'as terrifiée quand je t'ai vue à l'hôpital, avec ton regard qui fixait un point dans le vide.


—	Comme Hope en ce moment, commenta tristement Alex.


—	Comme beaucoup de gens après un traumatisme, corrigea Meredith avec douceur. Papa t'a soulevée de ton fauteuil roulant pour poser dans la voiture. Tu nous as réclamé de l'eau. Nous étions si contents que tu parles... Maman t'a donné une bouteille et nous avons démarré. J'ai remarqué que tu fixais ton poing, je t'ai surveillée et, quand u as tenté de prendre tes cachets, je te les ai enlevés. Tu t'es laissé faire sans protester et nous n'en avons plus jamais reparlé.


—	Ce jour-là, je t'ai détestée, murmura-t-elle.


—	Je sais. Ça se voyait dans tes yeux. Tu ne voulais pas vivre, et moi, je ne voulais pas te laisser mourir. Tu comptais trop pour ma mère. Tu étais tout ce qui lui restait de sa sœur. Il y avait déjà eu assez de drames.


—	Alors tu es venue tous les soirs dans ma chambre. Pour être sûre que je ne recommencerai pas.


—	Exactement. Et petit à petit, tu es venue vers nous.


Alex en eut les larmes aux yeux.


—	Vous m'avez sauvé la vie.


—	Mes parents t'aimaient, murmura Meredith avec un tremblement dans la voix. Et moi aussi, je t'aime.


Elle se racla la gorge.


—	Comment t'étais-tu procuré ces cachets? demanda-t-elle. Alex tenta de réfléchir. De se concentrer sur le silence.


—	J'ai baissé les yeux vers mes mains, et ils étaient là. Je ne me suis pas inquiétée de savoir d'où ils venaient.


—	Wade, Bailey et Craig se sont penchés vers toi pour te dire au revoir, fit remarquer Meredith.


Alex avala sa salive.


—	Je sais.


—	Je me suis toujours demandé si c'était l'un d'eux qui avait glissé ces cachets dans ta main.


Alex s'écarta du miroir sans tain. Elle avait soudain très froid.


—	Pourquoi auraient-ils fait ça?


—	Je l'ignore. Mais avec ce que nous venons d'apprendre de Wade, de Simon et d'Alicia... C'est une hypothèse à envisager. Cela expliquerait peut-être le fait que le nom de Craig déclenche les cris qui te harcèlent.


Alex accusa le coup sans broncher.


—	Tu savais ?


—	Oui, mais j'ai opté pour la solution la plus facile, à savoir ne jamais prononcer son nom devant toi. Mais à présent, il faut que tu affrontes la vérité. Pour Hope, pour Bailey. Pour toi.


—	Et aussi pour Janet, Claudia et Gemma, ajouta Alex. Et pour Sheila et les autres.


Une vague de tristesse la submergea.


—	Tant de vies gâchées...


—	La tienne ne l'est pas, Alex. Et tu dois tenir le coup pour Hope. Bailey s'est battue pour sa fille. Ne la laisse pas tomber maintenant.


—	Je ne la laisserai pas tomber. Je vais retrouver Craig et il faudra bien qu'il me dise ce qu'il sait.


Elle serra les dents.


—	Je retournerai dans cette maison, et cette fois, je grimperai.  Daniel m'a parlé de ta crise de panique dans l'escalier. Le Dr McCrady envisage d'utiliser l'hypnose avec Hope, pour l'aider à Franchir le mur qu'elle a construit dans son esprit. Tu es sa tutrice légale, il lui faut ton autorisation écrite.


—	Je signerai ce que vous voudrez.


—	J'ai pensé qu'elle pourrait tenter la même chose avec toi, suggéra prudemment Meredith.


Alex poussa un soupir.


—	Dans la maison?


Meredith posa sa main sur la joue d'Alex. Son regard était déterminé.


—	Tu ne crois pas qu'il est temps ? Alex acquiesça.


—	Oui. Il est temps.






 







Chapitre 15



 


 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 10 heures

 

L'agent Talia Scott était une femme directe, avec un visage rond et un sourire doux qui mettaient les victimes à l'aise.


Elle était assise derrière son bureau et fixait Daniel d'un air abasourdi, comme s'il était l'auteur de l'histoire ahurissante qu'il venait de lui raconter.


—	Si j'étais un producteur de Hollywood, je m'empresserais d'acheter les droits de ce scénario, marmonna-t-elle.


—	Qu'est-ce que tu crois? Ils sont déjà plusieurs sur le coup, répondit Daniel d'un air sombre.


—	Vous avez donc identifié six femmes sur quinze, poursuivit-elle en passant les photos en revue.


Sa bouche pincée trahissait son dégoût, mais son visage resta de marbre.


—	Et sur ces six, deux sont mortes, ajouta-t-elle.


—	Trois, corrigea Daniel. Alicia, Sheila, et Cindy Bouse qui s'est suicidée il y a quelques années. Il nous reste donc trois noms : Gretchen French qui vit à Atlanta, Carla Solomon à Dutton, et Rita Danner à Columbia.


—	Ces femmes ont presque trente ans, Daniel, fit remarquer Talia. Elles n'auront peut-être aucune envie d'évoquer leur passé, surtout si elles partagent leur vie avec des gens qui ne sont pas au courant.


—	Je sais, répondit Daniel. Mais il faudra pourtant les convaincre de nous dire ce qu'elles savent. Nous devons absolument découvrir qui sent menacé au point de tuer et pourquoi.


—	Tu penses que le tueur en série d'aujourd'hui est l'un des


violeurs ?


—	Je l'ignore. Mais notre assassin s'inspire du meurtre d'Alicia. Et Alicia est sur ces photos.


—	Tout comme Sheila, acquiesça Talia. Je comprends. Allons-y.

 

Mercredi 31 janvier, 10 heures

 

Il s'arrêta devant la Jaguar qui attendait déjà et fit descendre sa


vitre.


—	Tu es en retard, constata le conducteur de la Jaguar avant même que la vitre soit tout à fait ouverte. Et tu as une sale mine, ajouta-t-il d'un air satisfait.


Il avait une sale mine, oui... La veille, il s'était soûlé au point de tomber comme une masse sur son lit, tout habillé. C'était son portable qui l'avait réveillé.


—	Je n'ai pas eu le temps de me raser, répondit-il.


En vérité, il avait évité le miroir. Il ne pouvait littéralement plus se regarder en face.


—	C'était une regrettable erreur d'appréciation. Ressaisis toi, bon sang!


Une regrettable erreur d'appréciation...


Il perdit patience.


—	L'un de mes adjoints est mort, merde!


—	Ton adjoint avait la gâchette facile et il a voulu jouer au flic de choc.


—	Il n'avait que vingt et un ans, murmura-t-il d'une voix brisée.


—	C'est à toi de faire régner la discipline dans tes rangs, rétorqua le conducteur de la Jaguar. La prochaine fois, tes hommes réfléchiront avant de se mesurer à un malfaiteur armé.


Il ne répondit pas. Il songeait au sang. Tout ce sang... Il le verrait pour le restant de ses jours.


—	Eh bien? lança la voix depuis la Jaguar. Où est-elle? Il ouvrit les yeux et tira une clé de sa poche d'un geste las.


—	Je l'ai.


Les yeux du conducteur de la Jaguar lancèrent des éclairs.


—	Ce n'est pas la bonne. Ça se voit tout de suite.


Il eut un rire amer.


—	Ça prouve qu'Igor était moins stupide qu'on ne le pensait. Il ne portait pas la clé sur lui. Celle-ci ouvre tout de même un coffre de banque.


Le conducteur lui rendit la clé.


—	Ouvre ce putain de coffre, lui dit-il d'une voix doucereuse. Et ramène-moi la bonne clé.


—	Évidemment, répondit-il en remettant la clé dans sa poche. Toi, tu ne veux pas prendre de risques.


—	Pardon?


Il osa soutenir son regard sombre.


—	Je trouve les filles et je te les amène. Je t'apporte Bailey sur un plateau. Je tue Jared et Rhett pour toi. Et maintenant, je vais à la banque à ta place. C'est moi qui prends tous les risques. Toi, tu restes dans l'ombre, bien installé sur le siège de ta voiture de luxe, comme en ce moment.


Le conducteur de la Jaguar resta silencieux durant quelques secondes, puis il sourit.


—	De temps en temps, tu montres que tu as des couilles. N'empêche que tu vas me rapporter cette clé.


—	Très bien.


Il était trop fatigué pour discuter. Il enclencha une vitesse.


—	J'avais autre chose à te dire. Je sais où Bailey a planqué la clé de Wade.


Il inspira profondément.


—	Où? 


—	C'est Alex Fallon qui l'a.


Il eut une bouffée de rage.


—	Compte sur moi pour la récupérer, dit-il.


Fallon n'est pas plus sotte qu'Igor, elle ne la porte sûrement pas


sur elle. À toi de jouer.


La vitre de la Jaguar remonta.

 

Tanta, mercredi 31 janvier, 11 heures

 

Gretchen French était une jolie femme aux yeux attentifs.


—	Asseyez-vous, dit-elle. Que puis-je faire pour vous?


—	L'agent Vartanian et moi-même menons une enquête sur des rossions sexuelles, expliqua Talia.


—	Vartanian?


Gretchen ouvrit de grands yeux.


—	Vous êtes Daniel Vartanian? Celui qui est chargé de l'enquête sur les meurtres de Claudia Barnes et Janet Bowie?


Daniel acquiesça.


—Oui, mademoiselle. C'est cela.


—Au cours de l'enquête sur les trois récents meurtres..., commença Talia.


—Trois? Comment ça, trois? coupa Gretchen.


—Nous avons trouvé le corps de Gemma Martin ce matin, déclara posément Daniel.


Gretchen devint blanche et se laissa tomber dans un fauteuil. Mais que se passe-t-il, ici? C'est de la folie...


—	Nous comprenons votre angoisse, reprit Tania d'un ton calme. Mais nous ne sommes pas là pour parler des récents meurtres. Il se trouve qu'au cours de l'enquête, nous avons découvert des éléments Concernant des agressions sexuelles remontant à plusieurs années.


Elle se pencha en avant.


Mademoiselle, je regrette de devoir aborder la question de manière si directe, mais il n'y a pas d'autre moyen. Vous fréquentiez le même lycée qu'Alicia Tremaine, et nous savons que plusieurs jeunes filles de son établissement ont été victimes de viols en série.


Daniel vit passer une ombre dans le regard de Gretchen.


—	Je ne vois pas de quoi vous parlez, protesta-t-elle.


Talia baissa les yeux, puis revint à la charge.


—	Nous avons trouvé des photos. Et parmi ces photos, il y a la vôtre. Je suis désolée, mademoiselle French.


L'expression de Gretchen changea radicalement. En l'espace de quelques secondes, elle devint grise. Elle remua les lèvres, comme pour répondre, mais aucun son ne sortit de sa bouche. Daniel eut pitié d'elle. Tania avait l'air attendrie, elle aussi, mais elle conserva une attitude ferme. Daniel comprit pourquoi Chase l'avait choisie pour cette mission.


—	J'aimerais ne pas avoir à vous demander de revivre ces instants, mais je n'ai pas le choix, dit-elle en posant sa main sur celle de Gretchen. Nous voudrions savoir ce qui s'est passé.


—	Je ne me souviens pas..., répondit Gretchen en s'humectant les lèvres. Si j'étais capable de vous répondre, je le ferais. Mais je ne me souviens de rien, je vous assure.


—	Nous avons de bonnes raisons de penser que les jeunes filles étaient droguées, murmura Daniel. Nous cherchons à identifier les coupables.


Gretchen leva vers lui des yeux éperdus de douleur, mais secs. — Vous ne les connaissez pas ? demanda-t-elle.


—	Nous comptions sur vous, répondit tristement Daniel. Gretchen se redressa. Elle avait du mal à respirer.


—	Je... Je n'avais que seize ans... Je me souviens de m'être réveillée dans ma voiture. Il faisait nuit, j'avais très peur... Je savais que... J'ai compris... Je sentais...


Elle déglutit convulsivement.


—	Ça me brûlait. Beaucoup.


Talia tenait toujours la main de Gretchen.


—	Aviez-vous déjà eu des rapports sexuels?


Gretchen secoua la tête. 


—Non. J'avais toujours refusé.


Daniel contint la rage qui montait en lui et se tut.


—Après cela... Je ne voulais plus sortir avec des garçons. Je ne


savais pas qui...


Elle ferma les yeux.


—	Ni pourquoi. Je me sentais coupable... Si seulement j'avais pu éviter ça... J'aurais dû me montrer plus prudente.


Daniel avait de plus en plus de mal à contrôler sa fureur. Mais il y parvint. Parce qu'il le fallait.


—	Mademoiselle French, demanda-t-il, quand il fut certain de pouvoir maîtriser le tremblement de sa voix. Essayez de vous souvenir d'où vous veniez, ou vous alliez, qui était avec vous...


Elle ouvrit les yeux. Elle paraissait un peu plus calme.


—	Je sortais du travail et je rentrais chez moi. Je faisais la plonge au Western Sizzlin', pour gagner de quoi me payer mes études. J'étais seule. Il était tard, environ 22 h 30. J'étais épuisée parce que je menais de front trois activités : j'étudiais, je servais au Western et j'aidais chez soi, à la ferme. J'avais peur de m'endormir au volant, alors j'ai décidé de m'arrêter et de faire quelques pas pour respirer un peu d'air frais.


Talia lui adressa un sourire encourageant.


—	Avez-vous bu quelque chose avant de quitter le Western Sizzlin', ou sur le chemin?


—	Je travaillais dans la cuisine. C'était Coca à volonté. Comme c'était moi qui faisais la vaisselle, j'évitais de salir les verres... J'en avais un pour la journée et je me resservais dedans.


—	On a donc pu mettre quelque chose dans votre verre, fit gentiment remarquer Talia.


Gretchen se mordit l'intérieur de la joue.


—	Je suppose, oui. C'était vraiment stupide de ma part.


—	Vous étiez en droit de vous croire en sécurité sur votre lieu de travail, intervint Daniel.


Elle lui jeta un regard tellement reconnaissant qu'il eut envie de


pleurer.


—	L'agent  Vartanian a raison, renchérit Talia. Vous n'avez rien à vous reprocher. Dans quel état étiez-vous quand vous vous êtes réveillée?


—	J'avais mal à la tête. J'avais la nausée. Je savais. Je perdais du sang...


Elle déglutit de nouveau et ses lèvres tremblèrent.


—	Je portais un pantalon blanc tout neuf. J'avais économisé pou l'acheter. Il était fichu.


Elle baissa les yeux.


—	Et moi aussi, j'étais fichue.


—	Vous vous êtes réveillée dans votre voiture c'est bien ça? enchaîna Talia. Votre pantalon était fichu... Vous étiez donc habillée ... Entièrement habillée?


Gretchen acquiesça de nouveau, faiblement.


—	Sur les photos, je suis... ?


Sa voix se brisa et ses yeux se remplirent de larmes.


—	Seigneur..., murmura-t-elle.


—	Personne ne les verra, assura Daniel. Il n'est pas question que les journaux les diffusent.


Elle battit des paupières et des larmes roulèrent sur ses joues.


—	Merci, mura-t-elle. Il y avait aussi la bouteil...


—	Quelle bouteille? demanda Talia en lui glissant un mouchoir


—	Une bouteille de whisky. Vide. J'avais du whisky sur mes vêtements et dans mes cheveux. Je savais que si j'allais porter plainte dans cet état, tout le monde penserait que j'avais bu. Que j'avais cherché ce qui m'était arrivé.


Le visage de Talia se ferma.


—	Mais ce n'était pas le cas, dit-elle.


—	Si cela m'arrivait aujourd'hui, je m'adresserais tout de suite à la police. Mais je n'avais que seize ans et j'étais terrorisée.


Elle releva le menton et Daniel songea à Alex.


—	C'est arrivé à beaucoup de filles ? demanda-t-elle.


—	Nous ne pouvons pas vous dire combien, mais vas n'étiez pas la seule, loin de là, répondit Daniel.


—	Gretchen fit la moue.


—	Et  je suppose que si vous trouvez les coupables, vous ne pourrez faire.


Pourquoi? demanda Talia.


—	Les faits remontent à treize ans. Il n'y a pas prescription ?


Daniel secoua la tête.


—	Non.


Le regard de Gretchen se durcit.


Il serait donc possible de poursuivre les violeurs en justice?


Vous avez notre parole, répondit Talia.


—	Vous pouvez me mettre sur la liste des témoins. Je veux être convoquée au tribunal.


Talia ne put s'empêcher de sourire.


—	Nous ferons de notre mieux pour vous donner l'occasion d'y aller.


—	Mademoiselle French, intervint Daniel. Vous dites que vous aviez toujours refusé d'avoir des rapports sexuels. Vous souvenez-vous des garçons qui vous en avaient proposé?


—	Je n'avais pas eu beaucoup de petits copains. Je me souviens de Rhett Porter. J'ai vaguement pensé qu'il pouvait être le coupable à l'époque, mais... Rhett Porter... Malheureusement, le renseignement arrivait trop tard.


—	Mais quoi? demanda gentiment Daniel.


—	Il fréquentait de sales types. Si j'avais osé l'accuser...


—	Ils risquaient de vous faire du mal? acheva Daniel.


—	Non, répondit-elle avec un rire amer. Il aurait simplement dit que je l'avais allumé, et tout le monde lui aurait donné raison. Je me suis donc tue, en m'estimant heureuse de ne pas être enceinte.


—	Encore une question, reprit Daniel. Ça s'est passé quand, exactement?


—	En mai. Un an avant l'assassinat d'Alicia Tremaine. Daniel et Talia se levèrent.


—	Merci de nous avoir accordé votre temps, mademoiselle French, dit Talia. Et d'avoir répondu à nos questions avec tant de sincérité et de simplicité. Je sais que ce n'est pas facile.


—	Au moins, je suis sûre à présent de ne pas avoir rêvé. Et je peux espérer que les coupables seront un jour punis.


Elle fronça les sourcils.


—	Vous allez interroger Rhett Porter? Daniel se racla la gorge.


—	Ça m'étonnerait.


Talia ouvrit de grands yeux étonnés et Gretchen se raidit.


—	Je vois, dit-elle sèchement.


—	Non, vous ne voyez pas, répondit Daniel. Rhett Porter a eu un accident de voiture hier soir. On a retrouvé son corps calciné. Il nous reste encore à l'identifier officiellement.


—	Oh... Dans ce cas, vous êtes mal parti, agent Vartanian. Daniel ne put s'empêcher de rire.


—	C'est le moins qu'on puisse dire, mademoiselle...


—	Tu aurais dû me parler de Porter! lança Talia quand ils regagnèrent leur voiture.


—	Je suis désolé, je croyais l'avoir fait.


—	Tu es tout excusé. Quand on se débat dans une enquête aussi embrouillée, on a le droit d'oublier quelques détails.


Ils attachèrent leur ceinture et Daniel mit le moteur en route. Puis il se tourna vers Talia.


—	Je te félicite pour la manière dont tu as mené cet entretien. Je déteste interroger les victimes de viols. Je ne sais jamais quoi dire. Mais toi, tu étais parfaite.


—	Tu fais beaucoup d'homicides, ce n'est pas plus facile que les viols...


Daniel démarra tout en faisant la grimace.


—	Je fais beaucoup d'homicides ? J'aurais employé une autre formule.


—	Désolée. J'ai mal choisi mes mots.


—	Oui. C'est le moins qu'on puisse dire.


—	Daniel... Tu penses que c'est ton frère qui a tué Alicia Tremaine?


Je n'arrête pas de me poser la question. Mais on a inculpé quelqu'un d'autre. Un vagabond toxicomane. Il avait la bague d'Alicia us sa poche, et aussi son sang sur son pantalon et sur la clé à molette brandissait quand on l'a arrêté.


Et pour Gretchen? Tu penses qu'elle a dit vrai ? Qu'elle a été


violée un an avant le meurtre d'Alicia?


Daniel se mit à tambouriner sur le volant, tout en réfléchissant.


—	Je n'en sais rien, dit-il.


Depuis que le regard triste et résigné de Gretchen lui avait rappelé celui d'Alex, une idée le tracassait.


—	Daniel? Sois gentil de réfléchir tout haut, s'il te plaît... Et cesse de tambouriner sur ce volant. Ça me rend folle.


Daniel soupira.


—	Alicia Tremaine avait une sœur jumelle. Alex.


Il se concentra sur la route pour ne pas céder à la panique.


—	Alex fait des cauchemars et des crises d'angoisse. Crises et Cauchemars qui se sont aggravés depuis qu'elle est revenue à Dutton, Il y a quelques jours.


—	Oh...


Talia se retourna pour lui faire face.


—	Tu es en train de te demander laquelle des deux soeurs a été violée.


—	Alex ne se souvient de rien.


—	Ce ne serait pas exceptionnel. Il y a autre chose que les photos?


Des preuves concrètes?


—	Non. Je n'ai rien. Et le shérif de Dutton ne se montre pas


coopératif.


—	Tu te poses des questions sur la culpabilité du prétendu assassin d'Alicia?


Il acquiesça.


—	Oui.


—	Tu devrais faire un tour au pénitencier d'Etat, Daniel.


—	Je sais.


Talia se mordit pensivement la lèvre.


—	J'ai eu une fois un cas avec des jumelles monozygotes, dit-elle. L'une d'elles avait été victime d'un viol et elle était morte des suites de ses blessures. Nous avons trouvé un cheveu dans l'appartement de son agresseur, mais son salaud d'avocat a fait valoir le fait que ce cheveu pouvait appartenir à la sœur de la victime.


—	Parce qu'elles avaient le même patrimoine génétique.


—	Oui. Cette fois-là, la génétique a servi à semer le doute. Ça partait très mal, jusqu'à ce que le procureur appelle la sœur à la barre. L'accusé est devenu blanc comme un linge et s'est mis à trembler. Il était terrorisé et ça a convaincu le jury de sa culpabilité. On aurait dit qu'il avait vu un fantôme. Cette confrontation a servi de test, de révélateur...


—	Depuis qu'Alex se promène dans Dutton, les gens ne cessent de la prendre pour sa sœur. Moi-même, la première fois que je l'ai vue... J'ai eu une sacrée peur, tu peux me croire. Même si Fulmore, le type qui a tué Alicia, se mettait à trembler comme une feuille devant Alex, ça ne prouverait rien.


—	Mais ça pourrait le secouer et le pousser à dire tout ce qu'il sait. Et' admettant qu'il sache quelque chose. Enfin, c'était juste une idée...


—	Elle n'est pas si mauvaise que ça, ton idée, murmura Daniel, tout en bifurquant dans une petite rue pour faire      demi-tour. Les deux autres femmes que nous devons interroger aujourd'hui vont probablement nous raconter la même histoire que Gretchen, ajouta-t-il.


—	C'est pour ça que je te propose de me charger des entretiens, pendant que tu emmènes ton Alex rendre visite au vagabond camé.


—	Ça ne te dérange pas de terminer seule les  interrogatoires ?


—	Les « entretiens », corrigea-t-elle. Daniel, c'est mon boulot. Je prendrai quelqu'un avec moi. Tu dois concentrer tes efforts sur les éléments importants de ton affaire. Si ces femmes ne se souviennent de rien, on n'en tirera rien d'intéressant.


—	Mais ces femmes ont de l'importance, protesta Daniel.


—	Elles en ont, oui. Mais ta présence n'est pas nécessaire. Je mènerai ces entretiens aussi bien que toi.


Mieux que moi, corrigea Daniel. Il lui jeta un coup d'œil.


Pourquoi mon Alex, au fait? Talia sourit.


—	Ça se lit sur ton visage, mon chéri. La remarque lui réchauffa le cœur.


—	Tant mieux, répliqua-t-il.

 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 12 h 45

 

Alex s'adossa à un réverbère pendant que l'agent Hatton parlait au  téléphone  avec Daniel. Ils ne cherchaient le père de Bailey que depuis deux heures, mais elle se sentait déjà épuisée, physiquement et moralement. Surtout moralement. Trop de visages, trop de souffrances, et trop peu d'espoir. Trop de bruit dans sa tête. Elle n'essayait plus de faire taire les cris, elle tentait seulement de se souvenir de Craig, et de l'imaginer avec treize ans de plus et une barbe comme celle de l'agent Hatton.


Jusque-là, personne n'avait pu les renseigner sur Craig, personne ne l'avait vu, ou, du moins, personne n'admettait l'avoir vu. Mais il leur restait encore plusieurs quartiers à couvrir. Si ses genoux ne la trahissait pas avant. Ils la faisaient toujours souffrir, et elle avait du mal à rester debout longtemps.


Hatton raccrocha enfin.


—	Allons-y, dit-il.


Elle se repoussa du réverbère.


—	Dans quelle direction?


—	Ma voiture. Vartanian vient vous chercher. Il vous emmène A Macon.


Elle fronça les sourcils.


—	À l'université?


—	Pas vraiment. À la prison d'Etat. Pour rendre visite à Gary Fulmore.


—	Pourquoi faire?


Elle comprit en même temps qu'elle posait la question et secoua la tête.


—	Suis-je bête... Il fallait bien qu'on le voie tôt ou tard. Mais pourquoi cet après-midi?


—	Il faudra le demander à Daniel. Ne vous en faites pas, je continue à chercher Crighton et je vous appelle dès que je le trouve. Ses genoux craquèrent et elle fit la grimace.


—	Je veux d'abord m'arrêter au refuge pour les sans-abri dans lequel travaillait soeur Anne. J'ai quelque chose à y déposer.


Hatton lui prit le bras pour la soutenir.


—	Ça doit vous soulager de vous débarrasser de moi, ajouta-t-elle. Je ne fais que vous ralentir.


—	Je n'avais pas prévu de parcourir les rues au pas de course, assura-t-il. Vous vous débrouillez très bien, mademoiselle Fallon.


—	Vous pouvez m'appeler Alex.


—	Je ne sais pas. « Mademoiselle Fallon », c'est pratique. Ça m'évite d'avoir à me souvenir de deux prénoms.


Il la taquinait, et elle ne put s'empêcher de sourire.


—	Vous avez un prénom, agent Hatton ?


—	J'en ai un, oui.


Elle leva les yeux vers lui.


—	Et vous seriez disposé à me le révéler ?


Il soupira.


—	George.


—	George? C'est un très joli prénom. Pourquoi ce soupir? Il leva les yeux au ciel.


—Mon autre prénom est Patton.


—George Patton Hatton. Intéressant.


—Ne le dites à personne!


—	Je serai muette comme une carpe, promit-elle.


Elle se sentit un peu plus légère pendant quelques instants, le temps tells arrivent devant le Peachtree and Pine de sœur Anne. Elle s'était renseignée auprès des infirmières qui la soignaient: le pronostic n'était pas bon.


Ce fut une autre religieuse qui vint les accueillir, avec un sourire. Puis-je vous aider? demanda-t-elle.


—Je suis Alex Fallon. Je suis passée il y a deux jours. Je cherchais ma demi-sœur, Bailey Crighton.


Le sourire de la femme s'effaça.


—	Vous deviez revenir hier soir.


—	J'ai dû emmener Hope chez un médecin. Je suis passée voir sœur Anne à l'hôpital, tout à l'heure... Vous savez qui aurait pu l'agresser? La religieuse hésita, puis secoua la tête.


—	Hier, elle est sortie pour chercher le père de Bailey.


Le cœur d'Alex se serra.


—	Et elle l'a trouvé ?


—	Je l'ignore. Je ne l'ai plus revue depuis.


Les lèvres de la religieuse tremblèrent.


—	Je suis désolée.


La religieuse acquiesça d'un bref hochement de tête.


—	Merci... Si vous n'avez rien d'autre à me dire, je dois m'occuper du souper...


—	Attendez, dit Alex en retenant le battant qu'elle refermait déjà. Est-ce que Sarah Jenkins sera là ce soir?


—	Pourquoi? demanda la religieuse d'un air méfiant.


Alex lui tendit un sachet rempli d'échantillons de médicaments qu'elle s'était procurés auprès des infirmières de l'hôpital d'Atlanta.


—	Sa petite fille a de l'impétigo et j'ai apporté de quoi la soigner. Et aussi quelques bandages pour vous.


Le visage de la religieuse s'adoucit.


—	Merci, dit-elle en poussant de nouveau le battant.


—	Attendez. J'ai encore une question. Est-ce que vous connaisse, cet air?


Elle chantonna les six notes de Hope.


La religieuse fronça les sourcils.


—	Non, mais... Attendez, je reviens.


Elle referma la porte.


Au bout de quelques minutes, Hatton consulta sa montre.


—	Ça fait un moment qu'elle nous a plantés là, fit-il remarquer. Nous ne pouvons pas attendre indéfiniment. Vartanian ne va pas tarder à arriver.


—	Encore un peu, je vous en prie.


Une minute s'écoula encore.


—	J'ai l'impression qu'elle nous a oubliés, soupira Alex. Tant pis, allons-y.


Ils s'étaient déjà éloignés quand la porte s'ouvrit.


—	J'ai dit que je revenais, déclara la religieuse d'un air mécontent.


—	Nous pensions que vous nous aviez oubliés...


—	J'ai quatre-vingt-six ans et je suis plus lente qu'une tortue, mais je ne suis pas gâteuse.


Elle ouvrit la porte en grand et ils aperçurent une autre religieuse, à peine plus jeune, et visiblement très effrayée.


—	Dis-leur, Mary Catherine. Mary Catherine jeta un regard apeuré dans la rue.


—	Allez voir du côté de Woodruff Park, murmura-t-elle. Alex leva les yeux vers Hatton.


—	Qu'est-ce que c'est?


—	Un endroit où se réunissent les musiciens, répondit-il. Nous devons nous adresser à quelqu'un en particulier, ma sœur? demanda-t-il à Mary Catherine.


Mary Catherine fit la moue et sœur Anne lui donna un coup de


coude.


—	Dis-leur.


—	Connaissez-vous cet air? insista Alex en le fredonnant de


nouveau.


Mary Catherine acquiesça.


—	Bailey le chantait la dernière fois qu'elle est venue, tout en réparant des pancakes. Je lui ai demandé ce qu'elle chantait et elle m'a répondu qu'il s'agissait d'un air qu'elle avait entendu à la radio. Mais Hope est intervenue et a dit que non, qu'elle se trompait, que son papy le jouait sur sa flûte.


Alex se raidit. La baguette magique...


—	Et comment Bailey a-t-elle réagi? demanda Hatton. Alex comprit qu'il avait la même idée qu'elle.


—	Elle a rougi et elle a envoyé Hope aider à mettre le couvert. Ensuite, elle m'a expliqué que sa fille prenait pour son grand-père tous les hommes qui portaient une barbe, et qu'elles avaient effectivement écouté un clochard qui jouait cet air sur sa flûte.


Alex fronça les sourcils.


—	Sœur Anne pensait que Bailey n'avait pas retrouvé son père. Sœur Mary Catherine eut droit à un autre coup de coude.


—	Continue...


Mary Catherine soupira.


—	Anne n'était pas dans la cuisine à ce moment-là. Je lui ai raconté cet épisode lundi soir, après votre départ. C'est pour ça qu'elle s'est absentée mardi, pour chercher le père de Bailey.


—	Elle aurait dû m'appeler, répliqua Alex d'une voix désolée. C'était à moi d'aller le chercher. Pourquoi ne m'a-t-elle pas prévenue?


La première religieuse renifla.


—	Sœur Anne s'occupe des sans-abri depuis des années. Elle n'avait pas peur de se promener seule dans les rues.


Puis elle soupira.


—	Elle aurait sans doute dû... Et puis... Elle ne voulait pas vous donner de faux espoirs. Elle avait l'intention de vous mettre au courant si elle trouvait quelque chose. Mais vous n'êtes pas venue. Et elle non plus.


Elle secoua la tête.


—	Merci pour les médicaments et les pansements, nous en ferons bon usage, dit-elle en leur fermant la porte au nez.


Alex se tourna vers l'agent Hatton.


—	Woodruff Park, c'est par où?


Mais il lui prit le bras d'autorité.


—	Nous n'avons pas le temps d'y aller. Je trouverai ce joueur de flûte et je le ramènerai, même si ce n'est pas Crighton. À présent, venez. Nous avons un rendez-vous.

 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 15 h 30

 

Daniel avait garé sa voiture sur le parking de la prison, mais il restait derrière le volant. Pendant le trajet, il avait raconté à Alex l'entretien avec Gretchen French — le viol dont elle ne se souvenait pas et la bouteille de whisky vide. Il lui avait aussi expliqué qu'il espérait que sa présence secouerait Fulmore et lui délierait la langue. Ensuite, il s'était tu et il était resté silencieux le reste du trajet, plongé dans ses pensées. Elle le laissa ruminer quelques minutes, puis se décida à rompre le silence.


—	Je croyais que nous devions entrer dans la prison...


Il acquiesça.


—	Nous allons entrer, mais j'ai quelque chose à te demander. La peur lui noua aussitôt l'estomac.


—	À quel sujet?


Daniel ferma les yeux.


—	Je ne sais pas comment m'y prendre.


—	Lance-toi, dit-elle d'une voix mal assurée. Inutile de prendre des gants.


—	Je me demande si c'est bien Alicia, sur la photo de Simon... Si ce ne serait pas plutôt toi...


Alex eut un mouvement de recul.


—	Non, protesta-t-elle. Bien sûr que ce n'est pas moi! Comment... Comment oses-tu me poser cette question?


—	Je te pose cette question parce que tu fais des cauchemars, parce que tu entends des cris, parce que ta mémoire est défaillante. Les autres filles ont été violées, mais pas assassinées.


Il ouvrit les yeux et posa sur elle un regard plein de culpabilité et d'angoisse.


—	Je me suis dit qu'il n'y avait peut-être aucun rapport avec le meurtre et le viol... Et du coup...


Alex pressa sa main sur ses lèvres et, pendant quelques minutes, elle se concentra sur sa respiration.


—	Je suis désolé, murmura-t-il. Désolé.


Alex laissa retomber sa main sur ses genoux et s'obligea à réfléchir. Etait-ce possible, après tout? Non. Elle s'en serait tout de même souvenue. Cela dit... Meredith lui avait appris qu'on pouvait oublier des événements traumatisants quand le psychisme n'était pas capable de les affronter.


—	Tu es la deuxième personne aujourd'hui à me demander si j'ai subi des violences sexuelles pendant mon adolescence. Tout ce que je peux te dire, c'est que je ne me souviens pas d'une telle chose. Mais je ne me souviens pas non plus du soir de la mort d'Alicia... Je suis rentrée malade du lycée et j'ai filé directement au lit. Le lendemain, ma mère m'a réveillée pour me demander où était ma soeur. Je ne saignais pas et je n'avais pas de bouteille de whisky vide près de moi. Je pense que des détails comme ceux-là sont difficiles à oublier.


Le silence s'installa de nouveau dans l'habitacle. Puis Alex releva le menton.


—	Tu ne m'as pas montré la photo d'Alicia, dit-elle.


Il parut horrifié.


—	Tu veux vraiment la voir?


Elle secoua précipitamment la tête.


—	Non. Mais il y a un moyen de nous différencier.


Elle releva la jambe gauche de son pantalon.


—	Tu vois à travers mon collant ?


Il se pencha par-dessus le boîtier de vitesses.


—	Un mouton. Comme Bailey. Tu m'en avais parlé...


—	C'est un agneau. Nous trouvions ça plus mignon qu'un mouton, Ma mère nous appelait « mes petits agneaux ». Bailey, Alicia, Alex.. , BAA, comme Bêêê... C'est Alicia qui a eu l'idée de ce tatouage le jour de notre seizième anniversaire. Maintenant que j'y pense, je me demande si elle n'était pas un peu partie. Bailey a décidé de l'accompagner, alors j'y suis allée aussi parce que je ne voulais pas rester seule.


—	Un salon de tatouage accepte les gamines de seize ans ?


—	Non, mais Bailey connaissait le type et elle lui avait fait croire que nous avions dix-sept ans. J'ai voulu renoncer à la dernière minute, mais Alicia m'a traitée de dégonflée.


Il eut un petit sourire.


—	Je vois... Elle t'a mise au défi.


—	Je ne faisais jamais rien d'excitant ou d'amusant. Alors je me suis laissé tenter. Sur la photo d'Alicia, on peut voir son tatouage?


—	Je n'ai pas regardé la cheville.


—	Eh bien, regarde. Cheville droite.


Il haussa un sourcil.


—	Vous n'aviez pas choisi la même jambe?


—	Non... Bailey est passée la première. Et ensuite Alicia, comme d'habitude. Elles admiraient des photos quand ça a été mon tour. J'ai tendu ma jambe gauche. J'en avais assez d'avoir des ennuis à cause des bêtises d'Alicia.


—	Tu voulais qu'on puisse vous différencier. Comment a-t-elle pris la chose?


—	Quand elle s'en est aperçue, c'était déjà presque fini et on ne pouvait plus rien y changer. Mais elle était furieuse. Ma mère aussi, quand nous sommes rentrées. Elle nous a punies toutes les trois. Pour la première fois depuis longtemps, Alicia a dû assumer ses actes, et moi, j'ai eu la sensation d'avoir le dessus.


Mais ensuite, Alicia était morte et leur vie avait été brisée.


—	Regarde cette photo, Daniel, insista-t-elle. Et dis-moi ce que tu vois.


—	Très bien...


Il prit la photo dans son attaché-case et sortit une loupe, tandis


qu'elle détournait le regard.


Quand il soupira de soulagement, elle soupira aussi. Il posa la photographie et la regarda droit dans les yeux.


—	Cheville droite, dit-il.


Elle s'humecta les lèvres, puis attendit d'être sûre que sa voix ne


tremblerait pas.


—	Ça fait une incertitude en moins, dit-elle.


Cela ne réglait pas le problème soulevé par Meredith, mais celui-là, cite l'affronterait en temps voulu. Inutile d'y penser à l'avance.


—	Allons-y, soupira-t-elle.






 







Chapitre 16



 


 

Dutton, mercredi 31 janvier, 15 h 45

 

Il resta quelques minutes dans le sous-sol voûté de la banque et fixa, interdit, le coffre ouvert de Rhett Porter. Puis il lut avec un rire amer le petit mot que ce brave Rhett avait eu la délicatesse d'y déposer.


Ma clé se trouve chez un avocat que vous ne connaissez pas, avec une lettre d'aveux. Si quelque chose arrivait à ma femme ou à mes enfants, cette lettre serait aussitôt envoyée aux principaux journaux du pays et ma clé remise à un procureur. Rendez-vous en enfer.


D'après la date, Rhett avait écrit cette lettre une semaine après la mort de DJ. Il lui était donc arrivé de réfléchir...


Il mit le mot dans sa poche et quitta le sous-sol de la banque, en faisant au passage un signe de tête à ce bon vieux Rob Davis qui attendait au-dehors. Davis était le directeur de l'agence, et il aurait dû normalement déléguer un employé pour accompagner un client jusqu'à un coffre. M. le directeur avait tenu à se déplacer en personne, mais il n'avait pas osé lui réclamer le mandat qu'on devait présenter pour ouvrir le coffre d'un mort. Davis était docile, parce qu'il en savait long sur lui. C'était ça, le pouvoir.


—	J'ai fini, dit-il.


Davis lui jeta un regard méprisant.


—	Tu abuses des prérogatives de ta fonction, fit-il remarquer.


—	Pas toi? Salue ta femme de ma part, Rob. Et dis à Garth que je l'ai. 


Les joues de Rob Davis se creusèrent.


—	Que tu as quoi?


—	Il comprendra. Il n'a pas une épine dans le cerveau. Il porta la main à son chapeau.


—	Au revoir, Rob.

 

Macon, Géorgie, mercredi 31 janvier, 15 h 45

 

—	Nous sommes en retard, dit Alex pendant que Daniel signait registre.


—	Je sais. Je voulais que Fulmore et son avocat arrivent avant nous nous voient entrer.


—	Il va jurer qu'il n'a pas tué ma sœur. C'est ce qu'il répète depuis treize ans.


—	Il dit peut-être la vérité. Et peut-être pas. Entre les filles dont tu te souvenais et celles que nous avons reconnues sur les albums de promotions, nous avons identifié dix victimes sur les quinze. Alicia est pour l'instant la seule à avoir été assassinée.


—	Tu oublies Sheila, corrigea-t-elle. J'ai lu des articles sur le procès, Daniel. Il y avait des preuves accablantes contre Gary Fulmore. Le sang d'Alicia sur son pantalon... Ils ne l'ont pas envoyé en prison parce qu'ils ovulent besoin d'un bouc émissaire.


J'aimerais bien savoir si Alicia est morte le jour où Simon l'a photographiée. Si c'était le cas, ça pourrait signifier que les violeurs l'ont abandonnée dans ce fossé et que Fulmore l'a trouvée par hasard.


—	Et moi, j'aimerais bien me souvenir de cette nuit, murmura-t-elle entre ses dents.


—	Ça viendra. Tu as dit que tu étais malade.


Oui. J'avais des crampes d'estomac et je souffrais atrocement. Je me suis couchée.


Ça t'arrivait souvent ?


Elle trébucha et leva vers lui un regard désespéré.


Non. Pas du tout. Tu crois qu'on m'avait droguée ?


Il la prit par les épaules et la serra fort. Elle allait bientôt se retrouver face à l'homme qui avait étouffé sa soeur, puis lui avait défoncé le visage à coups de clé.


—	Chaque chose en son temps, dit-il. Tu es prête ?


—	Autant que possible, oui.


—	Tu entres la première. Je veux qu'il te voie d'abord.


Elle se raidit et inspira profondément. Puis elle tourna d'un geste résolu le bouton de porte et poussa le battant. À l'intérieur, deux hommes attendaient, l'un en uniforme orange et l'autre en costume. Celui qui portait le costume était Jordan Bell, l'avocat de Fulmore.


Bell se leva d'un air mécontent.


—	Il était temps que vous...


Un grand fracas de chaise et de chaîne l'interrompit. Gary Fulmore venait de faire un bond en arrière. Il avait la bouche grande ouverte et était pâle comme un mort.


—	Qu'est-ce qui vous prend? demanda Bell.


Daniel avança posément une chaise à Alex qui s'installa. Fulmore recula encore.


Il n'en menait pas large, mais Alex n'était pas plus rassurée que lui. Elle était blanche comme un fantôme. Daniel s'en voulut de l'avoir entraînée là-dedans. Il essaya de se déculpabiliser en se disant qu'elle avait tenu à l'aider. Qu'elle était prête à tout pour retrouver Bailey.


Le meurtre d'Alicia — il en était persuadé même s'il n'aurait pas su dire comment ni pourquoi — était le pilier de toute cette affaire.


—	Je vous ai demandé ce qui vous prenait, insista l'avocat entre ses dents.


—	Faites-la s-s-sortir, bredouilla Fulmore en haletant. Je ne... veux pas la ... voir.


—	Je me suis déplacée jusqu'ici pour vous rencontrer, protesta calmement Alex. Savez-vous qui je suis?


Fulmore fronça les sourcils comme s'il s'apprêtait à combattre tous les démons de l'enfer.


—	Vous ne m'aviez pas dit que vous viendriez avec elle, protesta-t-il en s'adressant à Daniel.


Alex se leva et posa ses poings fermés sur la table.


—	Je vous ai posé une question, monsieur Fulmore.    Savez-vous qui je suis?


Daniel ne put s'empêcher d'admirer son sang-froid. Il la trouvait


magnifique. À couper le souffle, tout simplement.


Elle faisait d'ailleurs le même effet à Fulmore, mais pas pour les


mêmes raisons.


Il s'approcha d'elle. De près, il fut de nouveau frappé par sa pâleur, et aussi par ses yeux écarquillés et son regard intense. Elle n'était pas si calme que ça... Elle était plutôt glacée, figée, c'est-à-dire terrifiée.


Mais elle ne cédait pas à la panique.


—	Je suis la sœur d'Alicia Tremaine, la jeune fille que vous avez assassinée.


—	Non, protesta Fulmore en secouant la tête avec véhémence. Je n'ai pas tué votre sœur!


—	Vous l'avez tuée, poursuivit Alex, comme si Fulmore n'avait rien dit. Vous avez posé vos mains sur sa bouche et vous l'avez étouffée. Ensuite vous l'avez frappée au visage, encore et encore, au point de la défigurer, au point que notre mère ne l'a pas reconnue.


Fulmore regardait fixement Alex.


—	Non, je n'ai rien fait de tout ça, murmura-t-il avec des accents de désespoir dans la voix.


—	Si, vous l'avez fait! lança Alex. Et ensuite, vous avez jeté son corps dans un fossé.


—	Non, elle était déjà dans le fossé.


—	Ne dites plus rien, Gary, intervint l'avocat.


Alex se tourna vers Bell avec une expression de dégoût et de


mépris.


—	Il est condamné à perpétuité, ironisa-t-elle. Qu'est-ce qui pourrait lui arriver de pire?


Fulmore ne détachait pas ses yeux d'Alex.


—	Je ne l'ai pas tuée, répéta-t-il. Je le jure. Et je ne l'ai pas non plus jetée dans ce fossé. Elle était déjà morte quand je l'ai trouvée. Elle se tourna de nouveau vers lui.


—	Vous l'avez tuée, insista-t-elle froidement. Il y avait son sang sur vos vêtements et sur la clé à molette que vous teniez à la main quand on vous a arrêté.


—	Non! Je vous jure que non!


—	On ne demande qu'à vous croire, mais il faudrait nous raconter votre version de l'histoire, intervint Daniel d'une voix douce.


—	Gary..., prévint Bell. Je vous conseille de vous taire.


—	Non, répondit Fulmore en tremblant de tous ses membres. La nuit, quand j'essaie de dormir, je vois son visage.


Il posa sur Alex un regard désespéré et suppliant, mais elle resta de marbre.


—	Moi aussi, je vois son visage, dit-elle. Chaque fois que je me regarde dans un miroir.


—	Que s'est-il passé, Gary? reprit Daniel.


Jordan Bell allait protester, mais il le fit taire d'un regard. Alex paraissait au bord de la défaillance, et il la poussa doucement pour la faire asseoir. Fulmore la suivit des yeux.


—	Il faisait chaud..., murmura-t-il. Très chaud. Je marchais. Je transpirais. J'avais soif.


—	Où alliez-vous? demanda Daniel.


—	J'en sais rien. J'étais défoncé. Sous hallucinogènes, d'après ce qu'ils m'ont dit.


—	Qui vous a dit ça? demanda encore Daniel d'une voix toujours aussi douce.


—	Les flics qui m'ont arrêté.


—	Qui vous a arrêté? Vous vous en souvenez ?


—	Le shérif Frank Loomis, répondit Fulmore en pinçant les lèvres.


Daniel aurait voulu des précisions sur le rôle de Frank dans cette arrestation, mais il se retint de poser des questions trop précises.


—	Vous étiez donc sous acide, vous marchiez, vous aviez chaud et soif. Ensuite?


Fulmore eut une moue désabusée.


—	Je sentais une odeur de whisky et j'avais envie de whisky.


—	Où étiez-vous?


—	Je marchais le long d'une route au milieu de nulle part, pas loin d'une putain de ville nommée Dutton... J'aurais préféré ne jamais y foutre les pieds.


Nous sommes deux, songea Daniel. Trois, avec Alex.


—	Quelle heure était-il?


Fulmore secoua la tête.


—	Je n'avais pas de montre, pas d'horaires. Mais j'y voyais clair, de nouveau. C'était la pleine lune. J'avançais au hasard. Je crois que je m'étais perdu.


La pleine lune...


Daniel se promit de vérifier les phases de la lune le soir de la mort d'Alicia.


—	Très bien. Vous avez senti une odeur de whisky. Et...?


—	J'ai suivi l'odeur et ça m'a mené droit à ce fossé. J'ai vu une couverture et je me suis dit qu'elle me serait utile. La mienne était miteuse.


Il avala sa salive, les yeux toujours fixés sur Alex.


—	J'ai attrapé un coin de la couverture et j'ai tiré. Et... Elle a roulé. Elle était toute molle...


Alex tressaillit. Son rouge à lèvres tranchait sur sa peau blanche et Daniel revit le cadavre de Sheila, ses mains crispées sur son arme. Il eut envie de prendre Alex par le bras et de l'emmener loin d'ici, là où elle serait en sécurité. Mais il se rassura en se disant qu'elle était plus solide qu'il n'y paraissait.


Il poursuivit donc.


—	Que voulez-vous dire par : « Elle a roulé »?


—	Elle a roulé hors de la couverture. Elle était entièrement nue. Ses bras étaient mous et l'une de ses mains s'est abattue sur ma chaussure.


Sa voix se brisa.


—	Et puis j'ai vu son visage... Elle me regardait fixement. Avec des yeux vides.


Exactement comme Alex en ce moment.


—	J'ai perdu pied. J'étais complètement paniqué.


Il se tut, perdu dans ce souvenir qui le terrorisait encore.


—	Qu'avez-vous fait, Gary?


—	Je voulais... Je voulais qu'elle cesse de me regarder. Il donna plusieurs coups de poing dans le vide et ses chaînes cliquetèrent.


—	Alors je l'ai frappée.


—	À mains nues?


—	Oui. Au début. Mais elle ne me quittait pas des yeux. Il secoua la tête. Daniel comprit que le regard fixe et vide d'Alex lui rappelait celui d'Alicia et semait le trouble dans son esprit.


—	Où vous êtes-vous procuré la clé? demanda-t-il.


—	Je l'avais dans ma couverture. Je la transportais toujours avec moi. Et tout à coup, elle s'est retrouvée dans mes mains, et je frappais le visage de cette fille sans pouvoir m'arrêter...


Daniel eut brusquement la certitude que cet homme disait vrai. Il n'avait pas tué Alicia. Des larmes roulaient sur ses joues, mais il cessait toujours son poing fermé devant lui.


—	Je voulais qu'elle cesse de me regarder, c'est tout... Et elle a cessé.


—	Parce que vous lui avez défoncé le visage.


—	J'ai visé ses yeux, rien que ses yeux, insista Fulmore sur un ton implorant, presque enfantin. Il fallait qu'elle ferme ses yeux.


—	Et ensuite, qu'avez-vous fait?


Fulmore essuya ses lèvres sur son épaule.


—	Je l'ai enveloppée. Plus soigneusement.


—	Soigneusement?


—	Oui. Bien serré.


Il avala sa salive. 


—	Comme on aurait enveloppé un bébé. Sauf qu'elle n'était pas un bébé.


—	Et ses mains, Gary? demanda Daniel.


Fulmore acquiesça d'un air absent.


—	Elle avait de très jolies mains. Je les ai croisées sur sa poitrine avant de l'enfermer dans la couverture.


Ils avaient trouvé la bague d'Alicia dans sa poche. Daniel échangea un regard avec l'avocat.


—	Elle ne portait pas de bijoux? intervint Bell d'une voix douce.


—	Une bague. Une bague bleue.


—	La pierre était bleue? insista Daniel.


Il remarqua qu'Alex étirait ses doigts et les contemplait. Puis elle serra lentement les poings.


—	Oui.


—	Quand vous l'avez enveloppée, elle portait toujours cette bague ? murmura Bell.


Fulmore chercha le regard de Daniel.


—	Oui, répondit-il d'un ton plus assuré. Ils ont dit que je la lui avais volée, mais ce n'est pas vrai.


Que s'est-il passé ensuite, Gary?


Je ne sais plus. J'ai dû prendre encore un peu d'acide, parce que j'ai un trou de mémoire. La suite, pour moi, c'est que j'avais trois types au-dessus de moi qui me frappaient avec leur matraque.


Il redressa la tête.


—	Ils ont dit que je l'avais tuée, mais ce n'était pas vrai. Ils voulaient que je plaide coupable, mais j'ai refusé. J'ai frappé cette fille, je le reconnais, et je n'en suis pas fier. Mais je ne l'ai pas tuée.


Il regarda Alex droit dans les yeux.


—	Je-ne-l'ai-pas-tu-ée, répéta-t-il en détachant ses mots.


—	Vous vous souvenez d'avoir fracassé la vitrine d'un garagiste? demanda Bell.


—	Non.


—	Merci pour le temps que vous nous avez accordé, déclara Daniel. Nous restons en contact.


Fulmore se tourna vers son avocat avec des yeux brillants d'espoir.


—	Vous croyez qu'on pourrait obtenir la révision du procès?


—	Agent Vartanian? demanda Bell.


—	Je n'en sais rien. Je ne peux rien vous promettre, Bell, je ne suis pas procureur.


—	Mais vous connaissez le procureur, rétorqua Bell. Gary vous a dit tout ce qu'il savait. Il a coopéré sans poser de conditions. Vous devriez en tenir compte.


Daniel le fixa.


—	Je vous ai dit que nous resterions en contact. Il faut que j'y aille, à présent. On m'attend à Atlanta pour une réunion.


Il tira Alex par le bras.


—	Viens. Allons-y. Elle se leva comme un automate et il la prit par les épaules pour la


faire sortir de la pièce, tout en songeant de nouveau au cadavre désarticulé de Sheila.


Ils étaient sur le parking quand Bell les héla et les rejoignit en courant.


—	Je vais réclamer un nouveau procès, annonça-t-il en haletant.


—	C'est une démarche prématurée, répondit Daniel.


—	Je ne crois pas. Et vous non plus. Sinon, vous ne vous seriez pas déplacé jusqu'ici avec cette jeune femme.


Il désigna Alex, qui redressa le menton en le regardant froidement.


Mais elle ne protesta pas et il acquiesça, comme quelqu'un qui se réjouit d'avoir raison.


—	Je m'intéresse à l'actualité, Vartanian. Je sais que quelqu'un reproduit le meurtre d'Alicia.


—	C'est peut-être un plagiaire, fit Daniel. Bell secoua la tête.


—	Vous n'en croyez pas un mot. Écoutez, mademoiselle Fallon, je pals que vous avez perdu votre sœur et j'en suis vraiment désolé, mais Gary a perdu treize ans de sa vie.


Daniel soupira.


—	Quand tout cela sera terminé, nous irons trouver ensemble le procureur.


Bell acquiesça.


—	Ça me semble juste, dit-il seulement.

 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 17 h 30

 

Ils avaient presque atteint Atlanta quand Daniel brisa le silence.


—	Ça va? demanda-t-il à Alex qui contemplait ses mains, les sourcils froncés.


—	Je n'en sais trop rien, répondit-elle.


—	Quand il a dit qu'Alicia avait roulé hors de la couverture, tu as eu la tête de quelqu'un qui entre en transe.


—	Ah bon? demanda-t-elle d'un ton distrait.


Elle se tourna vers lui.


—	Meredith veut essayer l'hypnose avec moi, murmura-t-elle. L'idée ne lui parut pas mauvaise, mais il se demanda si Alex était prêtre pour une telle expérience.


—	L'important est de savoir si tu le veux toi aussi. Je veux que tout ça se termine...


Il lui prit la main.


—	Je serai près de toi, Alex.


—	Merci. Daniel... Quand j'ai vu Fulmore... J'ai eu envie de le tuer. Je ne m'attendais pas à ce qu'il m'inspire une telle haine...


Daniel fronça les sourcils.


—	C'était la première fois que tu le voyais?


—	Oui. J'étais dans l'Ohio au moment du procès. Mon oncle et ma tante m'ont tenue à l'écart de tout ça pour me protéger. Ils étaient bons avec moi.


—	Tu as eu de la chance, répondit-il d'un ton amer.


Il fixait la route, mais il sentit le regard d'Alex qui le jaugeait.


—	Tes parents n'étaient pas bons avec toi, dit-elle posément. Le ton lui donna presque envie de rire.


—	En effet, reconnut-il.


Elle haussa les sourcils.


—	Et ta sœur Susannah? Tu es proche d'elle ?


Il soupira.


—	Non. J'aimerais bien. Mais ce n'est pas le cas.


—	Elle est blessée. Vous avez enterré vos parents il y a peu de tempe. Et dans d'horribles circonstances.


Il eut un rire forcé.


—	Nos parents étaient morts pour nous bien avant que Simon les tue. Nous étions ce qu'on appelle une famille désunie.


—	Est-ce que Susannah est au courant, pour les photos?


—	Elle est au courant, elle les a vues, elle était là quand je les ai confiées à l'inspecteur Ciccotelli.


Suze en savait long sur Simon. Elle ne lui avait pas tout dit, il en était certain.


—	Et...? insista-t-elle.


Il leva les yeux vers elle.


—	Que veux-tu dire?


—	J'avais l'impression que tu n'avais pas terminé.


—	Je ne peux pas tout te raconter. Et d'ailleurs, je ne sais pas tout.


Il songea à sa sœur, qui travaillait dans le bureau du procureur de New York, qui vivait seule avec son chien. Puis il revit les photos et les yeux tristes de Gretchen French.


Susannah avait eu le même regard quand il lui avait demandé ce que Simon lui avait fait. Elle n'avait pas répondu... Mais le silence était parfois plus éloquent que les mots, et ce qu'il avait compris le terrifiait. Il se racla la gorge et se concentra sur la conversation présente.


—	Gary Fulmore n'a pas tué ta sœur, murmura-t-il. Elle posa sur lui des yeux calmes. Elle n'avait pas l'air surprise.


Et qu'est-ce qui te fait croire ça?


—	Son histoire me paraît crédible. Tu l'as dit toi-même, il est condamné à perpétuité, et mentir ne lui servirait à rien.


—	Sauf s'il espère un nouveau procès.


II sentit la panique dans sa voix et tâcha de répondre avec délicatesse.


Alex, ma chérie, il me semble qu'il mérite un nouveau procès. Il a avoué l'avoir frappée. Tâche d'oublier qu'il s'agit de ta sœur et de considérer froidement les faits. En tant qu'infirmière... S'il avait tué Alicia,  ou s'il l'avait frappée avant sa mort...


—	Il aurait été couvert de sang, acheva-t-elle dans un murmure.


—	Mais ce n'était pas le cas. Wanda, du bureau du shérif, m'a dit qu'il avait du sang uniquement sur le revers de son pantalon. Ce qui signifie qu'Alicia était morte depuis un moment quand il s'est acharné sur elle.


Wanda a pu se tromper, rétorqua-t-elle d'une voix désespérée. Il comprit qu'elle avait besoin de croire que Fulmore était le coupable et se demanda pourquoi.


—	Impossible de le savoir, répondit-il. Les preuves ont été emportées par une inondation. La couverture, le pantalon de Fulmore, la clé... Disparus... Comme je n'ai aucun moyen de prouver que Wanda se trompe, je dois considérer qu'elle ne se trompe pas. Et si elle ne se trompe pas, ça signifie qu'Alicia était morte quand Fulmore l'a frappée. Elle s'humecta les lèvres.


Il a pu la tuer, puis revenir plus tard pour la frapper,        suggéra-t-elle, sans conviction.


Il soupira.


—	Mais je suppose que tu vas me dire que ça n'a pas de sens... Que s'il l'avait tuée, il ne serait pas revenu sur les lieux de son crime et qu'il n'aurait pas fracassé la vitrine d'un garagiste.


—Il y a tout de même des éléments qui ne collent pas dans son histoire, fit remarquer Daniel. Si les bras du cadavre se sont mollement déployés, comme il le dit...


Il s'arrêta en voyant Alex se mettre à trembler.


—	Alex? Que se passe-t-il?


Elle ferma les yeux et serra les dents.


—	Je ne me souviens pas.


—	Mais quand on parle de cette nuit-là, tu entends les cris n'est-ce pas?


Elle acquiesça et il déposa un baiser sur sa main.


—	Je suis désolé de t'imposer ça.


—	Il y avait du tonnerre, cette nuit-là... Du tonnerre et des éclairs.


J'y voyais, de nouveau, avait dit Fulmore. Sans doute y avait-il eu un orage. Daniel se promit de vérifier.


—	C'était en avril, dit-il calmement. Les orages sont fréquents, en avril.


—	Je sais. Il avait fait chaud dans la journée et la nuit était lourde.


Daniel lui jeta un regard en coin, puis se concentra de nouveau sur la route où le trafic s'épaississait.


—	Mais tu as dormi toute la nuit, rappela-t-il d'une voix duce. Tu étais malade et tu t'es couchée en rentrant du lycée.


Elle ouvrit la bouche, puis la referma. Quand elle parla, ce fut de sa voix blanche, celle de la peur.


—	Si le corps d'Alicia était mou, ça signifie qu'elle était more depuis quelques heures à peine. À condition qu'il dise la vérité.


—	Tu ne crois toujours pas à sa version de l'histoire?


—	Je ne sais pas... En tout cas, s'il est innocent, il aura passé beaucoup de temps en prison pour rien.


Il ne pouvait plus avancer et se mit à tambouriner d'impatience sur le volant. Il était coincé sur la file de gauche, et sa réunion débutait dans moins de vingt minutes. Il allait encore être en retard. Comme il n'y pouvait rien, il s'efforça de se concentrer de nouveau sur Gary Fulmore.


—	Fulmore se souvient sacrément bien de cette nuit, pour quelqu'un qui était sous acide, fit-il remarquer.


—	Il a peut-être tout inventé après coup. Ou alors, il n'était pas sous acide.


Cette histoire d'acide tracassait Daniel.


—	Randy Mansfield m'a dit qu'il a fallu trois hommes pour le maîtriser et qu'il délirait complètement.


—	Mais ils l'ont arrêté plusieurs heures après avoir découvert le corps d'Alicia. Il avait pu prendre son acide entre-temps.


—	Alex, comment ça s'est passé quand on vous a annoncé la nouvelle, pour Alicia?


Elle frissonna.


—	Après avoir trouvé le lit d'Alicia vide, ma mère a passé la matinée à donner des coups de fil pour essayer de savoir où elle était.


—	Son lit était vide ou pas défait?


—	Pas défait. Elle était probablement partie, quand tout le monde dormait.


—	Vous partagiez la même chambre ?


—	Pas à ce moment-là, non. Alicia était furieuse à cause du tatouage et elle s'était installée dans la chambre de Bailey. Elle ne m'adressait plus la parole.


—	Depuis combien de temps?


—	Depuis le jour du tatouage, c'est-à-dire une semaine. Alicia n'avait seize ans que depuis une semaine, ajouta-t-elle d'un ton morne.


—	Tu crois que Bailey savait qu'Alicia avait l'intention de sortir, soir-là?


Elle haussa imperceptiblement les épaules.


Bailey a toujours prétendu que non, mais à cette époque, elle n'hésitait pas à mentir quand elle le jugeait nécessaire Donc... Impossible de savoir si elle a menti ou non, cette fois-là. Je me souviens que je me sentais très mal. J'avais vraiment la nausée, comme si j'avais trop bu. Comme si on t'avait droguée?


—	Peut-être. Mais personne ne m'a jamais posé la question, à cause de ce qui s'est passé ensuite...


Elle ferma les yeux et fit la grimace.


—	Tu es au courant...


Elle faisait allusion aux cachets, à sa tentative de suicide.


—	Oui, je suis au courant. Comment as-tu appris qu'on venait de retrouver le corps d'Alicia?


—	Les fils Porter l'ont découvert dans un fossé et ont couru chercher de l'aide chez les Monroe. Mme Monroe savait que ma mère cherchait Alicia, elle l'a donc appelée. Ma mère est arrivée sur place avant la police.


—	Ta mère a vu sa fille dans cet état... C'est affreux...


—	Oui. Ensuite, elle a dû aller à la morgue pour l'identifier officiellement. Ils...


—	Ils... ?


Elle acquiesça.


—	Ma mère...


Elle se détourna et contempla le trafic par la vitre de la portière. Elle était de nouveau très pâle.


—	Ma mère et Craig, reprit-elle. Quand ils sont rentrés, ma mère était en pleine crise. Elle ne faisait que pleurer et hurler. Il lui a donné des cachets.


—	Craig?


—	Oui. Et ensuite il est parti au travail.


—	Il est parti au travail ? Un jour pareil? Et il vous a laissées seules ?


—	Oui, répondit Alex d'un ton amer. C'est un type très délicat, comme tu peux le constater.


—	Il lui a donc donné des cachets. Et ensuite?


—	Elle pleurait toujours, alors je l'ai rejointe dans son lit. Elle a fini par s'endormir.


Elle était de nouveau très pâle et tremblait de plus en plus. Les voitures n'avançant plus, Daniel s'arrêta et se pencha par-dessus le boîtier à vitesses pour la prendre dans ses bras.


—	Et ensuite, mon cœur?


Je me suis réveillée et elle n'était plus près de moi. Je l'ai entendue crier et je suis descendue...


Elle se tut, ouvrit sa portière, et bondit hors de la voiture.


—	Alex!


Il se précipita à sa suite. Elle était tombée à genoux et était secouée de haut-le-coeur. Il s'agenouilla près d'elle et lui frictionna le dos.


Les conducteurs les plus proches, intrigués par cette agitation, regardaient dans leur direction. L'un d'eux fit descendre sa vitre.


Vous avez besoin d'aide? demanda-t-il. Voulez-vous que j'appelle le 911?


Daniel savait que si quelqu'un reconnaissait Alex, elle serait aussitôt filmée, avec les téléphones portables munis de caméras, on n'était jamais tranquille. Il eut un sourire attristé.


—	Non merci, dit-il avec un clin d'œil complice. C'est juste une nausée matinale qui se manifeste un peu tard dans la journée. Il se pencha pour murmurer à l'oreille d'Alex.


—Ça va aller?


—	Je suis désolée...


—	Chut...


Il la prit par la taille et la souleva pour la remettre debout. Viens. Nous allons sortir d'ici.


Il contempla les panneaux routiers.


—	La sortie la plus proche est à cinq kilomètres. Je pourrais mettre mon gyrophare, mais ça attirerait l'attention sur nous.


—	Je crois que c'est déjà fait, répondit-elle tristement.


—	Tout le monde pense que tu es enceinte. Reste tête baissée et nous passerons inaperçus.


Il la conduisit jusqu'à la voiture, l'installa sur le siège et lui fit baisser la tête entre les genoux. Puis il se glissa derrière le volant et avança en circulant sur la bande d'arrêt d'urgence, ignorant les regards mauvais des automobilistes qu'il dépassait.


—	Tu vas avoir une amende, murmura Alex.


Il sourit et allongea le bras pour lui caresser la nuque. Elle se détendit instantanément.


—	Ce qu'une femme peut être susceptible quand elle est enceinte..., plaisanta-t-il.


Il bifurqua dès qu'il put, puis mit son gyrophare. La mer de voitures s'ouvrit devant eux.


—	À partir de maintenant, on file, dit-il. Tu veux que je m'arrête pour t'acheter une bouteille d'eau ?


Elle semblait avoir repris des couleurs.


—	Ce serait vraiment gentil de ta part. Merci.


Il fronça les sourcils en se disant qu'il était temps qu'elle cesse de le remercier à tout instant. Et il était temps, surtout, que ses crises cessent. Meredith avait raison. Elle devait absolument découvrir ce qui déclenchait cette incontrôlable panique, et l'hypnose était sans doute le meilleur moyen d'y parvenir.

 

Vendredi 31 janvier, 18 h 15

 

Tout en regardant l'écran de télévision, il songea qu'ils avaient mis le temps. Ils diffusaient la photo du gamin, et le présentateur expliquait qu'il était recherché par la police pour témoigner. Ce n'était pas un grand futé, ce gamin, mais il avait mis un point d'honneur à respecter ses consignes à la lettre.


Il fallait malheureusement l'éliminer... Dommage... C'est la vie... Il allait payer, sinon pour ses péchés, du moins pour ceux de son père. Ou plutôt, dans son cas particulier, pour ceux de son grand-père.


Qui aurait pu croire qu'un gamin bourré de fric pouvait se sentir


seul à ce point? Et pourtant... Il avait été si content d'avoir enfin un ami qu'il avait rendu tous les services qu'on lui réclamait. Brave gosse...


Il s'arrangerait pour ne pas le faire souffrir. Une balle dans la tête. Il serait mort avant même de toucher le sol.






 







Chapitre 17



 


 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 18 h 45

 

Quand ils arrivèrent, Chase attendait déjà dans la salle de réunion.


—	Vous vous sentez bien, Alex? demanda-t-il en voyant sa mine défaite.


—	Juste une petite nausée matinale qui s'est manifestée un peu tard dans la journée, murmura-t-elle tristement.


Chase ouvrit des yeux ronds.


—	Vous êtes enceinte? s'écria-t-il. Daniel fit la grimace.


—	Non, elle n'est pas enceinte, répondit-il tout en faisant asseoir Alex. Moins fort, je te prie. Alex a eu un malaise sur l'autoroute et je ne voulais pas attirer l'attention sur nous. En ce moment, j'ai l'impression que nous devons avant tout nous montrer discrets.


Il avait entrepris de lui masser les épaules et la nuque. Il connaissait maintenant ses endroits sensibles. Enfin, peut-être pas tous... Ce matin, il s'était un peu précipité, une erreur qu'il ne commettrait plus. La prochaine fois, ce serait dans un lit, et il prendrait son temps pour une exploration en détail.


Chase se racla la gorge.


—	Je suis ravi de constater que tu te soucies encore des apparences, déclara-t-il sèchement, en lançant à Daniel un regard qui en disait long.


Daniel rougit et s'empressa de détourner la conversation.


—	Où sont les autres? demanda-t-il. Je croyais que nous étions en retard.


—	Tout le monde était en retard. J'ai repoussé la réunion d'une heure.


—	Où est Hope? s'inquiéta Alex. Le Dr McCrady avance, avec elle ?


—	Un peu, soupira Chase en croisant ses bras sur la table. Nous savons que la baguette magique est une flûte. Mary McCrady lui en a montré une et elle s'est mise à fredonner. Notre dessinateur a esquissé un portrait de votre beau-père, mademoiselle Fallon. Il est parti d'une photo de Crighton, il l'a vieilli et lui a rajouté une barbe. Ensuite, il l'a présenté à Hope avec une dizaine d'autres portraits de vieux barbus et


elle l'a désigné sans hésiter.


Le visage d'Alex se crispa, mais elle ne ferma pas les yeux et continua à fixer Chase.


—	Est-ce que l'agent Hatton a trouvé Craig à Woodruff Park?


—	Non. Mais il a entendu parler de lui. Craig a mauvaise réputation et il se bagarre pas mal. La plupart des types sont terrifiés quand on prononce son nom devant eux.


—	Il n'a jamais été arrêté? demanda Daniel.


—	Pas de casier judiciaire, j'ai vérifié.


Chase jeta un regard hésitant du côté d'Alex.


—	Un poivrot nous a dit qu'il l'avait vu se disputer avec une religieuse hier, en fin d'après-midi.


Daniel sentit les épaules d'Alex s'affaisser sous ses mains.


—	Seigneur... Ce serait lui, l'agresseur de sœur Anne ?


—	Je suis désolé, murmura Chase. Je crois qu'il ne veut pas qu'on le trouve.


Elle secoua tristement la tête.


—	La situation ne cesse d'empirer. Où sont Hope et Meredith en ce moment?


—	À la cafétéria. J'ai déjà désigné deux femmes pour les accompagner dans un endroit sûr, quand elles auront fini de manger. Elles passeront ensemble au pavillon pour prendre leurs affaires.


—	Merci. Je suppose que vous avez du travail, je vais vous laisser et rejoindre Meredith et Hope.


Daniel la regarda partir. Il se sentait coupable de ne pas pouvoir la soulager de son angoisse et de sa peur. Et aussi de ne pas pouvoir ôter de son esprit l'image d'une Alex dans un lit digne de ce nom. Quand il se retourna, Chase le regardait d'un air incrédule.


—	Tu n'as pas pu rester sur le canapé, n'est-ce pas?


Daniel retint avec peine un sourire.


—	Je suis resté sur le canapé.


Chase leva les yeux au ciel.


—	Vous avez fait ça sur le canapé?


Daniel haussa les épaules.


—	Ça nous a paru tout naturel, sur le moment.


—	Qu'est-ce qui vous a paru tout naturel? demanda Ed qui entrait, un dossier à la main.


Chase fit la moue.


—	Rien. Ne cherche pas à comprendre.


—	On va pouvoir commencer, grommela Talia qui arrivait après Ed. J'ai dépassé le Dr McCrady sur le parking. Hatton et Koenig ne vont pas tarder.


Cinq minutes après, ils étaient tous réunis autour de la table. Mary McCrady s'installa en bout de table, avec des dossiers sur lesquels elle comptait travailler en attendant qu'ils aient besoin d'elle. Daniel remarqua que Felicity avait attendu pour s'asseoir en dernier, le plus loin possible de lui. Il en fut attristé, mais il décida de ne pas s'en occuper et de se concentrer sur leur affaire.


—	À toi de commencer, Koenig, dit-il.


—	Le malfaiteur abattu hier dans la pizzeria s'appelle Lester Jackson et il possède un casier judiciaire long comme ton bras. Agression meurtrière, vol à main armée, j'en passe. Il vit plus souvent dedans que dehors. Le flic du centre commercial est à peu près certain que c'est lui qui a tenté d'écraser Alex. Il a reconnu sa silhouette et sa voiture.


—	Le centre commercial, c'était à Atlanta. Qu'est-ce que Jackson foutait à Dutton hier soir? demanda Chase.


—	Nous avons trouvé un téléphone portable dans sa voiture,


poursuivit Ed. Il a reçu trois appels du même numéro, numéro qu'il a rappelé une fois.


—	Bon... Comment ça s'est passé, dans la pizzeria? demanda Chase.


—	J'ai enregistré ce matin la déposition de l'adjoint Mansfield.


Le système d'alarme de la pizzeria avait été déclenché et Cowell était le plus près des lieux. Mansfield lui a demandé d'attendre du renfort pour entrer, mais Cowell n'en a fait qu'à sa tête. Mansfield est entré au moment où Cowell était touché par Jackson. Ensuite, Jackson a voulu le viser, mais il l'a pris de vitesse et il l'a tué.


Koenig s'interrompit et haussa un sourcil.


—	Mais la version de Mansfield ne colle pas avec l'expertise. Felicity va vous expliquer.


—	Nous avons repéré la présence de quatre armes différentes, expliqua Felicity. Le 38 de Jackson, le 45 de Sheila, et les deux 9 mm des adjoints Cowell et Mansfield. Cowell a reçu deux balles de 38, mais une aurait suffi. C'est d'ailleurs la première qui l'a tué. Il a été atteint à la gorge, à environ trois mètres de distance.


—	Ça correspond. Cowell se trouvait à peu près à trois mètres du comptoir de Jackson, intervint Daniel. Et la deuxième balle?


—	Il était mort quand elle lui a perforé le cœur, dit Felicity. Mais cette fois, le coup a été tiré presque à bout portant.


—	Jackson était donc près de la caisse. Il a visé une première fois Cowell, et ensuite il s'est approché pour tirer une deuxième fois, commenta Daniel. Pour être sûr qu'il l'avait bien eu. Quel salaud!


—	Cowell a touché Jackson au bras, dit Koenig. Et Sheila n'a pas tiré.


Daniel revit le corps de Sheila, ses mains crispées sur son arme.


—	Jackson lui a tiré dessus à deux reprises, reprit Felicity. Mais pas depuis le comptoir. Plutôt quand il était près de Cowell.


—	C'est pour ça que la version de Mansfield n'est pas crédible, coupa Koenig. Il prétend avoir tiré sur Jackson dès qu'il est entré dans la salle parce qu'il a vu Jackson abattre Cowell.


—	Je comprends..., dit Daniel en se grattant la tête. Si Jackson venait de tirer, il ne pouvait pas se trouver derrière le comptoir. Mais ça s'est probablement passé très vite. Mansfield a dû attendre que Jackson retourne près du comptoir et il ne s'en souvient pas, voilà tout. Felicity secoua la tête.


—	La balle qui a tué Jackson l'a traversé en diagonale. Mansfield était donc accroupi.


—	Pourquoi mentirait-il? s'étonna Talia. Mansfield est un adjoint du shérif. Il se doutait bien que l'expertise balistique nous permettrait de rétablir la vérité.


—	Il pensait que l'affaire resterait dans le comté, suggéra Daniel. Que l'enquête serait menée par Frank Loomis.


Chase eut un sourire désabusé.


—	Sommes-nous en train de dire que le shérif de Dutton est un flic véreux?


Daniel n'était pas encore prêt à accepter cette explication.


—	Je n'en sais rien, soupira-t-il. Mais j'ai remarqué pas mal d'anomalies dans l'enquête sur le meurtre d'Alicia Tremaine. Dans le dossier que Frank m'a remis, je n'ai pas trouvé de photos de la scène du crime et pas de rapport d'autopsie. Les preuves matérielles ont disparu, soi-disant emportées par une inondation. J'ai la sensation qu'on a piégé Fulmore et qu'on nous cache quelque chose.


—	Mais tu devrais trouver ce qui manque dans les dossiers du tribunal, fit remarquer Talia.


—	Eh bien non, justement. J'ai demandé à Leigh de se procurer le dossier du procès et il est pratiquement vide.


—	Tu as interrogé le procureur et le juge? insista Talia. 


—	L'un est mort, l'autre vit quelque part en ermite, dans les montagnes.


—	Tout ça ne plaide pas en faveur de Loomis, fit remarquer Chase.


Il va falloir que j'alerte le bureau du procureur.


Daniel soupira.


—	Je sais. Mais nous devons savoir qui a entraîné Jackson à Dutton hier soir. Parce que c'est sûrement la même personne qui a commandité la tentative de meurtre sur Alex et l'assassinat de Sheila.


—	Quelques minutes après qu'on a tenté d'écraser Alex, Jackson a appelé depuis son téléphone, dit Koenig. Je suppose qu'il prévenait son commanditaire qu'il avait raté son coup.


—	Il faut découvrir à qui appartient ce numéro, dit Chase.


—	Je m'en occuperai demain, promit Koenig en étouffant un bâillement. J'ai surveillé la maison de Fallon toute la nuit et j'ai travaillé toute la journée... Je n'en peux plus.


Il tapota l'épaule de Hatton qui acquiesçait.


—	Réveille-toi, mon gars. Hatton lui jeta un regard courroucé.


—	Je ne dormais pas!


—	J'ai déjà raconté à Daniel ce que tu avais découvert au sujet de Craig Crighton, dit Chase en s'adressant à Hatton. Si tu n'as rien à ajouter, tu peux y aller. Koenig aussi. Vous méritez de vous reposer.


—	Je ne dis pas non à un petit somme, répondit Hatton. Ensuite, je passerai dans un Peachtree and Pine où Crighton a l'habitude d'aller manger et dormir. Mais je vais m'habiller pour la circonstance.


—	Il vaut mieux que je t'accompagne, dit Koenig. Je m'habillerai pour la circonstance, moi aussi, et je te suivrai à distance pour te couvrir.


Chase sourit.


—	Je préviendrai les voitures de patrouille que vous traînez, dans le coin, déguisés en clochard.


Felicity se leva en même temps que Koenig et Hatton.


—	Moi aussi, je vous ai tout dit. J'y vais.


—	Merci, Felicity, dit Daniel.


Elle lui répondit par un faible sourire.


—	De rien. Et ne m'apporte plus de cadavres.


Il ne put s'empêcher de sourire.


—	Bien, madame.


Chase attendit qu'ils sortent, puis se tourna vers Ed.


—	Le cheveu de la scène du crime?


—	Même séquence ADN que ceux d'Alex, répondit Ed sans ciller.


Le cœur de Daniel tomba comme une pierre. Il allait devoir parler de cette mèche à Alex, et donc lui avouer qu'il lui avait prélevé des cheveux.


—	Merde..., murmura Chase.


—	On aurait dû lui dire tout de suite! s'exclama Daniel. Maintenant, je suis dans un sacré pétrin...


—	De quoi parlez-vous? demanda Talia.


—	Il lui a discrètement prélevé des cheveux, expliqua Ed.


—	Mauvaise manoeuvre, Daniel. Tu es vraiment dans le pétrin.


—	Qu'est-ce qu'on pourrait bien lui raconter pour qu'elle ne le prenne pas mal? grommela Chase.


—	Vous devriez essayer la vérité, intervint Mary McCrady. Chase lui lança un regard furibond et elle haussa les épaules.


—	C'était juste un avis, murmura-t-elle.


—	Bon sang..., soupira Daniel. Je ne devrais jamais t'écouter, Chase!


—	Mais tu m'écoutes tout le temps. Donc, nous savons maintenant que le type qui a tué Claudia, Janet et Gemma a pu se procurer des cheveux appartenant à l'une des deux jumelles. Reste à savoir comment...


—	Il les a peut-être pris sur une vieille brosse à cheveux, proposa Talia. Qui a gardé les affaires d'Alicia, après sa mort?


—	Bonne question! dit Daniel. Je demanderai à Alex. Talia, qu'est-ce que tu as, de ton côté?


—	J'ai rencontré Carla Solomon et Rita Danner. Leur version concorde parfaitement avec celle de Gretchen French. Tout est identique, Jusqu'à la bouteille de whisky. En revenant, j'ai aidé Leigh à passer en revue les albums de promotions et nous avons identifié les neuf autres femmes. Elles étaient réparties dans trois lycées publics de Dutton et Atlanta. Aucune n'a été élève dans l'une des écoles privées des trois victimes d'aujourd'hui.


Daniel songea à Susannah. Il y avait peut-être eu tout de même une victime venant de la Bryson Academy.


Il faut que je parle à Suze. Ce soir.


—	Elles sont toujours en vie ? demanda-t-il.


Talia acquiesça.


—	Quatre sur les neuf ont quitté l'État. Si vous voulez que je les interroge, il va falloir débloquer un budget pour le voyage. Et la prison, Daniel, ça a donné quoi?


Daniel leur raconta en détail leur entrevue avec Fulmore et Mary changea de place pour se rapprocher d'eux.


—	Tu penses donc que Fulmore serait innocent? demanda Mary.


—	Ce que je pense, c'est qu'il y a beaucoup trop de bizarreries dans cette affaire. Alex est encore plus paniquée à l'idée que Fulmore pourrait être innocent qu'à l'idée que sa soeur a été violée. Je me demande pourquoi.


—	Parce que tu lui retires son unique certitude, suggéra Ed d'un ton compatissant.


—	Sans doute, répondit Daniel.


Il se tourna vers Mary.


—	Pendant que Fulmore parlait de la bague d'Alicia, Alex ne cessait de regarder ses mains. Elle était pratiquement en transe.


—	Elle t'a dit que Meredith et moi envisagions de la mettre sous hypnose ?


Daniel acquiesça.


—	Oui. Et ça me paraît une bonne idée. À condition que ça n'empire pas les choses.


—	Aucun risque. Je pense que le plus tôt serait le mieux.


—	Ce soir? demanda Daniel.


—	Sa cousine est en train de le lui proposer.


—	Parfait. Quand nous en aurons terminé ici, nous irons chez Bailey. En attendant, je voudrais en revenir aux viols. Nos suspects sont Wade, Rhett et Simon. Ils étaient scolarisés dans le même lycée. L'année de la mort d'Alicia, ils devaient être en première.


—	Le viol de Gretchen, c'était un an avant la mort d'Alicia, lui rappela Talia.


Daniel soupira.


—	Oui, c'était l'année où Simon s'est fait virer de la Bryson Académie. Il avait seize ans.


Chase sortit une pile de papiers d'une boîte qu'il avait posée sur la table.


—	Leigh a fait des photocopies des albums du lycée de Simon. Et aussi des autres lycées et des écoles privées.


Chase leva un sourcil amusé.


—	Il y a aussi le tien, Daniel.


Daniel eut un rire las.


—	Toutes ces photos..., murmura-t-il. Par où veux-tu qu'on commence?


—	Leigh entre les données dans un tableur, avec des mises à jour. On va pouvoir rayer de la liste ceux qui sont morts. On peut aussi enlever les gens de couleur, puisque les hommes qu'on voit sur les photos de Simon sont tous blancs.


Daniel contempla la pile. Il avait le tournis à l'idée du temps qu'il faudrait y passer. Mais il se reprit.


—	J'ai la liste des filles qui ont obtenu leur diplôme de la Bryson Academy la même année que Claudia, Janet et Gemma, poursuivit Chase. Et aussi de celles qui avaient un an de plus et un an de moins. Leigh et moi, nous les appelons pour leur conseiller de ne pas rester seules. La plupart avaient déjà tiré cette conclusion elles-mêmes. Certaines avaient même engagé des gardes du corps.


Mary se pencha pour presser l'avant-bras de Daniel. 


—	Elles ont sûrement fini de manger, murmura-t-elle. On y va?


Il acquiesça.


—	On y va.

 

Dutton, mercredi 31 janvier, 21 heures

 

—	Hope s'est endormie dans la voiture avec l'agent Shannon, dit Meredith en grimpant dans la camionnette de surveillance.


Meredith avait refusé de quitter Alex pendant la séance d'hypnose, et Hope n'avait pas voulu suivre l'agent Shannon sans Meredith. Elles étaient donc venues toutes les deux.


—	Heureusement..., poursuivit Meredith d'un air songeur. Je ne sais pas comment elle aurait réagi en revoyant sa maison.


Elle s'installa près de Daniel, sur une chaise pliante. Ed s'occupait de l'enregistrement vidéo. Mary McCrady avait déjà atteint le porche, avec Alex, laquelle paraissait étrangement calme.


Meredith, au contraire, était un vrai paquet de nerfs.


—	Calmez-vous, Meredith, ça va bien se passer, assura Daniel.


—	Je sais, soupira-t-elle en fermant les poings. Mais j'aurais aimé rester près d'elle. Dire que je suis supposée être la plus calme du groupe... J'ai souvent pratiqué l'hypnose.


La procédure légale exigeait que le thérapeute et le patient soient seuls pendant la séance, mais Daniel comprenait que Meredith ait du mal à l'accepter.


—	Moi aussi, j'aurais aimé être près d'elle. Malheureusement, c'est impossible.


Ed, toujours compatissant, tourna l'écran pour que Meredith voie


mieux.


—	Ça va comme ça? demanda-t-il.


Elle acquiesça.


—	Je n'aime pas cette position de voyeur, grommela-t-elle. Ed se racla la gorge.


—	On dirait qu'elles vont commencer, dit-il.


Mary et Alex, qui entraient dans le salon, apparurent à l'écran. Alex s'arrêta net et resta immobile quelques minutes. Elle s'était mise à trembler et Daniel dut se faire violence pour ne pas se lever de son siège. Mary encouragea Alex d'une voix douce, et celle-ci finit par aller s'asseoir dans le fauteuil inclinable en cuir qu'on avait fait installer dans la pièce une heure plus tôt.


—	Elle sera peut-être obligée de s'y reprendre plusieurs fois, murmura Meredith.


Alex était maintenant allongée dans le fauteuil et elle avait fermé les yeux, mais on voyait qu'elle n'était pas détendue. Le cœur de Daniel se serra. Il parvint tout de même à rester assis, et à écouter la voix de Mary qui demandait à Alex de se rendre par la pensée dans un endroit agréable.


—	Et si je n'y arrive pas? demanda Alex d'un ton angoissé.


—	Dans ce cas, cherchez un endroit où vous ne vous sentez pas menacée, répondit Mary. Il doit bien en exister un.


Alex acquiesça, puis elle poussa un long soupir et Daniel se demanda si elle avait trouvé un tel endroit.


Mary poursuivit, plongeant Alex dans un sommeil de plus en plus profond.


—	Vous utilisez souvent l'hypnose dans les affaires d'homicide? demanda Meredith.


Daniel comprit qu'elle avait besoin de parler et songea qu'un peu de distraction lui ferait aussi le plus grand bien.


—	De temps en temps, quand nous manquons de pistes. Mais je n'ai jamais eu une enquête dans laquelle il fallait s'appuyer uniquement sur les souvenirs d'une personne. Du moins pas sur des souvenirs impossibles à vérifier. La mémoire est parfois sélective et subjective.


—	C'est vrai, approuva Meredith.


Ils gardaient tous les deux les yeux rivés à l'écran. Mary vérifiait maintenant l'état de transe d'Alex en lui levant le bras, lequel resta suspendu dans les airs.


—	Alex croit à l'hypnose, ça facilite grandement le travail de Mary, commenta Meredith.


Alex avait maintenant les deux bras en l'air et les contemplait avec une expression absente. Mary lui ordonna de les abaisser et elle obéit.


—	Montons l'escalier, à présent, ordonna Mary en prenant Alex par la main pour la conduire au pied des marches. Je veux que vous retourniez dans le passé, jusqu'au jour où Alicia a été tuée.


—	Le lendemain, répondit tranquillement Alex. C'est le lendemain.


—	Très bien... C'est le lendemain. Que voyez-vous, Alex? Alex grimpa jusqu'à la quatrième marche, puis elle s'arrêta et s'agrippa si fort à la rampe que Daniel vit ses articulations blanchir sur l'écran de contrôle.


—	Hier, elle n'a pas pu aller plus loin, murmura-t-il. J'ai cru qu'elle allait avoir une crise cardiaque, tellement son pouls battait fort.


—	Alex, reprit Mary d'une voix ferme. Continuez à monter. 


— Non, protesta Alex. Je ne peux pas. Je ne peux pas.


— Très bien. Dans ce cas, dites-moi au moins ce que vous voyez. Rien. Il fait sombre.


— Où êtes-vous?


— Ici. Sur cette marche.


— Vous montez ou vous descendez?


— Je descends. Oh, Seigneur...


Sa respiration devint saccadée et Mary la prit par l'épaule pour la conduire jusqu'au fauteuil où elle la réveilla, avant de la rendormir.


—	Où êtes-vous? reprit-elle.


—	Là. Sur cette marche qui craque.


—	Très bien. Il fait toujours sombre?


—	Oui. Je n'ai pas allumé la lumière dans le couloir.


—	Pourquoi?


—	Je ne veux pas qu'ils me voient.


—	Qui, « ils »?


—	Ma mère. Et Craig. Ils sont en bas. Je les entends.


—	Que font-ils?


—	Ils se disputent. Ils crient. Ils hurlent.


—	Que crient-ils?


—	« Je te hais », répondit Alex d'une voix étrangement égale et calme. « Je te hais ».


—	« Je voudrais que tu meures », murmura Daniel, juste avant Alex. Elle croyait que c'était à elle que cette phrase s'adressait...


—	Mais elle était destinée à Craig, compléta Meredith.


—	Qui dit ça? demanda Mary.


—	Ma mère. C'est ma mère.


Des larmes roulaient sur ses joues, mais son visage était inexpressif, comme celui d'une poupée.


—	Et que répond Craig? insista Mary.


—	Qu'elle l'a bien cherché, avec ses shorts trop courts et ses petits hauts. Que Wade n'a fait que lui donner ce qu'elle réclamait.


—	Et que dit votre mère, maintenant?


Alex se leva d'un bond et Mary se leva avec elle.


—	« Ton salaud de fils a tué mon enfant! Et tu l'as laissé faire! Tu n'as rien fait pour l'arrêter! »


La respiration d'Alex s'accéléra de nouveau.


—	« Wade ne l'a pas tuée », dit-elle d'une voix grave.


Elle descendit une marche et Mary lui prit la main pour l'empêcher de trébucher.


—	« Tu l'as emportée et tu l'as jetée dans ce fossé. Tu croyais que je ne reconnaîtrais pas la couverture? »


Alex s'arrêta de descendre et Daniel se rendit compte qu'elle retenait sa respiration. Il poussa un soupir, puis inspira. Près de lui, Meredith tremblait.


—	Que disent-ils? insista Mary.


Alex secoua la tête.


—	Rien, elle a brisé du verre.


—	Quel verre?


—	Je l'ignore. Je ne vois pas ce qu'ils font. 


—	Approchez-vous, Alex.


Alex descendit les dernières marches et avança jusqu'à la porte donnant sur le salon.


—	Et maintenant, vous les voyez? demanda Mary.


Alex acquiesça.


—	Je marche sur le verre brisé et ça me fait mal.


—	Vous pleurez ?


—	Non. Je ne veux pas qu'il m'entende.


—	D'où vient ce verre brisé, Alex?


—	De la vitrine dans laquelle sont rangées les armes. Ma mère pointe un revolver sur Craig.


—	Seigneur..., murmura Daniel.


Meredith s'agrippa à sa main.


—	Que lui dit-elle, Alex? insista Mary.


—	« Tu l'as tuée, tu l'as enveloppée dans la couverture de Tom et tu l'as jetée dans un fossé! »


—	Qui est Tom? murmura Daniel.


—	Le père d'Alex, répondit tout bas Meredith d'un ton horrifié. Il est mort quand elle avait cinq ans.


Alex s'était figée, la main sur la porte.


—	Elle a son revolver et il le lui réclame, expliqua-t-elle.


—	Que fait-il? demanda Mary d'une voix calme.


—	Il a saisi son poignet, mais elle se débat.


Elle s'était remise à pleurer.


—	« Je vais te tuer, je vais te tuer comme tu as tué mon bébé! » Elle secouait maintenant la tête de droite à gauche.


—	« Je ne l'ai pas tué. Et Wade non plus. Je ne te laisserai pas dire que Wade est le coupable! »


Alex se tut et poussa un profond soupir.


—	Alex? demanda Mary. Que se passe-t-il?


—	« Elle t'a vu. Elle m'a dit qu'elle t'avait vu! »


—	Qui a vu qui, Alex?


—	Moi. Elle dit : « Alex t'a vu avec la couverture ». Non, non, non...


—	Que se passe-t-il? demanda Many.


Mais Daniel avait déjà compris.


—	Il a retourné le revolver, il appuie le canon contre son menton, il tire. Oh, maman...


Alex s'appuya au chambranle de la porte et referma ses bras sur sa poitrine en se balançant.


—	Maman...


Meredith laissa échapper un sanglot. Daniel lui pressa la main. Il avait la gorge trop nouée pour parler.


Alex ne se balançait plus. Elle était de nouveau raide comme une statue.


—	Alex, dit Mary qui avait repris sa voix autoritaire. Dites-moi ce que vous voyez maintenant.


—	Il se tourne vers moi, répondit Alex d'un ton paniqué. Je cours, je cours...


—	Et ensuite?


Alex tourna vers Mary un visage pâle et tourmenté.


—	Plus rien.


—	Seigneur..., dit Meredith en sanglotant. Dire qu'elle portait ça depuis si longtemps...


Daniel la serra contre lui.


—	Vous ne pouviez pas savoir, répondit-il d'une voix rauque d'émotion.


Lui aussi pleurait.


Meredith s'essuya le visage à son épaule. Devant son écran, Ed paraissait ému, mais il continuait à surveiller l'enregistrement. Mary, elle, reconduisait lentement Alex jusqu'au fauteuil pour la réveiller. Elle paraissait toujours aussi maîtresse d'elle-même, mais, quand elle se tourna vers la caméra, ils virent qu'elle avait les yeux pleins de larmes.


Sans lâcher l'épaule de Meredith, Daniel sortit son portable et appela Koenig.


—	C'est Vartanian, dit-il d'une voix blanche de rage. Vous avez trouvé Crighton ?


—	Non, répondit Koenig. Hatton s'est installé avec un groupe de clochards. L'un d'eux assure que Crighton était là il y a deux heures. Pourquoi?


Daniel marqua une légère pause.


—	Quand vous le trouverez, arrêtez-le sur-le-champ.


—	Oui, répondit doucement Koenig. Pour avoir agressé la religieuse.


Il y eut un silence.


—	Il y a une autre raison, Danny?


Daniel avait presque oublié sœur Anne.


—	Pour le meurtre de Kathy Tremaine.


—	Tu plaisantes, merde..., soupira Koenig. D'accord, je t'appelle dès que Hatton saura où il se planque.


—	N'y allez pas seuls. Appelez des renforts.


—	Bien sûr. Daniel... Dis à Alex que je suis vraiment désolé pour sa mère.


—	Je n'y manquerai pas.


Daniel rangea son téléphone dans sa poche et secoua Meredith.


—	Venez. Mary a fini. Ce serait bien d'être là quand Alex sortira de la maison.
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Alex se sentait un peu perdue. Maintenant que tout ça était fini, maintenant qu'elle savait...


Mais sans doute avait-elle toujours su.


Elle se tourna vers Daniel, qui avançait dans Main Street, les mains agrippées au volant. Depuis qu'il l'avait installée près de lui dans la voiture et avait bouclé sa ceinture avec tant de douceur qu'elle avait eu envie de pleurer, il ne cessait de la surveiller à la dérobée.


Lui aussi avait pleuré. Elle avait remarqué ses yeux rouges, quand elle était sortie de la maison avec Mary McCrady. Elle s'était réfugiée contre lui, et il l'avait serrée très fort. Ensuite, Meredith l'avait prise dans ses bras en pleurant et en lui demandant pardon, mais elle n'avait rien à pardonner à Meredith.


Elle avait toujours su, mais elle avait préféré oublier... Meredith n'y était pour rien.


À présent, elle se souvenait de tout, jusqu'au moment où Crighton l'avait attrapée par sa chemise de nuit et que tout était devenu noir. Ensuite, elle s'était réveillée à l'hôpital, l'estomac ravagé par les tranquillisants qu'elle avait soi-disant avalés de son plein gré.


Mais elle ne se revoyait pas en train d'avaler des cachets. Jusqu'à aujourd'hui, elle n'avait jamais remis cette thèse en question. À présent... Elle ne saurait jamais...


En revanche, elle savait que sa mère ne s'était pas suicidée.


Elle était là, murmura-t-elle. Avec le revolver à la main. Mais elle n'a pas tiré.


Daniel inspira profondément avant de répondre.


—	Il arrive que la peur paralyse les gens. C'est difficile de savoir ce que tu aurais fait à sa place. Et un peu facile de la juger.


—	Je me sens un peu... détachée de tout ça. Comme l'avait prévu Mary.


Elle regarda le profil de Daniel. Il paraissait épuisé.


—	Ça va? demanda-t-elle.


Il ne put s'empêcher de sourire.


—	C'est toi qui me poses la question?


—	C'est moi qui te la pose, oui.


—	Je ne sais pas trop, Alex... Je suis triste et furieux. Je me sens tellement impuissant! Je voudrais que tout ça n'ait jamais existé, mais c'est impossible.


Elle posa une main sur son bras.


—	C'est impossible, mais c'est gentil à toi.


Il soupira.


—	Je ne me sens pas vraiment gentil, en ce moment.


Elle prit l'une de ses mains et l'appuya contre sa joue. Sa paume était chaude, ferme, rassurante.


—	Au début, j'ai paniqué, dit-elle. Je n'arrivais pas à trouver un endroit où je me sentais en sécurité.


—	Je sais. Mais tu l'as trouvé.


Elle frotta sa joue contre la paume.


—	Ce matin, tu sais, après que... Quand nous... Quand nous avions fini... J'ai levé les yeux vers toi et tu m'as regardée; j'ai pensé que c'était le plus bel instant de ma vie. C'est là que je suis allée me réfugier, tout à l'heure.


Il lui pressa la main.


—	Merci.


—	De rien, répondit-elle en déposant un baiser sur le bout de ses doigts.


Ils étaient arrivés devant le pavillon. Daniel se gara derrière la voiture qui transportait Meredith et Hope.


Il fit le tour pour ouvrir la porte à Alex, puis il l'aida à sortir et la prit dans ses bras, la serrant si fort et si tendrement qu'elle regretta de ne pas pouvoir rester toujours ainsi. Elle le prit par la taille, passa son bras sous son manteau, et se blottit contre lui. Elle entendit battre son cœur et comprit à quel point elle l'avait ému. Plus qu'elle ne l'aurait cru.


Daniel repoussa des mèches de cheveux égarées sur ses joues et effleura sa pommette du bout des lèvres, lui arrachant un frisson. Puis il murmura à son oreille, d'une voix rauque et chaude :


—	Ce matin, Alex, nous avons fait l'amour. Et ça me plairait de recommencer.


Il lui prit le menton et déposa un baiser sonore sur sa bouche.


—	Tu es d'accord ?


Ces mots étaient comme une flamme qui brille au fond d'un tunnel. Ils lui montraient qu'ils avaient une chance d'accomplir quelque chose de beau, au milieu de tant de noirceur.


—	Je suis d'accord.


—	Entrons, dans ce cas.


Il s'écarta d'elle en esquissant une grimace.


—	J'ai complètement oublié Riley, aujourd'hui. C'est la première fois que je le laisse seul si longtemps. J'espère qu'il n'a pas fait de dégâts chez toi.


Elle sourit.


—	Ne t'inquiète pas, je suis assurée.


Il passa un bras autour d'elle et ils avancèrent ensemble jusqu'au porche d'entrée. Mais à l'intérieur, un étrange spectacle les attendait.


Meredith se tenait sur le seuil de la porte du salon et contemplait la pièce d'un air las. Tout était sens dessus dessous. On avait renversé les tiroirs, des crayons jonchaient le sol, le canapé où ils avaient fait l'amour était déchiqueté, vidé de son rembourrage.


—	Je ne crois pas que mon assurance couvrira ça, murmura Alex. Meredith se tourna vers elle.


—	Quelqu'un est venu ici pour chercher quelque chose.


Daniel se raidit.


—	Riley? Où est Riley?


Il courut vers la chambre de Hope, Alex sur ses talons. Shannon, l'un des agents affecté à la protection de Meredith et Hope, s'y trouvait déjà.


—	Où est mon...?


Shannon désigna un coin du lit d'où dépassait une queue qui remuait lentement, avec la régularité d'un métronome. Daniel poussa un soupir de soulagement et tira doucement Riley. Le chien leva vers lui un regard vitreux.


—	Qu'est-ce qui t'est arrivé, mon garçon? demanda-t-il en lui prenant la tête dans les mains pour gratouiller ses oreilles.


—	J'ai trouvé un bol sous la fenêtre de la salle de bains, intervint Shannon. Il restait quelques boulettes dans le bol et la fenêtre était ouverte.


—	J'avais laissé des croquettes dans la cuisine, dit Daniel. Riley ne supporte pas les boulettes et je ne lui en donne jamais.


Son visage se ferma.


—	On a voulu l'empoisonner, murmura-t-il.


Alex vérifia les pupilles du chien.


—	Il a l'air complètement sonné, dit-elle. Tu crois qu'il aurait aboyé, si quelqu'un avait voulu entrer?


—	Et comment! Il faut envoyer au labo ce qui reste dans le bol.


—	Je vous préviens que ce n'est pas beau à voir, dans la salle de bains. Tu fais bien de ne pas donner de boulettes à ton chien. Il a vomi partout.


—	Ça lui a sans doute sauvé la vie, fit remarquer Alex.


Daniel fronça les sourcils.


—	Mais qu'est-ce qu'ils pouvaient bien chercher?


Alex se leva pour aller jusqu'à la porte de la salle de bains.


—	Je l'ignore, soupira-t-elle.


—	C'est pareil dans ma chambre, dit Meredith qui entrait.


Heureusement, j'avais mon ordinateur portable avec moi. Où est le tien, Alex?


—	Il était dans ce placard. Daniel, tu peux vérifier?


Il avait déjà sorti une paire de gants de sa poche et les enfila avant de faire coulisser la porte du placard. Il était vide.


—	Qu'est-ce que tu avais dans ton ordinateur, Alex?


—	Pas grand-chose. Ils vont y trouver mon numéro de sécurité sociale et mon adresse, mais à part ça, je ne vois pas...


—	Il faudra tout de même signaler le vol, déclara Daniel. Meredith s'éclaircit la gorge.


—	Alex... Où est ton joujou?


Alex se tourna vers Daniel.


—	Mon revolver est toujours dans ton coffre?


Il acquiesça d'un air triste.


—	Oui. Je suis sûr qu'eux aussi étaient armés. Par précaution. Le regard d'Alex rencontra celui de Meredith.


—	Si nous avions été ici...


Meredith fit un signe de tête.


—	Nous n'y étions pas et Hope va bien. Elle va devoir porter les mêmes vêtements pendant quelques jours, mais elle sera en sécurité.


—	Nous nous arrêterons en route pour acheter ce dont vous avez besoin, proposa Shannon. Ici, il ne faut rien toucher tant que les experts ne sont pas passés; vous ne pouvez donc rien emporter. Tu veux que je les appelle, Vartanian, ou je m'en charge?


Daniel se frotta le front, et Alex vit à son regard qu'il avait de nouveau la migraine.


—	Si tu t'en charges, ça m'arrange, Shannon. Il y a une clinique vétérinaire près de chez moi, avec des urgences ouvertes toute la nuit. Je voudrais y déposer Riley.


—	O.K., répondit Shannon. Tu veux que je t'aide à le porter jusqu'à ta voiture ?


—	Non, répondit Daniel en prenant Riley dans ses bras et en installant sa tête sur son épaule, comme un bébé. Il est lourd, mais ça ira. Appelez quand vous aurez atteint votre point de chute, Meredith.


—	Je n'y manquerai pas, répondit Meredith.


Elle serra Alex dans ses bras.


—	Quand te reverrai-je? demanda-t-elle.


—	Demain matin. Tu emmènes Hope au bureau d'investigation pour une séance d'hypnose, c'est bien ça?


Meredith acquiesça faiblement.


—	Ça va être encore une épreuve...


—	Tu tiendras le coup. Merci d'être restée à mes côtés, ce soir. Meredith hésita.


—	Alex...


—	Chut... Ne dis plus rien. Tu ne pouvais pas savoir. Oublie.


—	Je suppose que tu vas passer la nuit chez Vartanian.


—	Oui. Je passe la nuit chez lui.

 

Athens, Géorgie, mercredi 31 janvier, 23 h 35

 

Mack sursauta quand son portable sonna. Il s'en empara et fronça les sourcils. Un message de Woolf. Il se demanda si Woolf l'avait suivi. Mais c'était impossible. Il avait fait attention. Personne ne l'avait suivi. Et Woolf avait de quoi s'occuper en ce moment.


Il ouvrit le texto.


Merci pour le tuyau. Suis sur place. Trop de sang sur le visage.


Prière me transmettre le nom avant minuit pour prochaine édition.


Il hésita, puis haussa les épaules. Jusque-là, Woolf avait réussi à se convaincre qu'il avait affaire à un informateur anonyme et pas à l'auteur des meurtres. Les gens avaient tendance à croire ce qui les arrangeait, et ce journaliste ne faisait pas exception à la règle.


Romney, Sean. Il tapa le nom et referma son téléphone.


Les Woolf ne seraient pas toujours à sa disposition, mais il n'avait déjà plus besoin d'eux. Il entendit des pas. Une voix d'homme. Un rire de femme.


—	Tu devrais me laisser te raccompagner, dit l'homme.


—	Je t'assure que c'est inutile. On se voit demain en cours, d'accord ?


Il y eut des bruits de baisers, un gémissement.


—	J'ai envie de toi... Ça fait trois jours qu'on n'a pas fait l'amour. Elle s'esclaffa.


—	Je dois écrire un article pour demain. Pas ce soir. Sois raisonnable.


Mack n'avait pas prévu qu'elle aurait de la compagnie et il s'en voulut pour cette négligence. Il posa le doigt sur la sécurité de son arme, prêt à tirer s'il le fallait. Mais l'homme gémit de nouveau et, après un dernier baiser, s'éloigna.


Lisa monta dans sa voiture en fredonnant. Elle démarra et jeta un coup d'œil dans son rétroviseur avant de reculer. Il lui laissa faire quelques mètres, puis il se dressa derrière elle et lui fourra le mouchoir dans la bouche en même temps qu'il posait le couteau sur sa gorge.


—	Continue à rouler, ordonna-t-il, tout en admirant sa propre efficacité.

 

Atlanta, mercredi 31 janvier, 23 h 55

 

—	Où sommes-nous? demanda Alex. Je croyais que nous devions rentrer directement chez toi ?


—	Cet établissement d'entraînement au tir appartient à Léo Papadopoulos, le frère de Luke. Il accorde des réductions à tous ses copains du bureau d'investigation.


—	C'est très bien, mais ça ne me dit pas ce que nous faisons ici.


—	Bon sang, Alex... Sheila avait un revolver à la main quand elle est morte.


Il ne pouvait s'ôter cette image de la tête.


—	Mais elle n'a pas tiré, ajouta-t-il.


—	Comme ma mère, murmura-t-elle. Tu crois que c'est un truc de femmes ?


—	Non, c'est pareil pour les hommes. Pour éviter d'être paralysé par la peur, il faut de l'entraînement, des habitudes, des réflexes. C'est la même chose qu'aux urgences. Tu as des gestes automatiques, non?


—	Oui, parfois. Tu as l'intention de m'apprendre à tirer, Daniel?


—	Pas en une seule fois. Mais nous viendront ici tous les jours jusqu'à ce que tu aies acquis les réflexes de base. Ou jusqu'à ce que cette histoire soit terminée.


—	C'est ouvert la nuit?


—	Non. Leo a ouvert pour nous. Il doit un service à Luke. J'ai appelé Luke pour lui demander si nous pouvions passer après avoir déposé Riley à la clinique.


Le vétérinaire avait confirmé qu'on avait tenté d'empoisonner Riley, et cette nouvelle lui avait mis la rage au cœur. Tirer lui ferait du bien. Il avait besoin de se défouler sur une cible.


—	Allons-y, dit-il.





Il fit le tour de la voiture pour l'aider à descendre, puis alla chercher son cartable dans le coffre.


—	Tu sais qu'il t'est interdit de sortir armée, fit-il remarquer.


—	Je sais.


—	Tu le sais... Mais tu ne dis pas que tu as l'intention de respecter cette interdiction.


Elle sourit, mais son regard était triste.


—	Tu as parfaitement compris.


Il secoua la tête et lui tint la porte.


—	Entre, dit-il.


À l'intérieur, Leo Papadopoulos les attendait derrière le comptoir.


—	Danny! Ravi de te voir... Qui est cette charmante personne? Leo avait quelques années de moins que Luke et autant de succès que lui auprès des femmes.


—	C'est Alex. Pas touche, Leo.


 C'était une plaisanterie, mais le ton sonna comme une menace.


Leo sourit.


—	Ne t'inquiète pas. Je suis au courant. Marna m'a déjà parlé de Mlle Alex.


Alex lui jeta un regard méfiant.


—	Votre mère ne me connaît pas, fit-elle remarquer.


—	Vous ferez bientôt sa connaissance, répondit Leo avec un sourire radieux. Elle y veillera. Bon, vous pouvez passer derrière, Luke vous attend.


Le sourire de Leo s'évanouit presque aussitôt.


—	Je crois qu'il a passé une sale journée..., ajouta-t-il.


—	Oui, c'est dur pour tout le monde en ce moment, grommela Daniel. Merci, Leo, je te revaudrai ça.





Ils trouvèrent Luke en train de tirer, un casque sur les oreilles, le visage dur et concentré.


Alex fronça les sourcils.


—	Il a des problèmes ? demanda-t-elle.


—	Il traque les délinquants sexuels sur internet, expliqua Daniel. Il est sur une filière de pédophiles. Ça fait des mois que ça dure et ça ne lui fait pas précisément de bien.


Elle soupira.


—	Je vois...


—	C'est notre boulot, ajouta Daniel en haussant les épaules. Le tien aussi est difficile. Il faut assumer, nous n'avons pas le choix.


Il lui tendit ses lunettes et son casque, puis ouvrit son cartable et examina le revolver, un petit modèle H&K qu'elle pouvait aisément prendre en main.


—	C'est un bon choix, approuva-t-il. Tu sais le charger? Comme elle acquiesçait, il ajouta :


—	Et le recharger rapidement quand il est vide ?


Elle releva le menton.


—	Pas encore.


—	On verra ça plus tard. Commence à tirer.


Il lui tendit l'arme et recula de quelques pas. Elle choisit le poste de tir à côté de celui de Luke, visa et tira à plusieurs reprises... Malheureusement, pas une seule balle n'atteignit la cible. Daniel se sentit inquiet, à juste titre, mais aussi terriblement excité. Une belle femme maniant un bon revolver... Surtout quand cette belle femme venait de vous avouer que son meilleur souvenir était d'avoir fait l'amour avec vous. Et que de lui avoir fait l'amour était votre meilleur souvenir. Il fronça les sourcils et se concentra pour maîtriser son désir. Ce n'était pas le moment. Elle aurait raté un éléphant dans un couloir, et elle avait besoin d'aide.


Luke s'était arrêté pour regarder.


—	Ne fermez pas les yeux, dit-il sans la moindre ironie. Elle abaissa son arme.


—	Je fermais les yeux? Sans doute... C'est que c'est impressionnant.


Elle soupira et se remit en position pour tirer de nouveau. Luke s'approcha de Daniel.


—	Comment est-elle? demanda-t-il tout bas.


La question réveilla la colère de Daniel.


—	Si on considère qu'elle a appris en quelques jours que sa sœur a subi un viol collectif et que sa mère a été assassinée par son beau-père, je dirais qu'elle s'en sort plutôt bien, répondit-il.


Comme Luke avait l'air surpris, il lui raconta la séance d'hypnose et leur retour chez Alex.


—	Merde! s'exclama Luke. Et comment va Riley?


—	D'après le vétérinaire, il va s'en tirer sans séquelles.


Il sonda le regard de Luke.


—	Et toi, comment ça va? demanda-t-il.


L'expression de Luke s'adoucit et il prit un air faussement détaché.


—	Nous avions réussi à localiser trois gamins...


Il se détourna pour fixer Alex qui venait de toucher la cible deux fois de suite.


—	Mais nous ne sommes pas arrivés à temps.


—	Je suis désolé, Luke.


Luke acquiesça.


—	Deux filles et un garçon, dit-il d'une voix posée, mais émue. Une fratrie. Quinze, treize et dix. Tués d'une balle dans la tête. Daniel avala sa salive. Il ne voyait que trop bien le tableau.


—	Bon sang..., murmura-t-il.


—	Nous avons loupé le salaud qui a fait ça. D'une journée. Nous avons fermé son site internet, mais il a dû déjà le rouvrir sous une autre appellation.


Il regardait maintenant dans le vide et Daniel évita de réfléchir à ce qu'il pouvait voir.


—	J'ai besoin d'une pause. Chase m'a dit que vous aviez une liste interminable de noms à vérifier.


—	Tu nous serais très utile, s'empressa d'approuver Daniel en posant sa main sur l'épaule de Luke. Tu as besoin de quelque chose? Luke fit la grimace.


—	Une clé pour l'enfer... C'est le seul endroit qui convienne aux salauds que je poursuis.


Un muscle de sa mâchoire tressaillit.


—	Je vois trop de visages dans mes rêves.


—	Je sais, répondit Daniel.


Luke tourna vers lui, les yeux brillants de larmes.


—	Je dois y aller. Leo m'a dit que vous pouviez rester autant que vous vouliez. Je suppose que vous avez une réunion demain matin pour ton affaire.


—	À 8 heures, répondit Daniel. Dans la même salle que d'habitude.


—	À demain matin, alors.


Il remballa ses armes et ses munitions, puis partit.


Alex s'arrêta de tirer et ôta son casque.


—	Il n'est pas très en forme, n'est-ce pas? fit-elle remarquer.


—	Non, mais il va tenir le coup, comme toi. Remets ton casque. Il se plaça derrière elle et positionna son bras.


—	C'est comme ça que tu dois viser, dit-il en lui entourant la taille. Maintenant, appuie sur la détente en gardant les yeux ouverts.


Elle obéit, et acquiesça d'un air satisfait quand sa balle atteignit la cible à la poitrine.


—	Je sais qu'il faut viser le torse, parce que c'est plus large. Une fois, un policier est venu aux urgences avec une femme que son mari avait poignardée. Elle avait voulu se défendre en lui tirant dessus, mais elle avait visé la tête et elle l'avait manqué. Il m'a expliqué que le torse était plus facile à atteindre.


—	Elle s'en est sortie, cette femme ?


—	Non, elle est morte, répondit-elle d'un ton morne. On recommence ?


Il lui maintint de nouveau le bras et elle vida son chargeur sur la cible. Le recul de l'arme la propulsait contre lui, et il dut faire un effort pour ne pas se laisser distraire. Il songea au cadavre de Sheila... Concentre-toi, Vartanian.


—	Recharge, maintenant, lui dit-il.


Elle s'exécuta avec plus d'aisance et de rapidité qu'il n'aurait cru.


—	C'est bien.


Cette fois, elle visa sans le soutien de son bras, mais, de nouveau, elle perdit très vite la cible.


—	Tu recommences à fermer les yeux, fit-il remarquer en corrigeant sa position.


Une fois de plus, il dut endurer la torture de son corps projeté contre le sien chaque fois qu'elle pressait la détente. Quand elle eut terminé, il soupira bruyamment.


—	Recharge, bon sang, dit-il.


Surprise par ce ton, elle tourna vers lui un regard interrogateur. Puis elle comprit et ses yeux s'assombrirent de désir, mais elle rechargea son arme sans un mot, avec autant d'assurance que la première fois. On voyait qu'elle avait l'habitude d'agir vite et calmement dans des situations d'urgence. Il songea qu'il aurait bien voulu l'observer quand elle recevait des patients, puis eut un petit pincement au cœur en se rendant compte que cela ne se produirait sans doute jamais. Parce qu'elle finirait par retourner dans l'Ohio. Vers son travail. Vers cet ex-mari si gentil qu'elle voyait tous les jours.


Une bouffée de colère l'envahit. Il avait parfaitement conscience du ridicule de sa jalousie, mais à l'idée qu'elle partirait un jour... Non. Je ne la laisserai pas.


Tu n'auras aucun moyen de la retenir...


Pourtant, il avait la certitude qu'elle ne lui échapperait pas. Le moment venu, il trouverait un moyen. En attendant, il devait la garder en vie.


—	Essaie toute seule, à présent, murmura-t-il.


C'était un peu mieux, mais elle dévia de nouveau et il dut se placer derrière elle et la prendre par la taille pour la corriger. Elle remua et ses fesses se frottèrent contre son sexe, une fois, puis deux, avant qu'elle trouve la position adéquate pour viser. La manœuvre acheva de le déstabiliser. Il avait la tête vide, son sang battait à ses tempes. Puis elle tira.


Quand elle eut fini, elle reposa son arme sur le comptoir et ôta son casque et ses lunettes. Il l'imita. Pendant quelques secondes, elle fixa froidement la cible sur laquelle elle avait vidé trois chargeurs de son H&K. II n'en restait presque plus rien.


—	Je crois que je l'ai tué, dit-elle d'un ton égal et dénué d'ironie.


—	En effet, répondit-il d'une voix rauque.


Elle se blottit dans ses bras et leva la tête vers lui, en le défiant du regard. Puis elle l'embrassa et ce fut une explosion de passion. Il posa ses mains sur ses fesses et elle répondit aussitôt en s'accrochant à lui. L'une de ses jambes vint lui entourer la taille. Il la souleva en gémissant et la deuxième jambe rejoignit la première.


—	Stop, murmura-t-il en s'arrachant à sa bouche.


Elle haletait, et le bruit saccadé de sa respiration lui donna envie de lui arracher ses vêtements et de la pénétrer. Ici. Tout de suite. Mais ils ne pouvaient tout de même pas faire l'amour dans le stand de tir de Leo. Elle laissa glisser ses jambes pour les reposer à terre, tandis qu'il s'efforçait de reprendre son souffle.


—	Je dois ramasser tes cartouches, murmura-t-il.


—	Je vais le faire, fit la voix de Leo. Vous deux, rentrez chez vous. Ça vaudra mieux.


Daniel ne put s'empêcher de rire.


—	Merci, Leo.


—	De rien, mon pote.


Daniel rangea l'arme d'Alex dans le cartable et lui prit la main. Elle ne le quittait pas des yeux. Elle paraissait décidée. Cette fois, ils allaient prendre leur temps.

 

Atlanta, jeudi 1er février, 0 h 50

 

Heureusement, l'établissement de Leo n'était pas loin du pavillon de Daniel, et il n'y avait presque pas de voitures sur l'autoroute à cette heure-ci. Sinon, il aurait probablement mis son gyrophare pour des raisons personnelles — et pour la première fois de sa vie.


Alex ne disait rien, et chaque minute qui passait augmentait son désir, au point qu'il se demanda s'il n'allait pas jouir au moment où elle poserait les mains sur lui, comme un adolescent. Quand il se gara dans son allée, il tremblait. Elle aussi, preuve qu'il y avait une justice en ce bas monde. Il attrapa le cartable et l'entraîna en courant jusqu'à la porte d'entrée, où il rata plusieurs fois la serrure avec sa clé.


—	Dépêche-toi..., murmura-t-elle.


Il parvint enfin à ouvrir la porte et la poussa à l'intérieur. Sans même lui laisser le temps de refermer le battant, elle se jeta sur sa bouche. Il repoussa le battant à l'aveugle et enclencha le verrou.


—	Je dois mettre l'alarme, dit-il dans un souffle.


Elle le lâcha pour qu'il puisse manœuvrer le panneau. Quand ce fui fait, il se tourna vers elle : elle était déjà venue à bout des boutons de sa chemise et retirait son pantalon en se tortillant.


—	Dépêche-toi, dit-elle seulement.


Ces simples mots lui firent l'effet d'un coup de cravache. Il la fit reculer contre la porte et s'empara de sa bouche avec une voracité de désespéré, tandis qu'elle tirait sur sa veste et sa chemise en même temps.


Elle était rapide, et il se retrouva torse nu avant d'avoir pu lui ôter son soutien-gorge. Il parvint tout de même à libérer ses seins et, quand il les prit dans ses mains, il put constater qu'ils étaient durs comme de la pierre.


—	Alex..., murmura-t-il en tentant de s'écarter.


Elle en profita pour achever de se débarrasser de son pantalon et de sa culotte qu'elle écarta d'un coup de pied, pendant que sa bouche revenait se coller à la sienne.


—	Viens dans le lit, insista-t-il.


—	Non, ici.


Elle se dressa devant lui. Nue et parfaite.


—	Debout. Comme nous avons failli le faire tout à l'heure. Elle ne lui laissa pas le choix et s'agrippa à lui en enroulant ses jambes autour de sa taille.


—	Ici, répéta-t-elle. Tout de suite.


En défaisant la ceinture de son pantalon, il effleura son sexe chaud et humide, une caresse involontaire qui la fit gémir. Il libéra ses jambes, la coinça contre le battant de la porte, et poussa de toutes ses forces pour s'introduire dans ce fourreau à la douce chaleur qui le rendait littéralement fou.


Elle cria, mais pas de douleur, seulement de plaisir. Il le lut dans son regard.


—	Garde les yeux ouverts, murmura-t-il.


Elle acquiesça et enfonça ses doigts dans ses épaules, pendant qu'il plongeait entre ses hanches, libérant la bête sauvage qui râlait dans sa tête. Il poussa, encore, encore, jusqu'à en oublier qui ils étaient, ce qu'ils vivaient en ce moment, jusqu'à ce qu'il ne lise plus la peur dans ses yeux, juste la passion et le désir, jusqu'à ce qu'elle se cambre au moment de l'orgasme, l'entraînant avec lui.


Le plaisir l'étourdit comme s'il avait reçu un coup. Puis il se recula pour contempler son visage. Elle haletait, elle souriait, elle avait l'air heureuse. Heureuse et fière.


—	C'était vraiment, vraiment, bien..., murmura-t-elle. 


Il sourit.


—	Je crois qu'un troisième « vraiment » pourrait me tuer, mais je suis prêt à prendre le risque, répondit-il.


—	En ce moment, je prends pas mal de risques moi aussi. Allons-y.

 

Jeudi 1er février, 1 h 30

 

L'oreille collée au battant, Bailey écoutait le gémissement plaintif qui filtrait à travers les murs. Une porte s'ouvrit dans le couloir, il y eut un bruit sourd, puis le silence. Comme tous les soirs.


On ouvrit brusquement la porte de sa cellule et elle fut projetée contre le sol dur. Il se pencha sur elle et l'attrapa par son chemisier.


—	Tu m'as menti, Bailey.


Elle voulut protester, mais il la fit taire d'une gifle.


—	Tu m'as menti. J'ai fouillé la maison d'Alex et je n'ai pas trouvé la clé.


Il la secoua violemment.


—	Vas-tu enfin me dire où se trouve cette clé?


Elle le fixa en silence, incapable de parler.


—	Je... Je ne sais pas, murmura-t-elle enfin.


—	Il doit bien y avoir un moyen de stimuler ton cerveau, reprit-il en la traînant hors de la pièce.


Elle s'efforça de faire le vide dans son esprit. Pour s'empêcher d'en dire plus. Pour s'empêcher de souhaiter la mort.

 

Atlanta, jeudi 1er février, 14 h 10

 

Alex se sentait délicieusement endolorie. Elle fit rouler sa tête sur l'oreiller pour regarder Daniel. Il gisait sur le dos, la bouche ouverte, et reprenait son souffle.


—	J'espère que tu n'as pas besoin de respiration artificielle, murmura-t-elle. Parce que je ne suis pas en état.


Il parvint à rire.


—	Je vais m'en tirer, gémit-il en roulant sur le côté pour l'attirer à lui et ajuster son corps au sien. En tout cas, j'avais besoin de ça, ajouta-t-il dans un souffle.


—	Moi aussi, répondit-elle. Merci, Daniel.


Il lui embrassa l'épaule, tendit le bras pour éteindre la lumière et tira la couverture sur eux. Elle commençait à s'assoupir quand il se décida à parler.


—	J'ai quelque chose à te dire.


Elle s'y était attendue.


—	O.K.


—	Ce soir, pendant la séance d'hypnose, tu as parlé de la couverture de Tom...


—	Tom était mon père, il est mort quand j'avais cinq ans.


—	Meredith me l'a dit. Je voudrais en savoir un peu plus sur cette couverture.


—	Elle lui servait pour le camping. Nous n'avions pas d'argent pour partir en vacances; le camping, ça n'était pas cher et ça lui plaisait. Ça lui prenait de temps en temps... Nous montions tous en voiture et nous roulions vers un lac, pour pêcher et nager. La nuit, il allumait un feu de camp, il nous enveloppait, Alicia et moi, dans sa vieille couverture, et il nous racontait des histoires. Ma mère avait gardé son matériel. Il était rangé dans le garage de Craig. Je me souviens que Craig n'était pas ravi. Il était jaloux et possessif.


—	Tu l'as donc vu prendre cette couverture ?


—	Je n'en suis pas très sûre. Je revois le tonnerre et les éclairs. Mary McCrady trouve surprenant que j'aie voulu entamer la séance d'hypnose le lendemain de la mort d'Alicia. Il faudrait recommencer et remonter encore un jour en arrière.


—	J'ai quelque chose à t'avouer, dit-il en lui entourant la taille. Je sais que tu ne vas pas être contente, mais... Je te demande simplement de te souvenir que j'ai fait ce que j'ai pu, et que j'ai été poussé par les circonstances.


Elle fronça les sourcils et se redressa pour le regarder.


—	De quoi parles-tu?


Il ne bougea pas.


—	Je vais te confier un détail que la presse n'a pas mentionné. Nous avons trouvé sur deux des corps des cheveux autour des gros orteils des victimes. Il soupira.


—	Et ces cheveux correspondent à ton ADN.


—	Mon ADN? Mais comment peux-tu le savoir? Vous avez déterminé mon ADN? À partir de quoi? Je n'étais pas au courant...


Il ferma les yeux.


—	L'autre jour, quand je t'ai embrassée dans le couloir, avant que tu partes chez Bailey avec Ed. Tu te souviens?


Le visage d'Alex se durcit.


—	Mes cheveux s'étaient coincés dans ta manche. Soi-disant... Tu t'es fichu de moi!


—	Je ne voulais pas t'inquiéter... Je ne voulais pas...


—	Te faire de mal, acheva-t-elle à sa place.


Elle secoua la tête.


—	Daniel...


Elle aurait voulu se mettre en colère, mais il avait l'air tellement


pitoyable qu'elle eut envie de le consoler.


—	Ce n'est rien. Je ne t'en veux pas.


Il ouvrit les yeux.


—	C'est vrai?


—	Tu as fait comme tu as pu. Mais ne recommence pas ce genre de manœuvres, d'accord ?


—	D'accord, promit-il en se pelotonnant contre elle. À présent, dormons...


Elle se laissa aller, puis, brusquement, elle sursauta.


—	Il a des cheveux d'Alicia, murmura-t-elle.


—	Je sais.


De nouveau, la peur la submergea.


—	Mais comment... ?


Les bras rassurants de Daniel l'enveloppèrent.


—	Je l'ignore. Mais on trouvera, ne t'en fais pas.

 

Jeudi 1er février, 2 h 30

 

—	Bailey..., murmura la voix de Beardsley. Bailey, vous êtes toujours en vie?


Bailey expira doucement.


—	Oui.


—	Vous avez parlé ?


—	Je ne sais rien de plus, dit-elle d'une voix brisée.


—	Ne pleurez pas. Ne pleurez pas. Alex a dû cacher cette clé. Bailey fit un effort pour réfléchir.


—	Je lui avais demandé de la cacher, oui, quand je lui ai écrit.


—	Écrit? Vous voulez dire que vous lui avez envoyé cette clé par courrier ? Dans l'Ohio? Quand?


—	Jeudi. Juste avant d'être enlevée.


—	Elle ne l'a peut-être pas reçue. Elle est arrivée ici samedi. Bailey soupira.


—	Elle ne sait pas, alors.


—	Nous devons gagner du temps. Si vous n'avez pas le choix, dites-lui que vous la lui avez envoyée dans l'Ohio. Même s'il va la chercher là-bas, ça ne mettra pas Hope ou Alex en danger. Vous me comprenez ?


—	Oui.

 

Dutton, jeudi 1er février, 5 h 30

 

Il passa au ralenti devant le pavillon d'Alex Fallon. En apercevant le cordon jaune devant le battant de sa porte d'entrée, il se demanda si le crétin qui l'avait ratée l'autre jour avait cette fois réussi son coup. Il espéra que non. Il préférait qu'Alex reste en vie pour la tuer lui-même. Sinon, la boucle ne serait pas bouclée proprement, et ce serait dommage.


Il continua à avancer, lentement. Comme toujours, Violet Drummond sortit pour venir à sa rencontre et il lui tendit le journal.


—	B'jour, m'zelle Drummond.


—	Bonjour, répondit-elle d'un ton réjoui et des plus prometteurs.


—	Qu'est-ce qui s'est passé, à côté? demanda-t-il.


Elle fit la grimace, comme si elle avalait du citron sans sucre.


—	Quelqu'un a saccagé le pavillon de la fille Tremaine et a empoisonné son chien. Je savais que cette fille-là, ce n'était que des ennuis. Elle aurait mieux fait de rester où elle était.


Il jeta un coup d'œil dans son rétroviseur, en direction du pavillon. Quelqu'un avait peur, et ce quelqu'un faisait du mauvais boulot. Il sourit intérieurement, tout en affectant un air préoccupé.


—	Oui, vous avez raison. Bonne journée, m'zelle Drummond.


Il démarra, soulagé de savoir Alex Fallon en vie. L'ennui, c'est qu'elle allait être sur ses gardes, plus que jamais, et qu'elle n'habiterait plus ce petit pavillon. Au fond, ce n'était pas très grave puisqu'il savait où la trouver. Elle était collée à l'agent Vartanian.


Pour l'instant, il devait finir sa distribution, et ensuite dormir un peu. Il avait eu une nuit très chargée.

 

Atlanta, jeudi 1er février, 5 h 55

 

Alex fut réveillée par la sonnerie du téléphone.





—	Fallon, dit-elle d'une voix ensommeillée. Que se passe-t-il, Letta?





—	Je ne suis pas Letta et je voudrais parler à Daniel. Elle se redressa.


Attendez, je vous prie...


Elle secoua le bras de Daniel.


—	Je crois que c'est Chase. J'étais tellement endormie que j'ai répondu en croyant qu'il s'agissait de l'infirmière en chef des urgences. Daniel ouvrit des yeux gonflés de sommeil.


—	Passe-le-moi.


Elle lui tendit le téléphone en se demandant s'ils risquaient des ennuis à cause de...


Elle jeta un coup d'œil au réveil et fit la grimace. Ils n'avaient pas beaucoup dormi.


—	Je suis désolé, répondit Daniel dans le téléphone. Oui, je t'ai appelé pour te parler de sa mère.


Il se redressa et se massa les tempes de sa main libre. Il avait déjà la migraine.


—	J'aurais dû te prévenir, au sujet du pavillon, mais j'étais pressé, il fallait que j'emmène Riley chez le vétérinaire.


Il sourit à Alex, puis leva les yeux au ciel.


—	O.K. C'était aussi à cause de ça...


Alex s'agenouilla à hauteur de sa hanche. Il affichait de nouveau son expression triste. Elle lui massa les tempes et posa sa bouche entre ses sourcils, jusqu'à ce qu'elle le sente se détendre. Quand elle recula, il la remercia d'un signe de tête, mais sans sourire.


—	Quand? demanda-t-il. Où ça? Jamais entendu parler de lui... Pourquoi est-ce qu'ils ne nous ont pas prévenus? Toutes les voitures de patrouille avaient sa photo.


Il soupira.


—	Je vois... Je suppose que ce n'était pas facile de le reconnaître, dans ces conditions. Très bien.


Il se pencha pour regarder sa montre.


—	Encore? Donc il y en a une autre. Quelqu'un le suit ? Très bien. Dites-lui de m'appeler quand il s'arrêtera. J'arrive le plus vite possible. Il allait raccrocher, puis se ravisa, tout en regardant Alex.


—	Je lui dirai. Merci, Chase.


Il tendit le téléphone à Alex pour qu'elle raccroche. Elle avait l'estomac noué. 


—	De quelle photo parlais-tu?


—	De celle d'un gamin que nous recherchions. On l'a trouvé mort dans une ruelle, à quelques mètres de sa voiture.


Il se frotta le visage.


—	Une balle dans la tête. Il avait le visage couvert de sang et on ne l'a reconnu qu'une fois à la morgue. On l'a déjà identifié grâce à sa voiture, mais son nom ne me dit rien.


—	Comment s'appelle-t-il?


—	Sean Romney.


—	Ça ne me dit rien à moi non plus, murmura-t-elle.


Elle dut faire un effort pour poser la question qui lui brûlait les


lèvres.


—	Woolf a encore pris sa voiture en pleine nuit?


Il acquiesça.


—	Il faut que je parte. Mais tu ne peux pas rester seule.


—	Il me faut dix minutes pour me préparer, répondit-elle.


Il parut impressionné.


—	Quand on travaille aux urgences, on doit pouvoir réagir vite, expliqua-t-elle. Nos hélicoptères vont chercher les blessés à cent kilomètres à la ronde.


Elle se leva d'un bond, mais il ne bougea pas.


—	Qu'est-ce qu'il y a? demanda-t-elle.


Ses yeux avaient pris ce bleu intense qui la faisait frémir.


—	Tu es belle.


—	Toi aussi, tu es beau. J'espère que tu n'auras pas d'ennuis avec Chase parce que j'ai décroché le téléphone.


Il se leva en remuant les épaules pour les délier, et elle ne se gêna pas pour savourer le spectacle.


—	Non. Chase est déjà au courant.


Elle ouvrit de grands yeux.


—	Tu lui as dit? Daniel!


—	Notre nuit sur le canapé se lisait sur mon visage. Je suis un mec.


Tout le monde est au courant.


—	Ah... D'accord... Elle se sentit rougir.


—	Chase t'a chargé de me dire quelque chose, il me semble ? Il redevint sérieux.


—	Qu'il était désolé pour ta mère. Dépêchons-nous, maintenant. Nous n'avons pas de temps à perdre.






 







Chapitre 19 



 


 

Tuliptree Hollow, Géorgie, jeudi 1er février, 7 heures

 

Daniel avança en direction du fossé en serrant fort le Dutton Review qu'il avait coincé sous son bras. Ed était déjà là, et regardait Malcolm et Trey qui hissaient le cadavre sur un brancard.


—	Viens, Ed! appela Daniel. J'ai quelque chose à te montrer. Ed s'accrocha à la rampe de bois qu'ils avaient installée le long du fossé.


—	J'en ai plus que marre de trouver des cadavres enroulés dans des couvertures, soupira-t-il.


Il jeta un coup d'œil vers la voiture de Daniel, où Alex était blottie sur un siège, enveloppée dans un manteau d'homme.


—	Comment va-t-elle? demanda-t-il.


—	Elle tient le coup.


Il tendit le journal à Ed.


—	Regarde, dit-il.


—	Merde! s'exclama Ed. Mais c'est le gamin qui a acheté les couvertures!


—	Et piqué la Z de Janet. Et tu devines, je suppose, qui a signé cet article.


Ed leva les yeux au ciel.


—	Il est là. Dans un arbre. Je n'ai pas voulu te priver du plaisir de le faire descendre.


—	Merci. Jette un coup d'œil au nom du gamin.


—	Sean Romney, d'Atlanta... Et?


—	D'après l'article, Sean est le petit-fils de Rob Davis, de Dutton. Le directeur de la banque. Et du même coup, il est aussi un neveu de Garth Davis, maire de Dutton. Ça ne te suffit pas? Je ne voudrais pas lancer des accusations à la légère, mais...


Il baissa la voix.


—	Garth Davis a fini le lycée un an avant Simon et Wade. Il était élève de la Bryson Academy.


Ed gonfla les joues.


—	Le maire... Ça va chauffer, si on s'attaque au maire.


—	On en parlera tout à l'heure, au bureau. À présent, je vais décrocher notre ami Woolf.


Woolf descendait déjà quand Daniel approcha de son arbre.


—	Bon sang, Jim! s'exclama-t-il. Mais qu'est-ce qui te prends de grimper aux arbres comme un gamin?


Woolf haussa les épaules.


—	Je suis sur une propriété publique, donc tu ne peux pas me chasser. Cette affaire est fascinante, Daniel. Il faut la raconter.


Fascinante... La colère monta à la tête de Daniel comme un geyser.


—	Merde... Fascinante? Va dire ça aux victimes et à leur famille, espèce de crétin! Et tu prends tes photos de loin, depuis un arbre ? C'est propre et élégant! Tu vas me suivre. Je tiens à ce que tu fasses vraiment connaissance avec un cadavre.


Il avança, mais Woolf ne bougea pas.


—	Ne m'oblige pas à t'y emmener de force, Jim.


Woolf lui emboîta lentement le pas, avec une expression qui hésitait entre la peur et la curiosité. Malcolm et Trey soulevaient le corps du brancard pour le poser sur le sac qui attendait sur la civière.


—	Tire la couverture, Malcolm, ordonna sèchement Daniel. Malcolm obéit.


—	Toujours pareil, commenta-t-il. Visage défoncé, bleus autour de la bouche.


—	Celle-là, elle était équipée, ajouta Trey. Des boucles d'oreilles sur tout le pourtour des pavillons, un anneau dans le nez, un piercing sur la langue.


Il montra l'épaule de la victime.


—	Et un tatouage. LALL. Live and Let live.'


Il y eut un bruit sourd derrière Daniel. Il se retourna. Jim s'était figé comme une statue, et son appareil photo gisait sur le sol. Daniel comprit soudain qui était cette femme. Il aurait dû se sentir coupable d'infliger un tel spectacle à Jim, mais il eut surtout pitié de cette pauvre fille dont lit vie avait été si courte, pitié de toutes ces pauvres filles qu'un salaud prenait plaisir à assassiner. Il songea avec amertume que le renversement de situation avait quelque chose de fascinant.


—	Jim?


La bouche de Jim s'ouvrit, mais aucun son n'en sortit.


Daniel soupira.


—	Ed, peux-tu prendre M. Woolf dans ta voiture? Cette femme est sa sœur, Lisa.

 

Atlanta, jeudi 1er février, 8 h 35

 

Daniel et Ed se laissèrent tomber en même temps sur un fauteuil. Chase et Luke étaient déjà arrivés. Talia sortait d'un entretien. Daniel espéra qu'elle avait eu plus de chance qu'eux.


—	Nous avons deux cadavres de plus sur les bras, commença-t-il. Sean Romney et Lisa Woolf. Depuis que Jim a vu sa sœur dans cet état, sa langue s'est un peu déliée. Il m'a expliqué qu'un informateur anonyme l'avait appelé pour Janet et Claudia. Ensuite, il a reçu des textos sur un téléphone jetable.


—	Impossible de déterminer la provenance des textos, commenta Ed avec un soupir.


—	Il a peut-être un peu moins envie d'écrire des articles, maintenant qu'il s'agit de sa sœur, commenta sombrement Chase.


Luke lisait la page du Dutton Review que Daniel avait apportée avec lui.


—	Qui est Sean Romney? demanda-t-il.


—	Le gamin des couvertures, figure-toi. Le central a reçu un appel signalant qu'un jeune homme gisait dans une petite rue, expliqua Daniel. Quand la voiture de patrouille est arrivée sur place, elle a trouvé Sean Romney mort. Il avait reçu une balle dans la tête. Son visage était couvert de sang, et ils n'ont pas fait tout de suite le rapprochement avec la photo que nous avions fait circuler.


—	Il n'avait que seize ans, fit remarquer Luke. À l'époque de la mort d'Alicia, il était en maternelle. Et il a grandi à Atlanta.


—	Oui, mais c'est le petit-fils de Rob Davis, directeur de la banque de Dutton. Lequel Rob est l'oncle de Garth, le maire. Le père de Garth a été maire pendant de longues années et tout ce monde-là est très ami avec M. Bowie, père de la première victime. Je crois que Sean remplit la même fonction que les clés. Il délivre un message.


—	Et tu penses que ce message s'adresse à Garth Davis ? demanda Chase.


Daniel acquiesça d'un air préoccupé.


—	Garth appartient à la bonne génération. Il n'a qu'un an de plus que Wade et Simon. Il connaissait Simon. On ne peut pas ne pas penser aux photos.


—	Toi aussi, tu connais Garth, fit remarquer Ed. Tu le crois capable d'avoir participé à des viols collectifs ?


—	Ça me surprend et j'espère me tromper. Je suis plus âgé que lui et je ne l'ai jamais fréquenté de très près. Je me souviens l'avoir vu plusieurs fois à la maison. Il n'était pas vraiment ami avec Simon, mais il leur arrivait de sortir ensemble.


Luke secoua la tête.


—	Il connaissait Simon, d'accord... Mais tu crois qu'il est notre assassin ?


Daniel fit un effort pour se concentrer sur le présent.


—	Il n'a pas pu tuer Claudia, puisqu'il se trouvait chez Bowie à l'heure où elle est morte. Pourtant, il est la seule personne à faire le lien entre Simon et l'une des victimes d'aujourd'hui.


—	N'oublie pas Jim Woolf, intervint Chase. Il a photographié toutes les victimes parce que quelqu'un lui a apporté le tuyau sur un plateau. L'assassin le surveille probablement depuis longtemps ; donc il sait qu'on le surveille aussi. Pourquoi continue-t-il à s'adresser à lui?


Il haussa un sourcil.


—	On dirait qu'il veut nous obliger à surveiller Woolf, conclut-il.


—	Il l'a envoyé photographier le cadavre de sa sœur, c'est puissant, comme message, fit remarquer Ed.


—	Il s'est donné du mal pour ramener Lisa Woolf jusqu'ici, commenta Daniel d'un air songeur. Elle suit des cours à l'université d'Athens. Soit Il est allé la chercher là-bas, soit il l'a attirée ici. J'ai déjà réclamé la liste des coups de fil de Lisa, et prévenu la police d'Athens, qui va fouiller son appartement et interroger ses amis. On ne sait jamais...


Chase montra le journal du doigt.


—	Je veux savoir comment Woolf s'est procuré cette photo. L'agent qui le suivait affirme qu'il n'a pas bougé de son bureau hier soir entre 21 heures et 2 heures du matin. Il a dû envoyer quelqu'un à sa place.


—	Quelqu'un...? ironisa Daniel. Il ne pouvait pas envoyer n'importe qui, c'est sa femme qui a dû s'y coller! Il a dû oublier de lui dire que c'était du sale boulot.


Ed fixait le journal en fronçant les sourcils.


—	Dites... Nous n'avons identifié le corps qu'à 5 heures ce matin. Woolf a donc su avant nous. Un journal, ça s'imprime vers minuit. À 6 heures, c'est déjà la distribution.


Daniel se souvint du livreur de journaux, le jour où il avait fait l'amour avec Alex sur le canapé, et il eut tout à coup très chaud.


—	À 5 h 30, corrigea-t-il. Donc Jim Woolf a su avant nous, tu as raison. C'est plus qu'un tuyau, ça...


—	On va le coffrer pour complicité, ça lui déliera peut-être encore la langue, approuva Chase. Daniel, tu te charges d'interroger sa femme ?


—	Dès que la réunion sera terminée. Des nouvelles de Koenig et Hatton?


Chase acquiesça.


—	Koenig a appelé il y a une heure trente environ. Ils ont cherché Crighton toute la nuit, mais ils ne l'ont pas trouvé. Ils avaient l'intention de faire le tour des refuges à l'heure du petit déjeuner, et ensuite d'aller se coucher. Ils sont prêts à remettre ça ce soir.


—	Merde..., grommela Daniel en serrant les dents. J'aurais tellement voulu qu'ils mettent la main sur ce salaud.


—	J'ai visionné la vidéo de la séance d'hypnose, intervint Ed. D'après Alex, Crighton aurait dit qu'Alicia avait provoqué Wade avec ses décolletés et ses shorts trop courts. Il était donc au courant, pour le viol.


—	Tu as raison. Il a dit aussi que Wade n'avait pas tué Alicia, mais rien n'est moins sûr... Quant au viol... C'est peut-être ça qu'il a confessé au père Beardsley et dans les lettres qu'il a écrites pour Bailey et son père.


—	J'ai fait quelques recherches sur Crighton, intervint Luke. Après la mort d'Alicia, il a rapidement dégringolé. Durant les treize dernières années, je n'ai pas retrouvé trace d'une carte de crédit ou d'un paiement d'impôts. Rien du tout. Pourtant, jusque-là, il avait eu un emploi stable.


—	Ça, on le sait, qu'il ne travaille plus, fit Daniel d'un air méprisant. Il traîne dans les rues à jouer de la flûte et il tabasse les vieilles religieuses.


Ed secoua la tête.


—	En faisant l'inventaire des affaires de Bailey, j'ai trouvé un étui de flûte vide. L'extérieur était sale et poussiéreux, mais l'intérieur tout propre, comme si on venait tout juste de l'ouvrir. Bailey joue de la flûte ?


Daniel fronça les sourcils.


—	Ça m'étonnerait, Alex nous l'aurait dit. Mais je lui poserai tout de même la question.


—	Elle sait, pour les cheveux? demanda Chase.


—	Oui, elle sait. Je lui ai demandé qui avait récupéré les affaires d'Alicia. Elle dit que c'est sa tante qui les conservait et qu'elles sont encore entreposées dans des boîtes. Petit détail : Alicia et Alex partageaient tout avec Bailey, les vêtements, le maquillage et la brosse à cheveux. Au moment de la mort d'Alicia, Bailey et Alicia dormaient dans la même chambre. Ces cheveux ont pu être volés dans la maison de Bailey. Même récemment.


—	Je ne pense pas, objecta Ed. Si les cheveux avaient été coincés dans une brosse pendant plus de dix ans, ils seraient frisés, or, ils sont bien raides. Et propres. On les a conservés dans une boîte.


—	Un souvenir du viol, murmura Chase. Charmant...


—	Il y a autre chose, dit Ed en posant un sac en plastique sur la table.


Daniel l'éleva vers la lumière.


—	Un anneau avec une pierre bleue... Où as-tu trouvé ça?


—	Dans l'ancienne chambre d'Alex, sous la fenêtre.


—	Elle n'a cessé de regarder ses mains quand Gary Fulmore parlait de la bague d'Alicia, expliqua calmement Daniel. D'après Gary, Alicia avait toujours cette bague au doigt quand il a refermé la couverture sur elle. Et d'après Wanda, du bureau du shérif, la bague se trouvait dans la poche de Gary quand on l'a arrêté.


—	Si Fulmore dit la vérité, ça signifie que le bureau du shérif a truqué des preuves, fit remarquer Chase.


Daniel soupira.


—	Je sais... Il faudrait savoir si Alicia portait ou non cette bague quand on l'a trouvée. Peut-être que si j'allais à Dutton pour parler aux fils Porter, ceux qui ont découvert le cadavre... Je dois de toute façon m'y rendre pour interroger Garth et son oncle au sujet de la mort de Sean. Et aussi les Woolf. Luke, tu veux bien t'occuper de la liste de noms de Leigh ?


Luke contempla la pile impressionnante.


—	Je commence par où?


—	Pour le moment, concentre-toi sur le lycée public fréquenté par Simon, Wade et Rhett. Ensuite, passe à mon école, qui était aussi celle de Garth, je te le rappelle. Interroge les anciens élèves et demande-leur s'ils se souviennent d'épisodes violents ou de comportements particuliers. Vérifie aussi qu'ils n'ont pas été impliqués, depuis, dans... Je ne sais pas, moi... Des trucs louches.


Luke lui jeta un regard dubitatif.


—	Louches... Compris.


—	Moi, je m'occupe d'appeler les cibles potentielles que je n'ai pas eu le temps de prévenir hier, soupira Chase. J'espère qu'on va le coincer avant qu'il ne recommence.

 

Dutton, jeudi 1er février, 8 h 35

 

Il grimpa la première marche de son porche, épuisé par une nouvelle nuit de surveillance devant la maison de Kate. Il s'était tout de même assoupi peu après 4 heures du matin. Quand il s'était réveillé, le soleil brillait et Kate sortait de chez elle pour se rendre au travail. Elle avait failli le voir. Avec les trois récents meurtres, il pouvait toujours prétexter qu'il se faisait du souci, mais Kate était suffisamment maligne pour se douter de quelque chose.


Il était temps de mettre fin à tout ça. D'une façon ou d'une autre. Sa femme vint l'accueillir à la porte, les yeux rougis. Son cœur se mit à battre.


—	Qu'est-ce qui se passe? demanda-t-il.


—	Ton oncle Rob est là. Il t'attend depuis 6 heures du matin. Sean est mort.


—	Quoi? C'est Sean qui est mort ? Quand? Comment? Elle le regarda fixement. Ses lèvres tremblaient.


—	Tu attendais un autre décès ?


Il baissa le nez et se tut. Il était trop fatigué pour improviser une réponse plausible. Il avait la tête vide.


—	Rob est dans la bibliothèque, dit-elle en poussant un soupir résigné.


Il trouva son oncle assis devant la fenêtre. Son visage était gris et hagard.


—	Où étais-tu passé? demanda-t-il.


Il alla s'installer dans le fauteuil à côté du sien.


—	Je surveillais Kate. Qu'est-il arrivé à Sean?


—	On l'a trouvé dans une ruelle.


Sa voix se brisa.


—	Il était tellement couvert de sang qu'ils ne l'ont pas identifié tout de suite. La police le cherchait, figure-toi. Toutes les voitures de patrouille avaient sa photo et on l'avait diffusée hier aux infos pour lancer un avis de recherche. Mon petit-fils...


—	Ils le recherchaient? Mais pourquoi?


Les yeux de Rob lancèrent des éclairs


—	Ils prétendent avoir la preuve qu'il a aidé la personne qui a tué Claudia Silva, Janet Bowie et Gemma Martin.


—	Et Lisa Woolf, ajouta sa femme depuis le seuil de la porte. Je viens de voir ça sur CNN.


Rob se tourna pour lui faire face. Son visage était déformé par l'amertume.


—	Et Lisa Woolf, répéta-t-il. Tu as intérêt à me dire ce que tu sais. Et tout de suite.


Il secoua la tête.


—	Je ne sais rien.


Rob bondit sur ses pieds.


—	Tu mens! Je sais que tu mens!


Il pointa vers lui un doigt tremblant.


—	Jeudi, tu as viré cent mille dollars sur un compte à l'étranger. Et hier, quelqu'un est passé à ma banque pour vérifier le coffre de Rhett Porter.


Il se sentit pâlir, mais il redressa le menton.


—	Et alors?


—	En partant, ce quelqu'un m'a dit : « Dis à Garth que je  l'ai ». Qu'est-ce que ça signifie?


—	Tu as versé cent mille dollars sur un compte à l'étranger? s'exclama sa femme d'un air profondément choqué. Mais où as-tu pris cet argent? Nous n'avons pas cent mille dollars!


—	Il a pioché dans les économies pour les études des enfants, expliqua froidement Rob.


Sa femme en resta bouche ouverte.


—	Tu es un salaud! Dieu sait que j'en ai supporté sans rien dire... Mais ça... Tu voles tes propres enfants, maintenant?


Il n'avait plus le choix.


—	Il a menacé Kate, murmura-t-il.


—	Qui, il? fit Rob.


—	Celui qui a tué toutes ces femmes. Il a menacé Kate et Rhett. J'ai payé pour que Kate reste en vie.


Il voulut avaler sa salive, mais sa bouche était trop sèche.


—	S'il le fallait, je recommencerais, conclut-il d'une voix rauque.


—	Certainement pas, rétorqua sa femme d'un ton aigre. Tu es complètement fou, Garth.


—	Je ne suis pas fou, répondit posément Garth. Rhett est mort.


—	Et tu penses que c'est cet homme qui l'a tué, dit Rob. Comme il a tué Sean.


—	Je ne savais rien, pour Sean, dit-il. Je le jure. Il ne m'avait pas envoyé sa photo.


Rob se laissa tomber sur son fauteuil.


—	Il t'a envoyé des photos, murmura-t-il.


—	Oui. De Kate. Et de Rhett.


Il hésita.


—	Entre autres...


Sa femme s'assit lentement sur le canapé.


—	Il faut prévenir la police, dit-elle. 


Il eut un rire amer.


—	Certainement pas.


—	Il pourrait s'en prendre à nos enfants. Tu y as pensé ?


—	Je n'y avais pas pensé avant aujourd'hui. Mais maintenant, j'avoue que oui.


—	Tu sais pourquoi il fait tout ça, intervint Rob. Et tu vas me le dire. Tout de suite.


Il secoua la tête.


—	Non.


Rob le regarda droit dans les yeux.


—	Et pourquoi pas?


—	Parce que j'ignore qui est ce type, et je ne voudrais pas qu'il s'en prenne à moi.


—	Garth, que se passe-t-il ici? murmura sa femme. Pourquoi est-ce que tu ne veux pas t'en remettre à la police?


—	Je ne te dirai rien. Crois-moi, il vaut mieux pour toi que tu ne saches rien.


—	Tu t'es fourré dans un pétrin qui nous met en danger. Moi et tes enfants. Donc, ne me raconte pas que tu te tais pour me protéger! Dis-moi de quoi il s'agit, ou bien je vais tout de suite tout raconter à la police.


Elle ne plaisantait pas, de toute évidence.


—	Tu te souviens de Jared O'Brien? soupira-t-il.


—	Il a disparu, répondit Rob d'une voix détachée.


—	Oui, renchérit-elle. Je m'en souviens aussi. Tout le monde a pensé qu'il avait trop bu et qu'il avait eu un accident...


Elle pâlit.


—	Comme Rhett... Seigneur, Garth... Mais qu'est-ce que tu as fait?


Il ne répondit pas. Il ne pouvait pas.


—	Quoi que tu aies fait, on veut te le faire payer, intervint Rob. S'il ne s'agissait que de toi, je ne m'en mêlerais pas. Mais toute la famille est menacée, dirait-on. Nous savons tous que Sean n'était pas très futé. Ce type l'a utilisé pour t'envoyer un message.


Rob se leva.


—	Je trouve que ça suffit comme ça, Garth.


Ce dernier leva les yeux vers son oncle.


—	Qu'est-ce que tu comptes faire?


—	Je ne sais pas encore.


—	Tu vas en parler à la police ? demanda sa femme en pleurant. Rob ricana.


—	Pas à la police de cette ville, en tout cas!


Garth se leva en défiant son oncle du regard.


—	À ta place, je ne dirais rien, déclara-t-il.


Les yeux de Rob n'étaient plus que deux minces fentes.


—	Et pourquoi donc?


—	Je n'ai que quelques coups de fil à donner pour qu'on envoie un inspecteur examiner les registres de ta banque...


Rob devint tout rouge.


—	Tu aurais le culot de me menacer ?


—	J'ai le culot parce que je n'ai pas le choix, répondit-il calmement.


—	C'est un cauchemar, murmura sa femme d'un ton horrifié. Il acquiesça.


—	C'est vrai. Mais si tu es capable de te taire et de faire profil bas, quand on se réveillera, tout ira beaucoup mieux.
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La petite pièce équipée du miroir sans tain était calme et silencieuse. Elles s'étaient assises et attendaient l'arrivée du Dr McCrady. Le coude sur la table, la joue sur le poing, Alex regardait Hope colorier.


—	Au moins, elle utilise autre chose que du rouge, maintenant, murmura-t-elle.


Meredith leva les yeux vers elle en souriant tristement. 


—	Le noir et le bleu. Nous faisons des progrès.


—	Pas assez. Il faudrait la bousculer un peu, Meredith.


—	Alex...


—	Tu ne les as pas vus sortir le cadavre de cette femme du fossé, protesta Alex d'une voix tremblante de colère. Moi si... Seigneur... Avec Sheila, ça fait cinq. Ça ne peut plus durer. Hope, j'ai quelque chose à te dire et je veux que tu m'écoutes.


Elle prit Hope par le menton et plongea son regard dans les prunelles grises de l'enfant.


—	Hope, est-ce que tu as vu la personne qui a fait du mal à ta maman? Je t'en prie, mon cœur... Il faut que tu nous le dises. Hope voulut se détourner, mais Alex l'en empêcha.


—	Hope, reprit-elle avec des accents de désespoir dans la voix. Sœur Anne m'a dit que tu étais une petite fille très intelligente et que tu parlais très bien. Tu dois faire l'effort de tout m'expliquer. Tu as compris que ta maman avait disparu. On la cherche, Hope, on ne sait pas où elle est.


Sa voix se brisa.


—	Tu dois nous aider à la retrouver. Est-ce que tu as vu l'homme qui l'a emportée?


Hope acquiesça lentement.


—	Il faisait noir, murmura-t-elle d'une toute petite voix.


—	Tu étais couchée ?


Hope fit signe que non, avec un regard plein de tristesse.


—	Je m'étais levée en cachette.


—	Pourquoi?


—	Parce que j'avais entendu le monsieur.


—	Celui qui a fait du mal à ta maman?


—	Il est parti et elle a pleuré.


—	Il l'avait frappée?


—	Il est parti et elle a pleuré. Et puis elle a joué.


—	Avec des jouets?


—	Elle a joué de la flûte, répondit Hope dans un soupir.


Alex fronça les sourcils.


—	Ta mère joue du cor. Un cor, c'est beaucoup plus grand qu'une flûte.


—	De la flûte, répéta Hope d'un air buté.


Meredith posa une feuille blanche devant elle.


—	Dessine-moi cette flûte, ma chérie.


Hope prit un crayon noir et traça un visage rond. Elle y ajouta des yeux, un nez, et un petit rectangle noir qui partait en diagonale, là où aurait dû se trouver la bouche, rectangle qu'elle coloria avec un crayon argenté.


Elle leva les yeux vers Alex.


—	La flûte, dit-elle.


—	Tu as raison, déclara Meredith, c'est bien une flûte. Bravo, Hope.


Alex serra Hope dans ses bras.


—	Bravo, Hope, c'est un très beau dessin. Elle est où, cette flûte? Hope baissa les yeux.


—	Ma maman, elle jouait de la flûte.


—	Elle jouait l'air de ton papy. Et ensuite?


—	On a couru.


Le cœur d'Alex s'accéléra.


—	Où avez-vous couru?


—	Dans les bois, murmura Hope.


Elle se recroquevilla sur elle-même et Alex la prit sur ses genoux pour la bercer.


—	Tu étais avec maman dans les bois ?


Hope se mit à pleurer en poussant un long gémissement qui fendit le cœur d'Alex.


—	Je suis là, Hope, murmura-t-elle. Je ne laisserai personne te faire de mal. Pourquoi avez-vous couru dans les bois?


—	Le méchant monsieur...


—	Où vous êtes-vous cachées?


—	L'arbre. 


—	Dans un arbre?


—	Sous les feuilles.


Alex poussa un soupir.


—	Maman t'a cachée sous les feuilles ?


—	Maman..., murmura plaintivement Hope.


—	Il a fait du mal à ta maman ? fit Alex. Le méchant monsieur a fait du mal à ta maman?


—	Elle a couru, répondit Hope en serrant frénétiquement le


chemisier d'Alex. Il venait. Elle a couru. Il l'a attrapée et il l'a frappée, frappée...


Hope répéta le mot comme une rengaine, en se balançant. À présent qu'elle s'était mise à parler, elle paraissait ne plus pouvoir s'arrêter. Incapable d'en entendre plus, Alex pressa la bouche de Hope contre son épaule. Les bras de Meredith vinrent l'entourer, et elles écoutèrent en silence les violents sanglots de l'enfant.


—	Bailey a caché Hope pour la protéger, murmura enfin Alex. Je me demande combien de temps tu es restée cachée sous les feuilles, ma chérie...


Hope ne répondit pas et se laissa bercer tout en sanglotant. Puis elle se calma. Elle avait le front couvert de sueur et les joues ravagées de larmes, elle agrippait toujours le chemisier d'Alex qui était trempé, mais elle ne pleurait plus. Alex dénoua ses mains pour la serrer contre elle. La porte s'ouvrit. Daniel et Mary McCrady entrèrent avec des mines sombres.


—	Vous avez entendu? demanda Alex.


Daniel acquiesça.


—	J'étais de l'autre côté quand elle a dessiné la flûte, dit-il. J'ai tout de suite appelé Mary.


Mary caressa la tête de Hope.


—	C'était sûrement très dur pour toi, Hope, mais je suis fière de toi. Et ta tante Alex aussi.


Hope enfouit son visage contre la poitrine d'Alex, qui referma sur elle des bras protecteurs.


—	On peut peut-être la laisser tranquille pour le moment, suggéra-t-elle.


—	En effet, répondit Mary. Gardez-la contre vous pendant un petit moment. Mais pas trop longtemps, d'accord? Je pense qu'une séance avec le dessinateur pourrait donner quelque chose.


—	Encore un peu, insista Alex.


Elle se tourna vers Daniel. Il la caressait littéralement du regard. Puis il posa sa grande main contre son dos, si tendrement qu'elle en eut le souffle coupé.


—	C'était très bien, Hope, murmura-t-il doucement. Mais, chérie, je voudrais te poser encore une question. C'est important. Hope acquiesça, le visage toujours enfoui dans la poitrine d'Alex.


—	Où est passée la flûte de ta maman?


—	Elle est dans les feuilles, répondit Hope d'une voix étouffée.


—	Très bien, ma chérie, dit Daniel. C'est tout ce que je voulais savoir. Je vais demander à Ed de fouiller le bois encore une fois. Je reviens dans un petit moment.
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Daniel venait de raccrocher après avoir parlé à Ed, quand Leigh apparut sur le seuil de la porte.


—	Daniel, tu as un visiteur. Michael Bowie, le frère de Janet. Il n'a pas l'air content.


—	Où est Chase? C'est lui le chargé de communication, dans cette affaire.


—	Chase est en réunion avec le capitaine. Tu veux que je dise à Bowie que tu n'es pas là?


Daniel secoua la tête.


—	Non. Je vais lui parler.


Michael avait la mine ravagée d'un homme dont la sœur venait de se faire sauvagement assassiner. Il s'arrêta de faire le va-et-vient quand il vit apparaître Daniel derrière le comptoir. 


—	Daniel...


—	Qu'est-ce que je peux faire pour toi, Michael?


—	Me dire que tu as arrêté l'homme qui a tué ma soeur, par exemple.


Daniel se raidit.


—	Malheureusement, je n'en suis pas là. Mais nous avons plusieurs pistes.


—	Tu répètes toujours la même chose!


—	Je suis désolé. Tu vois quelqu'un qui aurait pu la détester suffisamment pour la tuer?


—	Non! s'exclama Michael. Janet pouvait se montrer prétentieuse et égoïste, et parfois franchement mauvaise... Mais personne ne la haïssait au point de la tuer. Avec Claudia et Gemma... Mais elles étaient des gamines. Elles ne méritaient pas ça...


—	Je n'ai pas dit qu'elles le méritaient, protesta Daniel. Mais quelqu'un s'en est pris à Janet et à deux de ses amies.


Même si elles ne sont que de simples pions dans le jeu.


—	Tout ce dont tu pourrais te souvenir me serait utile... Michael poussa un soupir de frustration.


—	Tu veux une liste de ses ennemis ? Ces trois-là étaient des enfants gâtées et elles déplaisaient à des tas de gens. Mais ça... Personne ne mérite un traitement pareil.


Michael souffrait terriblement, de toute évidence, et il ne supportait pas l'idée que sa sœur n'avait pas mérité de mourir. Mais il finirait par l'accepter. Daniel connaissait bien ce processus.


—	Je ne peux pas te dire ce que tu voudrais entendre, Michael. Pas encore. Mais on le coincera, je te le promets.


Michael acquiesça.


—	Tu me préviendras ?


—	Dès que j'aurai du nouveau. Tu as ma parole.






 







Chapitre 20
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—	Je peux la prendre, Alex, proposa Meredith en levant les yeux de son ordinateur. Ça fait une heure que tu n'as pas bougé. Tu dois avoir les bras ankylosés.


—	Elle n'est pas si lourde que ça, protesta Alex en serrant Hope contre elle.


Hope s'était endormie en agrippant son chemisier qu'elle n'avait plus lâché, comme si elle craignait d'être abandonnée.


—	Je n'aurais pas dû la quitter, murmura Alex.


—	C'est vrai, mais tu n'as pas eu le choix. Tu cherchais Bailey. Il fallait bien que tu agisses pour te débarrasser de ta culpabilité.


Mais Alex savait qu'il ne s'agissait pas simplement de culpabilité. Elle avait tout de suite accepté de se charger de Hope, mais elle ne l'avait pas entourée d'affection. D'ailleurs, si elle faisait le bilan, elle n'avait plus ouvert son cœur depuis la mort d'Alicia. Richard, elle avait cru l'aimer... Bailey, elle l'avait tenté de l'aider pour lui éviter le pire, mais elle n'avait pas eu de geste spontané envers elle.


Sans doute ne savait-elle plus comment s'y prendre.


La porte s'ouvrit et Daniel entra. En le voyant, elle se sentit si légère qu'elle reprit espoir. Parfois, tout de même, elle savait s'y prendre...


—	C'est le moment pour Hope ? demanda-t-elle.


Il secoua la tête.


—	Pas encore. Je ne pensais pas que vous attendriez si longtemps. 


Il y a un canapé dans notre salle de repos. Tu peux y coucher Hope, en attendant que Mary revienne.


Elle se levait déjà, avec Hope dans les bras, mais il la retint.


 — Je vais la porter.


Il la porta, exactement comme il avait porté Riley la veille. Hope ne se réveilla pas et, en la voyant se laisser aller contre lui, Alex fut submergée par une vague de nostalgie tellement violente qu'elle se sentit sur le point de défaillir.


Voilà ce que je veux. Cette enfant. Cet homme.


Elle se leva en titubant.


Et s'il ne voulait pas? Si je n'étais pas capable de lui donner ce dont il a besoin?


Meredith la fixait d'un air attendri, comme si elle avait deviné ses pensées.


—	Viens, dit-elle en lui prenant le bras pour emboîter le pas à Daniel.


Quand ils arrivèrent dans la salle de repos, Hope était toujours blottie contre Daniel. Il la déposa avec précaution sur le canapé, les sourcils froncés, l'esprit ailleurs. Alex admira le tableau formé par cet homme grand et fort penché sur cette fragile petite fille.


Il ôta sa veste pour la couvrir, puis jeta un coup d'œil à Alex en souriant.


—	Désolé, dit-il. Mon esprit vagabondait.


—	À quoi pensais-tu? demanda-t-elle.


—	Au jour où ta mère est morte, dit-il en lui entourant la taille de son bras pour l'entraîner vers la table et la cafetière. Je voudrais interroger des gens qui ont parlé avec elle au moment où elle venait de trouver Alicia.


Il prit deux chaises, une pour Alex et une pour Meredith.


—	Il y a le shérif Loomis, Craig, le coroner, et moi, dit Alex en s'asseyant.


—	Et moi, ajouta Meredith.


Les mains de Daniel s'immobilisèrent sur la cafetière.


—	Vous avez parlé avec Kathy Tremaine, ce jour-là?


—	À plusieurs reprises, répondit Meredith. Tante Kathy nous avait appelé le matin pour dire qu'Alicia avait disparu. Ma mère a tout de suite fait sa valise. Sa voiture n'était pas très sûre, alors elle a décidé de prendre l'avion.


Elle fronça les sourcils.


—	Elle s'en est voulu toute sa vie d'avoir fait ce choix.


—	Pourquoi? demanda Alex.


Meredith haussa les épaules.


—	Le vol a été retardé à cause des orages. En voiture, elle serait arrivée beaucoup plus tôt, avant que ta mère meure. Et si tante Kathy n'était pas morte, tu n'aurais jamais pris ces cachets.


—	J'aurais tant voulu que tante Kim soit là aujourd'hui pour apprendre la vérité, dit tristement Alex.


Meredith lui tapota la main.


—	Je sais. Pour en revenir à ce jour-là... Tante Kathy a rappelé un peu plus tard et c'est moi qui ai répondu. Elle était complètement hystérique. Maman était déjà partie à l'aéroport, et personne ne possédait de portables, à ce moment-là. Je faisais le lien entre elles deux. Maman m'appelait toutes les demi-heures depuis une cabine et je lui répétais ce que m'avait dit tante Kathy. La première fois que j'ai eu tante Kathy, une voisine venait de lui apprendre que des gamins avaient trouvé un corps près de sa propriété.


—	Les Porter, dit Daniel.


Meredith acquiesça.


—	Et elle s'apprêtait à se rendre sur place.


—	Et sur place, elle a trouvé Alicia, murmura Alex.


—	Ensuite? demanda Daniel.


—	Elle m'a rappelée quand elle est rentrée, avant d'aller identifier le corps. Elle était dans un état catastrophique. Elle ne faisait que sangloter et se lamenter.


—	Vous vous souvenez de ce qu'elle disait ?


Meredith fronça les sourcils.


—	J'avais du mal à comprendre, tellement elle pleurait. Il me semble qu'elle disait qu'on avait laissé son bébé dormir sous la pluie.


—	Mais il n'avait pas plu, remarqua Daniel avec étonnement. Il y avait du tonnerre et des éclairs, mais pas de pluie. J'ai vérifié la météo de la nuit du meurtre, après notre entretien avec Gary Fulmore.


Meredith haussa les épaules.


—	C'est ce qu'il m'a semblé entendre.


—	Non, intervint Alex d'une voix tendue. Ce n'est pas ce qu'elle disait.


Daniel vint s'asseoir près d'elle en la regardant droit dans les yeux.


—	Et que disait-elle?


—	Quand elle est revenue de la morgue, Craig lui a fait avaler un sédatif, puis il est parti au travail. Je l'ai mise au lit. Elle pleurait. Moi aussi. Je me suis couchée avec elle...


Elle revit sa mère, avec ce flot continu de larmes qui roulait sur ses joues.


—	Un agneau et une bague, voilà ce qu'elle ne cessait de répéter. Sans doute parce qu'elle avait reconnu Alicia à sa bague et à son tatouage. Les yeux de Daniel brillèrent.


—	Je vois...


Alex baissa les yeux vers ses mains.


—	J'avais une bague, moi aussi. La même. Maman nous les avait offertes pour nos seize ans. Un anneau avec une pierre bleue... Nos pierres de naissance...


Elle eut un rictus amer.


—	Ça ne nous a pas porté chance!


—	Et où est ta bague, Alex? demanda-t-il doucement.


—	Je n'en sais rien. Je ne sais pas où elle est passée. Son cœur se mit à battre.


—	J'ai dû la perdre...


Elle leva les yeux vers lui et comprit.


—	Tu sais où elle est, dit-elle.


—	Oui. Ed l'a retrouvée dans ton ancienne chambre. Par terre, sous ta fenêtre.


Alex fut soudain submergée par une terreur noire. Un coup de tonnerre éclata dans son crâne. Silence. Ferme la porte.


—	Ce dont je ne veux surtout pas me souvenir est en rapport avec la bague, murmura-t-elle tout bas.


Il la prit par les épaules.


—	On t'aidera à retrouver la mémoire, assura-t-il. Ne t'inquiète pas.


Mais elle ne fut pas rassurée pour autant.
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Daniel s'arrêta dans la salle de réunion où Luke était en train d'étudier des données.


—	Un agneau et une bague, lui dit-il en entrant.


—	Tu es bien énigmatique, fit remarquer Luke en levant les yeux vers lui.


—	Pas tant que ça, répondit Daniel.


Il vint s'asseoir près de Luke et repoussa une pile d'albums de promotions.


—	Ce sont les mots que répétait la mère d'Alicia le jour de sa mort. Elle voulait dire que sa fille était tellement défigurée qu'elle n'aurait pas pu la reconnaître sans sa bague et son tatouage. Elle a vu sa fille avant l'arrivée de la police.


Luke fronça les sourcils.


—	Alicia s'était fait tatouer un agneau ?


—	Sur la cheville. Bailey et Alex aussi avaient le leur.


—	Un agneau et une bague..., répéta Luke d'un air songeur. Elle avait donc encore sa bague quand on l'a découverte dans le fossé... Voilà qui confirme la version de Fulmore. Mais pas celle du shérif de Dutton.


Daniel acquiesça d'un air sombre.


—	On dirait bien, oui. Et toi, tu en es où?


Luke poussa vers lui une feuille de papier.


—	J'ai fait la liste des garçons ayant obtenu leur diplôme de fin de lycée la même année que Simon, ainsi que de ceux qui l'ont obtenu un an avant et un an après. Pour les établissements publics et privés.


Daniel survola la liste.


—	Ça en fait combien?


—	Après avoir enlevé les gens de couleur et les morts? Environ deux cents.


Daniel battit des paupières.


—	Merde... Et ils vivent tous à Dutton?


—	Non. Si on s'intéresse uniquement à ceux qui habitent encore Dutton, ça en laisse une cinquantaine.


—	C'est déjà mieux, soupira Daniel. Mais ça fait encore trop de Monde pour Hope.


—	Tu voudrais une sélection plus ciblée pour montrer des photos Hope?


—	Oui. Hope a vu l'homme qui a enlevé sa mère. Je pars du principe que celui qui a agressé Bailey a agi à cause de la lettre de Wade, donc qu'il a un rapport avec l'affaire des photos. Sinon, Beardsley n'aurait pas disparu aussi.


—	O.K., ça se défend, mais au risque de passer pour un disque rayé, je te répète que nous enquêtons en ce moment sur une série de meurtres. Quel est le rapport entre le ravisseur de Bailey, les photos, et ces meurtres?


—	Tu penses que le ravisseur de Bailey n'est pas notre assassin?


—	Je le pense, en effet.


—	Et tu as probablement raison. Celui qui a enlevé Bailey ne veut qu'on sache, pour les viols et les photos. Notre assassin, lui, tient tirer notre attention sur le meurtre d'Alicia Tremaine. J'avoue que je ne sais pas comment faire le lien entre les deux. Ce qui est sûr, c'est l'assassin d'aujourd'hui ne laisse pas de traces derrière lui. Je n'ai aucun moyen de l'atteindre, aucune piste. Donc je m'intéresse à celui qui a enlevé Bailey, en espérant que ça fera avancer l'enquête sur les meurtres.


—	Pas bête, approuva Luke. Je devrais pouvoir sélectionner cinq ou six photos parmi les cinquante les plus probables. Si Hope donnait une description au dessinateur, ça m'aiderait à cibler.


Daniel se leva.


—	Je dirai à Mary de t'apporter les croquis du dessinateur. Je te laisse, maintenant, je dois filer à Dutton pour interroger les Woolf. Mais d'abord, je dois donner un coup de fil pour Fulmore. Il disait vrai, au sujet de la bague. Il n'est pas coupable de meurtre.


—	Chloé va t'adorer, dit Luke en secouant la tête.


—	Tant que...


Il s'arrêta net.


Il avait failli dire « Tant qu'Alex m'adore ». Quelques instants plus tôt, quand il avait porté Hope, avec Alex à ses côtés, il s'était senti comblé. Mais tout ça pouvait finir d'un jour à l'autre et se résumer à une aventure sans lendemain. Délicieuse, mais sans lendemain...


—	Tant que quoi? demanda Luke avec un petit sourire.


—	Tant qu'elle fait ce qui s'impose pour Fulmore, répondit-il avec un petit sourire. Mais ce n'est pas le pire... S'il dit la vérité, ça signifie que la police de Dutton a truqué des preuves dans une affaire de meurtre.


—	Chase a déjà mis Chloé au courant, pour Frank Loomis, dit Luke.


—	Je sais. Elle va réclamer l'ouverture d'une enquête.


—	Ça ne te dérange pas ? Ce type était ton ami.


—	Ça ne me dérange pas, répondit sèchement Daniel. S'il a truqué des preuves, il a envoyé un innocent en prison pendant treize ans et laissé un coupable en liberté. C'est ça qui me dérange!


Luke leva la main.


—	Du calme... Désolé.


Daniel se rendit compte qu'il s'était presque mis à crier et fit un


effort pour se calmer.


—	C'est moi qui suis désolé. Tu n'y es pour rien. Je devrais te remercier pour tout ce que tu fais, au lieu de t'aboyer à la figure.


Il soupira.


—	Bon, il faut que j'y aille.


—	Attends, dit Luke en poussant vers lui deux albums de promotions. Voici l'album de ton année et celui de ta sœur. J'ai pensé que ça te ferait plaisir de les conserver.


Daniel ouvrit l'album de Susannah et chercha son visage. Son cœur se serra quand il la reconnut. Elle affichait un air froid et distant, destiné sans doute à cacher sa détresse intérieure. Il fallait qu'il l'appelle avant que la presse ne se mette à parler de l'enquête sur les viols collectifs. Il


lui devait bien ça.
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Daniel effleura la photo du bout des doigts. Autrefois, ses camarades de classe l'élisaient volontiers aux postes à responsabilités parce qu'il était sérieux et réservé, studieux et franc. Tous les ans, il obtenait une récompense en football et en base-ball. Il décrochait des A dans toutes les matières. Ses professeurs le jugeaient intègre. Sans doute parce qu'il était le fils d'un juge.


D'un salaud de juge.


Il avait toujours su que son père n'était pas celui que tout le monde croyait. Il avait surpris des conversations murmurées avec les visiteurs nocturnes que le juge Arthur Vartanian recevait dans son bureau du rez-de-chaussée. Il savait que son père cachait des objets dans plusieurs coffres dissimulés dans leur vieille maison, des armes non enregistrées et de l'argent. M'avait toujours soupçonné de toucher des pots-de-vin, mais sans pouvoir le prouver.


Il avait passé sa vie à tenter d'effacer la honte d'être le fils d'Arthur Vartanian.


Son regard passa à l'album de Suze. Elle aussi vivait en s'efforçant d'oublier qu'elle était la fille d'Arthur Vartanian. Mais ses secrets, elle ne les avait jamais partagés avec personne. Pas même avec moi. Surtout pas avec moi. .


Il avait quitté Dutton pour s'inscrire à l'université. Ensuite, il avait enchaîné avec l'école de police. Quand son père avait brûlé les photos de Simon, il avait décidé de ne plus remettre les pieds dans la maison familiale. Et il avait laissé Susannah seule. Seule avec Simon.


Il déglutit péniblement. Simon avait fait du mal à Suze. Et il craignait de savoir comment... Tout à coup, cette incertitude lui devint insupportable. Il décida de poser la question à Suze sur-le-champ et l'appela au travail, en composant son numéro avec des doigts tremblants. Il le connaissait par cœur.


« Vous êtes sur le répondeur de Susannah Vartanian. En cas d'urgence, veuillez... »


Il raccrocha et appela sa secrétaire.


—	Ici l'agent Vartanian, dit-il. Je voudrais parler à Susannah, c'est urgent.


—	C'est qu'elle n'est pas disponible, monsieur, répondit la secrétaire d'un ton hésitant. Je vais vous demander de rappeler plus tard.


—	Attendez! protesta Daniel. Dites-lui tout de même que son frère cherche à la joindre et qu'il s'agit d'une question de vie ou de mort.


—	Très bien... Je vais voir ce que je peux faire...


Une minute plus tard, il avait Susannah au bout du fil.


—	Bonjour Daniel, dit-elle d'une voix distante.


Le cœur de Daniel se serra.


—	Suze... Comment vas-tu?


—	Je suis très occupée. Le travail s'est accumulé pendant mon absence, il faut que je rattrape. Tu vois ce que je veux dire.


Suzannah était rentrée à New York tout de suite après l'enterrement, et il n'avait pas eu l'occasion de lui parler depuis.


—	Je vois... Tu suis l'actualité ? 


—	Oui. Je suis au courant, pour ton enquête. Trois cadavres dans un fossé. C'est terrible.


—	Quatre, corrigea-t-il. On vient de trouver le quatrième. C'est la sœur de Jim Woolf.


—	Oh, non! s'exclama-t-elle. Je suis vraiment désolée...


Il sentit qu'elle était sincère.


—	Il y a autre chose, dont les médias n'ont pas encore parlé. Suze, ce sont les photos...


Il l'entendit soupirer.


—	Les photos...


—	Oui. Nous avons identifié les filles.


—	Vraiment?


Elle paraissait choquée.


—	Comment en êtes-vous arrivés aux photos?


—	C'est un peu compliqué. Disons que c'est par la piste Alicia Tremaine. En lisant un article sur le meurtre Tremaine, j'ai reconnu Alicia. Une autre de nos victimes, Sheila Cunningham, figure aussi parmi les filles violées par Simon. J'ai donc parlé des photos à Chase et nous les avons montrées à la soeur d'Alicia, qui a reconnu trois autres femmes.


Il décida de ne pas lui parler de sa relation avec Alex. Ce n'était pas le bon moment.


—	Nous avons commencé à les interroger. Elles ont environ trente ans aujourd'hui.


Il faillit dire « comme toi », mais il se retint.


—	Elles racontent toutes la même histoire. Elles se sont endormies dans leur voiture, et à leur réveil, elles étaient habillées, mais...


—	Elles avaient une bouteille de whisky à la main, acheva Suze d'une voix dure.


La gorge de Daniel se serra.


—	Oh, Suze... Pourquoi ne m'en as-tu rien dit?


—	Parce que tu étais parti, Daniel.


—	Tu savais que c'était Simon?


Elle mit quelques secondes à répondre, mais quand elle reprit la parole, ce fut d'une voix redevenue normale.


—	Bien entendu. Il s'est arrangé pour me faire comprendre que c'était lui.


Elle soupira.


—	Tu n'as pas toutes les photos, Daniel...


—	Je ne comprends pas...


Il comprenait, mais il avait peur de l'admettre.


—	Tu es en train de dire qu'il y aurait une photo de toi ? Elle se tut. Il tira les conclusions qui s'imposaient.


—	Où est passée cette photo? murmura-t-il.


—	Simon me l'a montrée. En me recommandant de ne pas me mêler de ses affaires. Si je voulais dormir tranquille.


Daniel ferma les yeux, et fit un effort pour parler en dépit de l'étau qui lui comprimait la poitrine.


—	Suze...


—	J'avais peur de lui, dit-elle d'une voix glaciale qui rappela à Daniel celle d'Alex. J'ai donc cessé de me mêler de ses affaires.


—	Mais de quelles affaires?


Elle hésita.


—	Je dois te laisser, on m'attend au tribunal et je suis déjà en retard. Au revoir, Daniel.


Il raccrocha lentement et essuya ses yeux humides. Puis il se prépara à affronter Jim et Marianne Woolf. Jim pleurait sa soeur, mais deuil ou pas, il était bien décidé à lui soutirer des réponses.
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Alex était debout devant la glace sans tain, et Meredith se tenait près d'elle. De l'autre côté, Hope paraissait à l'aise et répondait aux questions de Mary McCrady.


—	On dirait qu'elle s'est décidée à parler, fit remarquer Alex. Meredith acquiesça.


—	Tu y es pour quelque chose.


—	Mon intervention aurait pu produire l'effet inverse.


—	Mais elle a été bénéfique. Hope avait besoin de se sentir aimée et protégée pour nous faire confiance. Et tu lui as donné ce dont elle avait besoin.


—	J'aurais voulu le lui donner plus tôt.


—	Tu n'étais pas prête. Alex se tourna vers Meredith pour étudier son profil.


—	Et maintenant, je le suis?


—	Il n'y a que toi qui puisses répondre à cette question, mais s'il fallait se fier à ton regard, je dirais que oui.


Elle rit tout bas.


—	Lui aussi te regarde d'une façon spéciale. Sinon, j'avoue que j'aurais bien tenté ma chance...


—	Ça se voit donc tant que ça?


—	Ça se verrait dans le noir, avec un bandeau. Tu es mal partie, ma fille...


Elle s'intéressa de nouveau à ce qui se passait de l'autre côté du


miroir.


—	Cette fois, Hope a des choses à dire au dessinateur. Entre sa description et les photos des albums de promotions, ils devraient trouver une piste.


Alex soupira.


—	Mais rien ne dit que nous retrouverons Bailey en vie.


—	Il va falloir que tu t'habitues à cette idée.


—	Je m'y habitue. Je n'ai pas le choix. Pour Hope.


Son téléphone portable sonna dans son sac et elle le sortit. Le numéro qui s'affichait sur l'écran lui fit froncer les sourcils. L'appel venait d'Atlanta, mais elle ne voyait pas qui ça pouvait être.


—	Allô?


—	Alex, c'est Sissy, l'ami de Bailey. Il m'était impossible de vous parler librement depuis mon téléphone. J'ai dû attendre de pouvoir utiliser une cabine. Bailey m'avait demandé de vous dire certaines choses s'il lui arrivait malheur.


—	Pourquoi avez-vous tant tardé? demanda Alex, plus sèchement qu'elle ne l'aurait voulu.


—	Parce que j'ai une fille. Et parce que j'ai peur.


—	On vous a menacée ?


Sissy eut un rire amer.


—	Une lettre sous ma porte, me prévenant qu'on nous tuerait, ma fille et moi, si je disais un seul mot... Vous considéreriez ça comme une menace?


—	Vous en avez parlé à la police ?


—	Bien sûr que non. Je n'ai pas beaucoup de temps, alors écoutez-moi... Bailey se sentait menacée. Je lui avais proposé d'emménager dans mon appartement et elle avait accepté. Jeudi, elle m'a appelée pour m'annoncer qu'elle avait emballé ses affaires et qu'elle serait chez moi le lendemain. Mais le lendemain, elle n'est pas venue au salon.


—	Vous êtes donc allée jusqu'à Dutton pour voir ce qui se passait, et vous avez trouvé Hope dans un placard.


—	Oui. La maison était saccagée et Bailey avait disparu. Ce n'est pas tout. Elle vous avait envoyé une lettre. C'est cela que j'étais censée vous dire.


—	Une lettre..., répéta machinalement Alex. Mais pourquoi n'est-elle pas venue chez vous le jeudi soir?


—	Elle avait rendez-vous avec quelqu'un.


—	Qui?


Sissy hésita.


—	Elle sortait avec un homme marié, mais j'ignore qui... Tout ce que je sais, c'est qu'elle voulait lui dire au revoir. Je dois vous laisser, à présent...


Tout en raccrochant, Alex échangea un regard avec Meredith, qui attendait avec impatience.


—	Bailey m'avait envoyé une lettre la veille de sa disparition, expliqua-t-elle. 


—	Tu peux demander à quelqu'un d'aller vérifier ton courrier? 


— Oui, à une amie. Une infirmière de l'hôpital.


Elle appela Letta


—	Letta, c'est Alex. J'ai une faveur à te demander.
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La rencontre avec les Woolf ne s'était pas bien passée. Jim s'était retranché derrière la menace d'appeler son avocat, et Marianne lui avait claqué la porte au nez. Daniel regagnait sa voiture quand son téléphone sonna.


—	Vartanian.


—	Leigh m'a dit que tu m'avais appelé, fit la voix de Chase. Je sors de deux heures de réunion avec le capitaine. Quelles sont les nouvelles?


—	J'ai interrogé la mère de Sean Romney. Apparemment, Sean souffrait de débilité légère. Il était doux, naïf et toujours prêt à rendre service. Elle le surveillait comme le lait sur le feu... Devine ce qu'elle a trouvé dans sa chambre, il y a deux jours ?


—	Aucune idée, mais tu vas me le dire tout de suite, je suppose.


—	Un portable jetable. Il n'était plus dans sa chambre quand les flics sont passés et il ne l'avait pas non plus sur lui, mais sa mère a recopié le journal d'appel. Et dans ce journal, on trouve le numéro qui a contacté Jim Woolf dimanche matin.


—	Merde... J'aurais aimé le savoir avant la réunion. Ça m'aurait aidé...


—	Désolé. Ça s'est si mal passé que ça?


—	Ils voulaient te retirer l'affaire, et j'ai dû me battre pour sauver ta peau, répondit sèchement Chase.


Daniel soupira.


—	Merci. Je te revaudrai ça.


Il entendit le signal du double appel.


—	C'est Ed, dit-il. Je te laisse.


Il effectua la manœuvre pour répondre à Ed.


—	Salut, Ed. Du nouveau?


—	Pas mal de nouveau, oui, répondit Ed d'un ton satisfait. Viens me rejoindre chez Bailey et tu verras toi aussi du nouveau.


—	Je sors de chez les Woolf, je ne suis pas loin. J'arrive dans vingt minutes.
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—	Alex, réveille-toi.


Alex remua et sa bouche rencontra des lèvres tièdes. Celles de Daniel.


—	Mmm..., gémit-elle en se soulevant pour lui rendre son baiser.


Elle se laissa retomber sur le canapé où elle s'était assoupie.


—	Tu es de retour..., murmura-t-elle en battant des paupières. Quelle heure est-il?


—	Près de 17 heures. J'ai une réunion avec l'équipe, mais je voulais d'abord te parler.


Il s'agenouilla près du canapé tout en la couvant d'un regard appréciateur.


—	Tu t'es changée... Tu as pu récupérer des vêtements dans ton pavillon ?


—	Non. Shannon, l'agent qui était là hier soir, m'a dit que le malfaiteur les avait déchirés.


Elle haussa les épaules.


—	J'en ai acheté d'autres. Il fronça les sourcils.


—	Je croyais que... Elle lui tapota la joue.


—	Du calme, je n'étais pas seule. Chase avait chargé un agent de m'accompagner.


—	Qui?


—	Pete Haywood. 


Il sourit d'un air soulagé.


—	Personne ne chercherait des noises à Pete.


—	Je m'en doute.


Pete était plus grand que Daniel et bâti comme un char d'assaut.


—	Tu n'as pas eu de problèmes ?


—	Les gens n'osaient même pas croiser mon regard, répondit-elle en riant.


Elle remua pour s'asseoir et il l'aida en la soulevant.


—	J'ai reçu un coup de fil de mon amie Letta.


Elle avait déjà fait à Daniel le compte rendu de l'appel de Sissy, un peu plus tôt dans l'après-midi.


—	Elle n'a pas trouvé la lettre de Bailey dans mon courrier.


—	Elle aurait dû arriver, pourtant... Tu as quitté ton mari depuis longtemps ?


—	Depuis plus d'un an, pourquoi?


—	La poste ne fait plus suivre le courrier au-delà d'un an... Bailey savait que tu avais déménagé ?


—	Non...


Elle leva les yeux au ciel.


—	Suis-je bête... La lettre est probablement arrivée chez Richard.


Je vais l'appeler.


—	Où sont Hope et Meredith?


—	Hope était épuisée après la séance avec Mary; elles sont rentrées. Hope a désigné deux photos, puis un chapeau. Le genre de chapeau porté par le shérif de Dutton et ses adjoints.


Il acquiesça d'un air sombre.


—	Je sais, je me suis arrêté dans la salle de réunion sur le chemin et ils m'ont mis au courant.


Il se leva et lui tendit la main.


—	Viens. Nous avons des choses à te dire.


Il la tira pour la mettre sur ses pieds, la prit par la taille, et la conduisit Jusqu'à une salle de réunion dont l'espace était presque entièrement occupé par une grande table. Autour de la table se trouvaient déjà Luke, Chase, Mary, et une femme qu'elle ne reconnut pas.


—	Je crois que tu as déjà rencontré tout le monde, à part Talia Scott, lui dit Daniel.


Talia était une petite femme avec un sourire doux. Elle plut tout de suite à Alex.


—	Ravie de vous connaître, Alex.


—	C'est Talia qui interroge les victimes de Simon.


On voyait, aux yeux de Talia, qu'elle avait passé une dure journée.


—	Ravie de vous connaître, également, répondit Alex.


Elle remarqua sur la table les photos des deux hommes désignés par Hope.


Garth Davis, le maire, et Randy Mansfield, l'un des adjoints du shérif.


—	Qu'ont-ils dit quand vous les avez arrêtés? demanda-t-elle. Chase secoua la tête.


—	Nous ne les avons pas arrêtés.


Alex en resta d'abord sans voix, de surprise, puis la colère prit le dessus.


—	Et pourquoi pas? demanda-t-elle d'un ton acerbe.


Daniel lui caressa doucement le dos.


—	C'est de cela que nous voulions te parler, dit-il. Nous ne savons pas lequel des deux a enlevé Bailey. Ils sont peut-être tous les deux dans le coup.


—	Arrêtez-les tous les deux, vous verrez bien après, répondit-elle entre ses dents.


—	C'est la parole d'une enfant de quatre ans contre celle de deux hommes respectés, expliqua Chase patiemment. On ne peut pas les interpeller sans preuves.


—	Mais c'est dingue! protesta-t-elle. Deux hommes enlèvent une femme et vous restez les bras croisés...


Elle se tourna pour prendre Daniel à témoin.


—	Tu étais là, à la pizzeria, insista-t-elle. Garth est venu nous parler, et deux minutes après Hope se barbouillait le visage de sauce. C'est Garth Davis qui a kidnappé Bailey. Je trouve honteux qu'il se promène en liberté.


—	Alex..., commença Daniel.


Elle l'interrompit en secouant la tête.


—	Mansfield est un flic, poursuivit-elle. Il possède un badge et une arme. Vous ne pouvez tout de même pas les lui laisser en sachant ce que vous savez! Comme par hasard, il a tué le type qui a tué Sheila, lequel type avait tenté de m'écraser. Vous ne trouvez pas ça bizarre? Qu'est-ce qu'il faut avoir fait, pour être arrêté, dans votre putain d'État?


—	Alex, interrompit sèchement Daniel.


Il soupira.


—	Montre-lui, Ed.


Ed déplaça une boîte remplie de livres, révélant une flûte argentée.


—	La flûte de Bailey, murmura-t-elle.


Ed acquiesça.


—	Nous avons envoyé une équipe avec des détecteurs de métaux. Elle était sous une branche morte, enterrée dans la terre.


—	Là où Bailey avait caché Hope, dit-elle.


Elle avait du mal à respirer.


—	Là où ils l'ont battue jusqu'à ce qu'elle pisse le sang, acheva-t-elle.


—	Alex, dit Daniel d'une voix irritée. Si tu n'arrives pas à te maîtriser, nous allons devoir te faire sortir.


Elle se tut. Elle était furieuse. Furieuse et vexée. Chase lui parlait comme on parle à une enfant, Daniel la traitait comme une enfant... Sans doute était-ce un peu sa faute. Elle se sentait au bord de la crise d'hystérie. Elle dut faire un effort considérable.


—	Je suis désolée, dit-elle froidement.


Daniel soupira de nouveau.


—	Alex, je t'en prie... Nous ne t'avons pas appelée pour te montrer cette flûte.  Ed lui tendit une paire de gants et elle les enfila sans poser de questions. Mais ses yeux s'agrandirent d'étonnement quand il posa dans sa main un morceau de papier chiffonné et marqué de plis.

 

Chère Bailey,

 

Voilà des années que je cherche la mort. Je l'ai enfin trouvée. J'ai reçu une balle et je n'en ai plus pour longtemps. Il y a ici un aumônier et j'ai pu me confesser à lui, mais je n'ai pas réussi à me pardonner moi-même, et je ne pense pas que Dieu me pardonnera. Il y a treize ans, tu m'as demandé si j'avais tué Alicia. Je t'ai répondu non et c'était la vérité. J'ai fait beaucoup de mal autour de moi et papa aussi. Je pense que tu as dû déjà deviner certaines choses. Pour le reste, tu ne sauras jamais, et c'est sans doute mieux.


Je n'ai pas agi seul. Nous étions sept, puis six, puis cinq. . Quand je serai mort, il ne restera plus que quatre dépositaires de nos terribles secrets. Ils vivent dans la méfiance et la peur, à se surveiller les uns les autres, à se demander lequel craquera le premier, lequel parlera le premier.


Je t'envoie une clé avec cette lettre. Ne la garde pas avec toi. Mets-la dans un endroit sûr. Si quelqu'un te menace, dis que cette clé sera envoyée aux autorités s'il t'arrive quelque chose. Elle ouvre un coffre contenant un secret. Pour préserver ce secret, certains seront prêts à payer et d'autres à tuer. Deux d'entre nous sont déjà morts parce qu'ils parlaient trop.


Je ne te confie pas de noms, pour ne pas te poser de problèmes de conscience et pour que tu ne sois pas tentée de parler de tout ça à la police. Parler serait signer ton arrêt de mort. Cette clé représente ton assurance sur la vie.


Je sais que tu habites toujours la maison de notre enfance et que tu espères que papa reviendra. Je t'ai déjà dit qu'il ne reviendrait pas. Il n'est pas capable de la bonté que tu attends de lui. Si tu le vois, remets-lui la lettre qui lui revient. Sinon, brûle-la. Et oublie-le. Laisse-le se tuer à petit feu avec l'alcool et la drogue, mais ne le laisse surtout pas t'entraîner dans sa chute. Quitte cette maison. Quitte Dutton. Et pour l'amour de Dieu, ne fais confiance à personne.


Pas même à moi. Je n'ai jamais mérité ta confiance. Dieu sait pourtant que je suis mort en essayant.


Prends Hope et pars sans te retourner. Promets-le-moi.    Promets-moi aussi de vivre heureuse. Trouve Alex. Elle est la seule famille qui te reste. Je ne te l'ai jamais dit, mais je t'aime.

 

Alex poussa un soupir.


—	C'est signé : « Lieutenant Wade Crighton, de l'armée américaine ».


Daniel vint s'asseoir près d'elle.


—	Trois des quatre victimes de cette semaine ont été retrouvées avec une clé attachée au gros orteil, commenta-t-il. À présent, nous savons pourquoi.


—	Et toutes ces clés ouvriraient quoi, d'après vous?


—	Je pense que celles qu'on trouve sur les victimes n'ouvrent rien.


Elles sont neuves et n'ont visiblement jamais servi. Elles visent uniquement à nous délivrer un message. Comme les cheveux.


Les cheveux d'Alicia.


Alex contempla la lettre en s'efforçant de mettre de l'ordre dans ses idées.


—	Ils étaient sept, murmura-t-elle. Deux sont morts avant lui. Il dit que c'était parce qu'ils commençaient à parler... Mais Simon a été tué à Philadelphie...


—	Wade est mort quelques semaines avant les événements de Philadelphie. Il croyait que Simon était dans sa tombe, à Dutton.


—	Et il était persuadé que l'assassin de Simon était un membre de leur charmant cercle, murmura-t-elle. Ils vivent dans la méfiance et la peur. Quand il parle de deux morts, il compte donc Simon... Et qui d'autre?


—	Nous l'ignorons, répondit Chase. Mais nous avons notre petite Idée en ce qui concerne les trois qui sont encore vivants.


—	Garth Davis et Randy Mansfield, dit-elle. Et Rhett Porter, qui est mort.


—	Il nous reste donc à identifier un vivant et un mort, conclut Daniel.


—	Comment allez-vous vous y prendre?


—	Nous allons tenter de nous servir des deux que nous connaissons pour faire sortir de sa tanière celui que nous ne connaissons pas, expliqua Chase. Mais nous n'avons toujours pas la moindre idée quant à l'identité de l'assassin d'aujourd'hui.


—	C'est quelqu'un qui veut se venger, assura Daniel. Quelqu'un qui se sert de l'affaire Alicia Tremaine pour nous obliger à nous intéresser à ce qui s'est passé il y a treize ans. Tant que nous n'aurons pas avancé dans notre enquête, il vaut mieux qu'ils ne sachent pas où nous en sommes. Si Garth Davis ou Randy Mansfield ont quelque chose à voir avec la disparition de Bailey, nous le découvrirons et ils paieront pour ça, Alex, je te le promets. Mais nous avons six femmes et quatre hommes à la morgue. Et pour le moment, tout ce qui compte, c'est d'arrêter ce massacre.


Alex baissa le nez d'un air piteux. Elle pensait à Bailey. Daniel pensait aux victimes. Six femmes... ? Les quatre hommes, elle voyait. Elle énuméra mentalement Rhett Porter, Lester Jackson, l'adjoint Cowell et Sean Romney. Mais six femmes... Janet, Claudia, Gemma, Lisa et Sheila... Cela faisait seulement cinq. Pourtant, il avait bien dit six...


—	Six femmes, Daniel?


Il ferma les yeux.


—	Je suis désolé, Alex... J'aurais voulu te l'apprendre autrement. Sœur Anne est décédée cet après-midi des suites de ses blessures. Même si nous savons que c'est Crighton qui l'a tuée, sa mort entre dans le cadre de notre affaire. Elle est notre dixième victime.


Alex poussa un soupir.


—	Je vous prie de m'excuser, murmura-t-elle. Qu'attendez-vous de moi?


Les yeux de Daniel brillèrent d'approbation et d'admiration.


— Pour l'instant, nous te demandons simplement de te monter patiente. Nous allons obtenir un mandat officiel pour surveiller les téléphones et vérifier les comptes en banque de Davis et Mansfield. En espérant qu'ils auront fait une erreur.


Elle acquiesça, tout en posant de nouveau les yeux sur la lettre de Wade.


—	Wade affirme qu'il n'a pas tué Alicia. Si ce n'est ni lui ni Fulmore, qui est-ce?


—	Bonne question, intervint Talia. J'ai interrogé sept des douze femmes violées par Simon et sa bande. Leurs versions sont identiques. Apparemment, ils ne tuaient pas leurs victimes. La question est de savoir ce qui a bien pu se passer entre le viol d'Alicia et le moment où Fulmore l'a découverte dans ce fossé.


Alex sentit Daniel se raidir au moment où Talia mentionnait les douze victimes, mais il conserva un visage de marbre et ne dit rien. Elle se promit de lui demander plus tard pourquoi.


—	Vous avez vu quelque chose, Alex, dit doucement Mary. C'est pourquoi je me suis dit qu'une séance d'hypnose...


—	Allons-y, coupa Alex. Tout de suite, avant que je change d'avis.


Mary rassembla ses affaires.


—	Je vais me préparer. Vous me rejoignez dès que cette réunion est terminée ?


Daniel acquiesça.


—	D'accord. Chase, tu as prévenu toutes les victimes potentielles ?


—	Toutes, sauf quelques-unes que je n'ai pas pu joindre. Deux sont à l'étranger. Deux autres ne répondent pas au téléphone. Celles à qui j'ai pu parler savent qu'elles doivent s'enfermer chez elle pour le moment.


—	Avec un revolver chargé, murmura Alex.


Daniel lui donna une petite tape sur le genou.


—	Tais-toi.


—	J'y vais, dit Talia. Je pars demain matin tôt en Floride pour Interroger deux femmes qui se sont installées là-bas.


—	Merci, dit Chase. Appelle-nous si tu as du nouveau. Quand elle fut partie, il se tourna vers Daniel.


—	Nous avons le relevé des appels reçus et donnés par Lisa Woolf, poursuivit-il. Rien de spécial.


On a interrogé ses camarades de chambre ? demanda Daniel.


—	Elles disent qu'elle est sortie hier soir pour se détendre. Dans un bar. Elle n'est pas rentrée et on a effectivement retrouvé sa voiture à quelques pâtés de maisons du bar en question.


Tout le monde parut très intéressé par ce détail, et Alex s'en étonna tout haut.


—	Les voitures des autres victimes se sont volatilisées, lui expliqua Daniel.


—	C'était quoi, sa voiture? demanda Chase.


—	Elle était étudiante et elle n'avait pas un sou, répondit Ed en haussant les épaules. Elle conduisait une vieille Nissan Sentra. Elle va être remorquée jusqu'ici et on va l'examiner. Avec un peu de chance, on trouvera peut-être un indice.


Daniel parut réfléchir.


—	Janet possédait une Z, Claudia une Mercedes haut de gamme, Gemma une Corvette. Celles-là, elles ont disparu... Mais il a dédaigné la Nissan.


—	Les hommes aiment les belles voitures, commenta Luke.


—	Passons au bungalow d'Alex, enchaîna Ed. Nous y avons trouvé beaucoup d'empreintes. Ce qui n'a rien d'étonnant, vu qu'il s'agit d'une location meublée. Mais rien près de la fenêtre de la salle de bains. Le bol du chien était bourré de tranquillisants. S'il n'avait pas vomi, il serait mort.


—	Je me suis arrêté chez le vétérinaire en revenant de chez Bailey, répondit Daniel. Riley va s'en sortir. Et nous savons maintenant que celui qui a saccagé le pavillon cherchait la clé de Bailey.


Il se tourna vers Alex.


—	N'oublie pas d'appeler ton ex-mari.


—	Je n'oublierai pas.


—	Bon, ça ira pour aujourd'hui, annonça Daniel en se levant.


—	Attends, dit Alex en le retenant par le bras. Et Mansfield? Je comprends que vous ne vouliez pas dévoiler prématurément vos atouts, mais tout de même, on ne peut pas laisser en liberté un malfaiteur qui porte un badge et une arme... 


—	Nous le surveillons de près, Alex, assura Chase.


Elle soupira.


—	Très bien...


—	Dans ce cas, à demain, reprit Daniel.


—	Attends un peu, dit Luke qui les avait écoutés tout en tapotant sur son ordinateur portable. J'ai éliminé les gens de couleur et les morts de notre liste.


—	Très bien, lui dit Daniel. Mais n'oublie pas que l'un des membres du groupe a été tué. Il va falloir que tu revoies la liste des morts. Luke acquiesça.


—	Justement, oui. J'en ai cinq.


—	Mène ta petite enquête sur ces cinq-là, dit Chase.


Daniel balaya l'assemblée du regard.


—	Rien d'autre?


Comme personne ne répondait, il se leva.


—	Très bien. Dans ce cas, à demain, ici, à 8 heures.


Ils allaient sortir, quand Leigh passa sa tête à la porte.


—	Daniel, tu as de la visite. Kate Davis, la soeur de Garth Davis.


Elle dit que c'est urgent.


Ils reprirent tous leur place en silence.


—	Fais-la entrer, dit Daniel.


Il se tourna vers Alex.


—	Tu veux bien attendre quelques minutes avec Leigh ?


—	Bien entendu.


Elle suivit Leigh. Une jeune femme vêtue d'un tailleur chic était Installée dans la salle d'attente. Alex chercha son regard et la jeune & rame le soutint sans ciller. Puis elle suivit Leigh.






 







Chapitre 21



 


 

Atlanta, jeudi 1er février, 17 h 45

 

	D'après Luke, qui obtenait avec Google des renseignements à la vitesse de la lumière, Kate Davis travaillait comme chargée de clientèle dans la banque de son oncle Rob. Elle était très jeune, fraîchement émoulue de l'université, mais son regard était aussi las que celui d'une vieille femme.


Daniel se leva quand Leigh la fit entrer.


—	Mademoiselle Davis, veuillez vous asseoir. Elle obéit.


—	On a tué hier soir le petit-fils de mon oncle, dit-elle.


—	Oui, répondit Daniel d'un ton égal. La police d'Atlanta enquête sur ce meurtre.


—	Sean était un brave garçon, un peu lent et limité, mais gentil. Pas le genre à tremper dans une affaire louche et compliquée.


—	Nous n'avons jamais prétendu qu'il avait trempé dans une affaire louche et compliquée, rétorqua Daniel. On peut faire quelque chose pour vous ?


Elle soupira.


—	J'ai reçu un appel de ma belle-sœur il y a une heure. Elle est partie quelque part vers l'ouest avec mes deux neveux.


Daniel haussa les sourcils.


—	Pas en vacances, je suppose.


—	Vous supposez juste. Elle a fui parce qu'elle avait peur. Elle m'envoie vous dire qu'il faut arrêter ça. Garth et mon oncle Rob se sont disputés ce matin. Apparemment, Garth serait harcelé par le type qui a tué Sean. La nuit dernière, je l'ai vu faire le guet dans la rue, devant chez moi, pour me surveiller. Sur le moment, j'ai trouvé ça plutôt sympa de sa part.. C'est mon frère, vous comprenez, alors il se fait du souci pour moi.


—	Mais?


Elle releva le menton.


—	Ma belle-sœur assure que Garth a reçu des menaces me concernant et qu'on lui a réclamé de l'argent. Il a pris cent mille dollars sur un compte qui devait servir à envoyer ses fils à l'université. Quand ma belle-sœur l'a su, elle a voulu porter plainte, mais Garth s'y est opposé. Il dit que Rhett Porter a été assassiné parce qu'il parlait trop. Ça ne vous étonne pas, je pense.


—	Poursuivez, dit seulement Daniel.


—	Ensuite, Garth a dit que Jared O'Brien avait été éliminé lui aussi.


Daniel jeta un coup d'œil à Luke. Luke tapota les touches de son clavier, puis secoua la tête.


—	Je ne trouve pas mention du décès de Jared O'Brien.


—	Il a disparu depuis plus de cinq ans, donc son décès n'est pas officiellement enregistré. J'étais encore au lycée, à l'époque, et je me souviens très bien de l'affaire. Vous devriez trouver quelque chose dans les rapports de police. Sauf, bien sûr, si c'est Frank Loomis qui était chargé de l'enquête.


Daniel eut envie de soupirer. Mais il se retint.


—	Que voulez-vous dire? demanda-t-il d'une voix égale.


—	Garth a demandé à mon oncle s'il avait l'intention d'aller trouver la police et Rob a répondu que oui, mais pas à Dutton. Vous comprenez ce que ça veut dire, j'imagine... Alors Garth l'a menacé de le dénoncer pour fraude bancaire s'il osait ouvrir la bouche. Ma belle-soeur est à bout. Elle m'a avoué avoir fermé les yeux pendant des années sur les infidélités de son mari, mais elle refuse de compromettre la sécurité de ses enfants.


—	D'où vous appelait-elle?


—	Je l'ignore. Je ne lui ai même pas posé la question. Je me suis dit que vous vous serviriez de mon téléphone pour retracer l'appel, si vous aviez vraiment envie de la localiser. Elle a appelé de son portable, c'est tout ce que je sais. Elle m'a demandé de venir vous trouver et de tout vous raconter, si j'avais le courage. Elle voulait aussi que je sache que Garth avait l'air de craindre sérieusement pour ma vie.


—	Et vous n'avez pas peur? demanda doucement Daniel.


—	Je suis terrifiée, vous voulez dire! Je n'ai pas envie de finir comme Claudia, Gemma ou Janet.


Une expression de tristesse se peignit sur son visage.


—	Et j'ai peur pour ma famille. Garth et Rob seraient capables de s'entretuer. C'est ce qui me tracasse plus que tout.


—	Vous avez pris un risque en venant jusqu'ici, fit remarquer Daniel. Pourquoi?


Elle fit un effort visible pour maîtriser le tremblement de ses lèvres.


—	Parce que Lisa était mon amie, parce que Gemma et moi nous nous faisions mutuellement les ongles, parce que Claudia m'a aidée à choisir ma robe pour le bal de fin d'année... Elles faisaient partie de mon passé, et à présent, elles sont mortes en emportant avec elles tout un pan de ma vie. Celui qui les a tuées doit payer.


Elle se leva.


—	Je n'ai rien de plus à vous dire.


Alex s'était isolée dans le couloir, près d'une fenêtre, à l'endroit où son portable captait décemment le réseau. Elle se rendit compte qu'elle battait nerveusement du pied en attendant qu'on décroche. Elle était angoissée.


—	Allô? répondit une voix de femme.


Alex se retint de soupirer. Elle aurait préféré que ce soit Richard qui décroche, mais le sort en avait décidé autrement.


—	Bonjour, Amber, dit-elle. C'est Alex. Est-ce que Richard est disponible?


—	Non, répondit un peu trop vite Amber. Il n'est pas là, il travaille.


—	J'ai appelé l'hôpital et on m'a dit qu'il était chez lui, insista-t-elle. S'il vous plaît, c'est important...


Amber hésita encore quelques secondes.


—	Très bien, dit-elle enfin. Je vais le chercher.


Il n'était pas bien loin, parce qu'il prit le relais presque tout de suite.


—	Alex..., dit-il d'un ton posé, mais qui laissait filtrer sa gêne. C'est une surprise. Que puis-je faire pour toi?


—	Je suis à Dutton.


—	Je sais... Je... J'ai suivi l'actualité. Tu vas bien?


—	Ça va. Bailey m'a envoyé une lettre qui a dû arriver chez toi. Tu pourrais vérifier?


—	Ne quitte pas.


Elle l'entendit fouiller dans des papiers.


—	Je l'ai. Il y a une clé à l'intérieur, je la sens à travers l'enveloppe.


Alex soupira.


—	Écoute, je sais que ça va te paraître complètement dingue, mais je voudrais que tu fasses attention à ne pas laisser d'empreintes sur cette enveloppe. Ouvre-la avec un coupe-papier. Il s'agit peut-être d'une pièce à conviction, tu comprends...


—	Très bien...


Encore du bruit. Il fouillait cette fois dans un tiroir.


—	Tu veux vraiment que je l'ouvre ? demanda-t-il.


—	Oui. Et s'il y a un message, que tu me le lises.


—	Je l'ai. Tu es prête?


—	Je t'écoute.


—	Chère Alex,


Je sais que cette lettre va te faire un choc, après toutes ces années de silence. Je n'ai pas beaucoup de temps. Prends cette clé et mets-la dans un endroit sûr. S'il m'arrivait quelque chose, je te demande de prendre soin de ma fille, Hope. Je n'ai rien de plus précieux au monde, c'est pour elle que j'ai trouvé la force de sortir de l'enfer de la drogue. Tu es la seule personne à avoir cru en moi quand j'avais touché le fond, la seule à avoir fait un geste pour m'aider, et je ne l'ai jamais oublié. Durant les cinq dernières années, j'ai failli t'appeler à plusieurs reprises, mais je n'ai pas osé parce que j'avais dépassé les bornes avec toi. J'espère que tu me pardonneras et que, même si tu ne me pardonnes pas, tu accepteras au moins de prendre soin de Hope. Tu es la seule famille qui me reste, la seule personne à qui je puisse confier ma fille. Cache cette clé. Ne dis à personne que tu l'as. Si j'en ai besoin, je te le ferai savoir.


Richard se racla la gorge.


—	C'est signé : « Ta sœur, Bailey, avec toute mon affection ». Et il y a un petit dessin. Un mouton, je crois.


Alex avala sa salive.


—	Un agneau, corrigea-t-elle tout bas.


—	Pardon?


—	Non, rien. La police d'Atlanta va peut-être demander à récupérer cette clé. Tu accepterais de l'envoyer, Richard ?


—	Bien sûr. Alex, tu n'es pas en danger, au moins ?


—	Je suis passée tout près de la catastrophe il y a deux jours, mais ça va... Je suis en de bonnes mains.


Il dut se rendre compte qu'elle avait prononcé la dernière phrase avec tendresse.


—	Comment s'appelle-t-il?


Elle sourit.


—	Daniel.


C'est bien, dit-il d'un ton bourru. Tu es restée trop longtemps seule. Même quand nous vivions ensemble, tu étais seule, ajouta-t-il doucement.		


Des larmes inattendues lui brûlèrent les yeux et la gorge.


—	Dis à Amber que je risque de rappeler pour la lettre.


—	Alex, tu pleures ?


—	Je pleure pas mal, en ce moment.


—	Je ne t'ai jamais vue verser une larme. Je me souviens avoir souvent souhaité que tu pleures.


—	Tu souhaitais que je pleure? Charmant...


—	Je souhaitais que tu lâches prise, murmura-t-il, si bas qu'elle l'entendit à peine. Je me disais que si tu étais capable de pleurer, tu serais peut-être capable de...


Le coeur d'Alex se serra au point de lui faire mal.


—	De t'aimer... ?


—	Oui, répondit-il tristement. Ça doit être ça. Bonne chance, Alex. J'espère que tu seras heureuse.


—	Sois heureux, toi aussi.


Elle se racla la gorge et s'essuya les yeux.


—	Je te tiens au courant, pour la lettre.

 

Atlanta, jeudi 1er février, 18 heures

 

Leigh vint chercher Kate Davis pour la reconduire. Daniel se tourna vers le groupe autour de la table.


—	Elle a bien parlé d'un certain Jared O'Brien? demanda-t-il Luke leva les yeux de son ordinateur.


—	Jared O'Brien fait partie de la génération que nous ciblons. Il a obtenu son diplôme de fin de lycée la même année que Simon. Mais il venait d'un établissement privé.


—	Comme Garth, fit remarquer Daniel. Et comme Simon, qui était passé du privé au public, où il a retrouvé Wade, Rhett et Randy.


—	Nous savons aussi que Jared buvait, ajouta Chase. Peut-être parlait-il trop quand il avait un coup dans l'aile. Il faudrait se renseigner discrètement à son sujet, sans interroger sa famille. Ils étaient sept et nous n'avons que six noms. Il nous en manque un. Nous pourrions vérifier du côté de ceux que nous avons sélectionnés à partir des albums... Si l'un d'eux a retiré récemment une forte somme d'argent.


—	Kate a dit que Garth avait des liaisons, dit soudain Ed. Sissy nous a dit que Bailey entretenait une liaison avec un homme marié... Vous voyez où je veux en venir?


—	On peut imaginer que Bailey attendait Garth cette nuit-là, approuva Luke.


—	Si Garth et Bailey avaient une liaison, on devrait pouvoir trouver ses empreintes chez elle. Par contre, s'il est venu uniquement pour l'enlever et la battre, il a dû effacer ses traces.


—	Nous avons relevé des empreintes dans la cuisine et dans la salle de bains, dit Ed. Aucune n'était répertoriée sur nos fichiers.


—	Garth et Randy ne possédant pas de casier judiciaire, on ne peut pas s'attendre à trouver leurs empreintes sur nos fichiers, fit remarquer Chase. Mais ils sont fonctionnaires municipaux, donc enregistrés quelque part.


—	Je vais vérifier, proposa Ed. Sinon, nous tâcherons de demander à Hope si elle voyait l'un des deux régulièrement.


Il se tourna vers Daniel, qui paraissait perdu dans ses pensées.


—	Hé! dit-il en claquant des doigts... Daniel, tu es avec nous?


—	Kate a dit que tout un pan de son passé avait disparu... Le tueur s'intéresse à une période particulière.


—	Oui, ça, nous l'avons tous compris, ironisa Chase.


—	Si seulement on pouvait interroger quelqu'un de fiable qui pourrait nous parler de cette période...


Il se raidit.


—	Je crois que je connais quelqu'un! s'exclama-t-il d'un ton triomphant. J'ai rencontré mon ancien professeur d'anglais, à Dutton. Il a dit un truc à propos des idiots qui pensaient qu'on pouvait garder un secret dans une petite ville. Je n'y ai pas vraiment fait attention sur le moment, mais j'ai envie d'en savoir plus. Je crois que je vais lui rendre visite demain.


—	Discrètement, recommanda Chase. 


—	Pardon... Ils se tournèrent comme un seul homme vers Alex qui se tenait sur le seuil de la porte.


—	J'ai vu Leigh raccompagner Kate et j'en ai déduit que je pouvais revenir.


Elle avait les yeux rouges. Sans même y réfléchir, Daniel se leva d'un bond pour la prendre par les épaules.


—	Qu'est-ce qui ne va pas? demanda-t-il.


—	Rien. Je viens de parler à mon ex-mari, c'est tout. La clé de Bailey est bien arrivée chez lui. Il est d'accord pour vous l'envoyer par FedEx si ça vous intéresse.


—	Ça nous intéresse, répondit aussitôt Chase. Leigh vous donnera notre adresse.


Elle acquiesça et se dégagea de l'étreinte de Daniel.


—	Je vais le rappeler pour le lui dire. Il la regarda partir, perturbé et mécontent de l'être.


Concentre-toi, Vartanian. . .


Il alla se rasseoir.


—	Wade avait donc une clé, murmura-t-il.


—	Une clé qui ouvrirait quoi? demanda Chase.


—	L'endroit où ils avaient caché les photos, je suppose. Mais les photos, c'était Simon qui les avait, chez nous, puisque mon père les a trouvées.


—	On a trouvé une clé dans les affaires de Simon, quand il est mort? demanda Luke.


—	Pas la première fois, mais si mon père avait mis la main dessus, il s'était sûrement bien gardé de nous le dire. On peut aussi imaginer que Simon l'avait emportée avec lui quand il est parti et qu'elle est encore dans ses affaires, à Philadelphie. Je vais appeler l'inspecteur Ciccotelli pour lui poser la question.

 

Dutton, jeudi 1er février, 19 heures

 

—	Alex, si tu as quelque chose à me dire...


La voix de Daniel tira Alex de ses pensées. Elle se tourna vers lui. Il regardait fixement la route devant eux, agrippé au volant, avec un visage sinistre.


—	Pardon?


—	Nous sommes presque arrivés à Dutton. Nous n'avons pas échangé un mot depuis que tu as parlé à ton ex-mari, et je sais que tu as pleuré.


J'en ai déduit que vous n'aviez pas seulement parlé de la clé. Le ton était si dur qu'il la fit tressaillir.


—	Et nous aurions parlé de quoi, d'après toi?


—	Je n'en sais rien.


Il se tut.


—	C'est pour ça que je te pose la question, ajouta-t-il.


Elle étudia son profil, que les voitures qu'ils croisaient éclairaient par intermittence.


—	Tu vas y retourner? demanda-t-il sans lui laisser le temps de formuler une réponse.


—	Retourner où? Dans l'Ohio?


Elle comprit brusquement.


—	Avec Richard?


La mâchoire de Daniel se crispa.


—	Les deux.


—	Je te rappelle que Richard s'est remarié, répondit-elle sèchement.


—	Autrefois, le fait d'être marié ne l'empêchait pas d'avoir des maîtresses.


Elle commençait à trouver qu'il exagérait.


—	Tu me prends pour qui? s'énerva-t-elle.


Il soupira.


—	Je suis désolé... Je crois que je perds un peu les pédales.


—	En effet. Et je ne sais pas si je dois me montrer furieuse ou flattée de ta jalousie.


Il lui effleura le bras.


—	Flattée. Je préfère.


Elle soupira à son tour.


—	D'accord, mais c'est bien parce que ça me demande moins d'énergie. Je lui ai parlé de toi. Il se faisait du souci à cause de ce qui se passe ici. Je lui ai dit que j'étais en de bonnes mains.


Elle avait espéré déclencher un sourire, mais il resta de marbre.


—	Tu ne m'as pas répondu, à propos de ton retour dans l'Ohio. C'était justement ce à quoi elle réfléchissait avant cette stupide discussion.


—	Que veux-tu que je te réponde? dit-elle.


—	Que tu vas rester ici.


Elle inspira profondément et se retint de soupirer.


—	D'un côté, je serais tentée de répondre oui, pour être près de toi. Mais d'un autre, j'ai seulement envie de fuir. J'ai trop de mauvais souvenirs, ici, Daniel, et ça me fait peur.


Il resta silencieux quelques minutes.


—	Tu accepterais tout de même d'envisager de rester? demanda-t-il.


—	Et toi? Tu accepterais d'envisager de me suivre ?


—	Dans l'Ohio?


Il avait dit ça comme s'il parlait de s'expatrier en Mongolie, et elle ne put s'empêcher de rire.


—	Ce n'est pas si mal, tu sais. On y mange du gruau d'avoine, comme ici.


—	Et des abats de porc? demanda-t-il avec un petit sourire. Elle fit la grimace.


—	Si tu insistes. Je connais un restaurant qui en sert.


Son sourire s'élargit, et elle eut tout de suite le coeur plus léger.


—	D'accord. Je vais y réfléchir.


Elle retint son souffle.


—	Tu parles des abats de porc ou de l'Ohio ? Il redevint sérieux.


—	Des deux.


Ils se turent pendant une très longue minute.


—	Pourquoi pas? dit-elle enfin. Mais je ne veux rien te promettre en ce moment.


—	Entendu, dit-il en lui pressant la main. Je suis tout de même un peu rassuré.


Ils traversaient la rue principale de Dutton et l'estomac d'Alex se noua.


—	Nous sommes presque arrivés, dit-elle.


—	Je sais. Mais n'oublie pas que je suis avec toi. Quoi que tu découvres, nous l'affronterons ensemble.
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—	À quatre cent cinquante dollars, cette maison est une affaire, assura Delia Anderson en tapotant sa coiffure. Elle ne restera pas longtemps sur le marché.


Il ouvrit un placard d'un air intéressé.


—	Ma compagne dévalise régulièrement les magasins; ce placard sera beaucoup trop petit pour elle.


—	J'ai deux autres maisons à vous faire visiter, proposa Delia. Avec de grands dressings.


Il fit une dernière fois le tour, d'un air mélancolique.


—	C'est que celle-ci me plaît. Elle a un côté calme et douillet. Elle est isolée...


—	Ça oui, approuva Delia avec un peu trop d'enthousiasme. Il n'y a pas beaucoup de maisons avec un aussi grand jardin.


Il sourit.


—	Nous aimons beaucoup inviter des amis et... Il leur arrive de se déchaîner un peu.


—	Oh! monsieur Myers... 


Elle eut un petit rire qui sonnait faux chez une femme de son âge.


—	Le calme et l'isolement sont souvent sous-estimés lorsqu'on loue une maison.


Elle s'arrêta pour vérifier dans le miroir de l'entrée la tenue de son casque de cheveux.


—	Ici, vous pourriez faire du tapage et hurler, aucun voisin ne vous entendrait.


Il vint se placer derrière elle et lui sourit dans le miroir.


—	C'était exactement ce que je me disais.


Elle ouvrit des yeux affolés et ouvrit la bouche pour crier, mais il était trop tard. Rapide comme l'éclair, il avait déjà posé son couteau sur sa gorge.


—	Au cas où tu ne l'aurais pas encore deviné, je ne m'appelle pas Myers.


Il se pencha pour lui murmurer son nom à l'oreille, et observa avec plaisir ses yeux qui s'agrandissaient encore d'horreur.


—	Laissez-moi vous présenter un nouveau concept commercial, mademoiselle Anderson. Vous connaissez le cumul d'intérêts pour dette impayée ?


Il la jeta au sol et lui lia les mains dans le dos.


—	J'espère que vous aimez crier.
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—	Alors, ils ont trouvé une clé dans les affaires de Simon ? demanda Ed.


Daniel rangea son téléphone dans sa poche.


—	Pas une. Cinq. Vito Ciccotelli nous les envoie demain matin à la première heure. Le problème est maintenant de savoir laquelle est la bonne et ce qu'elle ouvre.


Un mouvement sur l'écran de contrôle d'Ed attira son attention.


—	On dirait que Mary est prête, dit-il.


—	Elle m'a demandé d'installer la caméra dans l'ancienne chambre d'Alex, dit Ed. Ça me paraît logique, puisque c'est là qu'on a trouvé la bague.


Mary et Alex entrèrent dans la pièce. Daniel serra les poings.


—	Quelle heure est-il? demanda Mary.


—	Il est tard. Il fait nuit et il y a des éclairs. Du tonnerre et des éclairs.


—	Où êtes-vous?


—	Dans mon lit.


—	Vous dormez ?


—	Non. J'ai la nausée. Je me lève pour aller vomir dans la salle de bains.


—	Et que se passe-t-il?


Alex s'était arrêtée devant la fenêtre.


—	Il y a quelqu'un dehors.


—	Qui?


—	Je ne sais pas. C'est peut-être Alicia. Il lui arrive de sortir et de rentrer en cachette.


—	C'est Alicia?


Alex se pencha par la fenêtre.


—	Non. C'est un homme.


Elle tressaillit.


—	C'est Craig.


—	Pourquoi avez-vous sursauté, Alex? demanda Mary.


—	À cause des éclairs.


Elle fit la grimace.


—	J'ai mal au ventre.


—	Craig est toujours dehors?


—	Oui, mais il n'est plus seul. Je vois deux personnes portant un grand sac.


—	Lourd ou léger, d'après vous?


—	Lourd, plutôt.


Elle sursauta de nouveau, poussa un soupir, puis devint brusquement très pâle. 


—	Que se passe-t-il. Encore un éclair?


Alex acquiesça. Puis hésita.


—	Il l'a lâché, dit-elle.


—	Il a lâché le sac?


—	Ce n'est pas un sac. C'est une couverture.


—	Et qu'est-ce qu'il y a dans cette couverture, Alex?


—	Son bras. Quand il y a eu l'éclair, j'ai vu son bras et sa main. Sa main qui retombait mollement sur le sol.


Elle tirait sur son index, comme si elle avait trituré une bague.


—	Je vois cette main, reprit-elle d'un ton un peu plus détendu. Oh! mais ce n'est qu'une poupée...


Daniel frissonna en songeant à l'image de Sheila gisant comme une poupée de chiffon sur le sol de la pizzeria.


—	C'est une poupée ?


Alex acquiesça, avec des yeux vides.


—	Oui, c'est juste une poupée, assura-t-elle d'une voix étrangement détachée.


—	Et que font les hommes, à présent?


—	Ils remettent son bras dans la couverture. Ils sont repartis et ils courent derrière la maison.


—	Et ensuite?


Alex fronça les sourcils.


—	J'ai toujours aussi mal au ventre. Je retourne me coucher.


—	Très bien..., dit Mary en entraînant Alex vers une petite chaise pliante. Suivez-moi, Alex.


Elle la tira de sa transe hypnotique. Quand elle se réveilla et qu'elle prit conscience de l'endroit où elle se trouvait, elle pâlit et ses épaules se voûtèrent.


—	Ce n'était pas une poupée, dit-elle d'une voix sans timbre. C'était Alicia qu'ils transportaient dans cette couverture.


Mary vint s'accroupir devant elle.


—	Mais qui étaient ces hommes, Alex?


—	Craig et Wade. C'est Wade qui a lâché la couverture. J'ai vu le bras d'Alicia, mais... Il était si mou, il ressemblait à celui d'une poupée. Elle ferma les yeux.


—	J'en ai parlé à ma mère.


Mary jeta un coup d'œil vers la caméra, puis se tourna de nouveau vers Alex.


—	Quand lui en avez-vous parlé?


—	Quand elle pleurait dans son lit, après être rentrée de la morgue. J'avais fini par me persuader que j'avais fait un cauchemar, la nuit précédente. Une sorte de rêve prémonitoire. Je le lui ai raconté, je ne sais pas pourquoi... Elle s'est mise en colère. J'avais beau lui dire que ce n'était qu'une poupée, ou un cauchemar, elle pleurait de plus en plus fort. Je ne savais pas, à ce moment-là, qu'elle avait vu la couverture.


Des larmes se mirent à couler des yeux fermés d'Alex.


—	Je lui ai dit ce que j'avais vu, elle a accusé Craig, il l'a tuée...


—	Seigneur..., murmura Daniel.


—	Elle s'est sentie coupable pendant toutes ces années, renchérit Ed. Pauvre Alex...


—	Ce n'était pas votre faute, déclara doucement Mary. Alex se balançait imperceptiblement, comme pour se bercer.


—	Je lui ai dit ce que j'avais vu, elle a accusé Craig, il l'a tuée, répéta-t-elle. C'est à cause de moi...


Daniel n'écouta pas la suite et sortit de la camionnette en courant. Quelques secondes après, il faisait irruption dans la chambre et prenait Alex dans ses bras. Elle se laissa faire. Elle paraissait sans force, sans volonté, molle... Molle comme une poupée.


—	Je suis désolé, ma chérie. Désolé.


Elle ne répondit pas et continua à se balancer d'avant en arrière, en gémissant tout bas. Terrifié, il leva les yeux vers Mary.


—	Il faut qu'elle sorte de cette chambre.


Mary acquiesça d'un air triste.


—	Attention dans l'escalier, dit-elle.


Il la fit se lever et elle obéit sans résistance.


—	Alex, ça suffit! ordonna-t-il en la prenant par les épaules pour la secouer doucement.


Elle arrêta net de se balancer.


—	À présent, sortons, dit-il.
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—	Tu as beaucoup mieux visé, aujourd'hui, fit remarquer Daniel tout en se garant dans son allée.


—	Merci, répondit-elle.


La cible avait payé pour tout le monde. Pour Craig, d'abord, puis pour Wade, pour Davis, pour Mansfield... Et pour tous ceux qui avaient trempé dans cette sordide histoire.


Elle avait tiré en songeant à sa mère. Puis à Alicia. Si seulement Alicia n'était pas sortie ce soir-là... Si seulement sa mère n'avait pas perdu le contrôle d'elle-même...


Si... Si... Si...


Elle avait fermement tenu son pistolet et elle avait vidé son chargeur. Puis elle avait rechargé et tiré, encore et encore, jusqu'à en avoir mal aux bras.


—	Je vais prendre tes sacs de courses dans le coffre, dit Daniel pour rompre le silence. Tu pourras suspendre tes nouveaux vêtements dans mon armoire, si tu veux.


Elle n'avait pas acheté grand-chose. Le minimum. Quelques chemisiers et deux ou trois pantalons. Mais les suspendre dans l'armoire de


 Daniel... C'était un peu trop intime. Pourtant, il paraissait tellement heureux de lui faire cette proposition qu'elle n'osa pas refuser.


—	D'accord, répondit-elle.


Il alla ouvrir le coffre. Elle s'attendait à ce qu'il le referme quelques secondes après, mais plus rien ne bougea à l'arrière. Elle attendit un peu, puis elle sortit et vit Daniel et Frank Loomis échanger des murmures fiévreux derrière le hayon. Elle soupira. Visiblement, ils se disputaient.


—	Daniel, appela-t-elle.


Il se tourna vers elle.


—	Va m'attendre devant la porte, ordonna-t-il. S'il te plaît.


Elle était trop fatiguée pour discuter et fila sans un mot sur le porche. Au bout de quelques minutes, Daniel claqua bruyamment le coffre, sans la moindre considération pour le voisinage, tandis que Frank Loomis retournait vers sa voiture.


Daniel vint vers elle avec un visage sombre, en haletant de rage. Il ouvrit la porte et débrancha le système d'alarme. Alex l'observa en songeant à la manière dont ils avaient fait l'amour la veille contre cette porte.


Mais il ne la prit pas dans ses bras, il rebrancha l'alarme et se mit à grimper l'escalier, sans même se retourner pour vérifier qu'elle le suivait. Elle eut la sensation qu'il s'attendait à ce qu'elle monte aussi, et elle le fit. Quand elle entra dans la chambre, ses sacs de courses étaient posés sur le lit et Daniel était posté devant son armoire, en train de tirer sur sa cravate.


—	Que s'est-il passé? demanda-t-elle posément.


Il ôta son manteau et sa chemise, et les lança sur un fauteuil, dans le coin de la pièce. Puis il se tourna pour lui faire face, torse nu, les poings sur les hanches.


—	Le bureau du procureur mène une enquête sur Frank Loomis.


—	Ce n'est que justice, répondit-elle.


—	Merci, dit-il en acquiesçant.


Elle vit sa poitrine monter et descendre.


—	Mais c'est à moi qu'il en veut.


—	Je suis désolée.


—	Pas moi. Je m'en fiche.


Il n'avait pourtant pas l'air.


—	Ce qui me met hors de moi, c'est qu'il a tenté de se servir de notre amitié pour me convaincre d'intervenir en sa faveur auprès du procureur. Notre amitié... Je n'ai jamais entendu une aussi grosse connerie!


—	Je suis désolée, répéta-t-elle.


—	Arrête! Tu ne cesses de répéter merci et je suis désolée à tout bout de champ! On croirait entendre ma sœur.


Sa sœur... D'après ce qu'il lui avait dit, elle avait eu sa part d'épreuves et de chagrins.


—	Tu as parlé avec ta sœur ?


—	Oui, répondit-il en détournant le regard. Je lui ai parlé, mais je ne sais pas si ça a servi à grand-chose.


—	Qu'est-ce qu'elle t'a dit?


Sa tête revint vers elle d'un coup sec et ses yeux plongèrent dans


les siens.


—	Je suis désolée, Daniel. Au revoir, Daniel...


Une lueur de chagrin passa dans son regard, si intense qu'elle la


sentit peser sur sa poitrine.


—	Tu n'étais pas là, Daniel, ajouta-t-il d'un ton hargneux.


Puis il baissa la tête.


—	Pardon... Je n'ai aucune raison de m'en prendre à toi. Surtout pas à toi.


Elle alla s'asseoir sur le bord du lit. Elle ne tenait plus debout.


—	Et pourquoi surtout pas à moi?


—	Autour de moi, je ne vois que mensonge et trahison. Tu es la seule à me montrer autre chose, la seule à être honnête et intègre. Elle n'était pas d'accord, mais ce n'était pas le moment d'en discuter.


—	Et toi, tu as trahi quelqu'un ?


—	Ma sœur. Je suis parti en la laissant dans cette maison. Cette maison maudite où nous avons grandi. En la laissant avec Simon. Elle comprit brusquement où il voulait en venir et une vague de pitié la submergea.


—	Toutes les victimes de Simon ne fréquentaient pas le lycée public, n'est-ce pas? demanda-t-elle, se souvenant de sa réaction quand Talia avait fait le compte des femmes violées.


Il leva la tête vers elle. Ouvrit la bouche. La referma.


—	Non, dit-il enfin.


—	Mais ce n'est pas toi, le coupable. Le coupable, c'est Simon. Tu n'es pas plus responsable de ce qui s'est passé en ton absence que je ne suis responsable de la réaction de ma mère quand je lui ai parlé de la couverture.


Il la regarda d'un air méfiant et elle haussa les épaules.


—	Vider plusieurs chargeurs sur une cible en carton, ça nettoie la tête, expliqua-t-elle. On a les idées plus claires après. Je n'avais que seize ans et ma mère était une adulte. Elle vivait avec Craig et elle le connaissait. Jamais elle n'aurait dû l'affronter seule. Ce que je lui ai dit lui a fait perdre toute notion de prudence. Ce n'est pas ma faute, même si je l'ai cru pendant treize ans.


—	Je n'avais pas seize ans, moi, rétorqua-t-il d'un air sombre.


—	Daniel, tu savais que Simon était impliqué dans le viol de ces filles?


Il redressa de nouveau la tête.


—	Non. Je l'ai appris au moment de sa mort.


—	Tu vois ? Tu as découvert ces photos il y a seulement deux semaines. Tu ne pouvais pas deviner.


Il secoua la tête.


—	Je parlais de sa première mort.


Elle fronça les sourcils.


—	Je ne comprends pas.


—	Ma mère avait trouvé ces photos il y a onze ans. Un an après la fausse mort de Simon.


Alex ouvrit des yeux incrédules. Onze ans? Elle attendit la suite.


—	Quand je les ai vues, j'ai voulu les remettre à la police, mais mon père s'y est opposé parce qu'il craignait pour sa carrière. Il les a même brûlées.


Elle commençait à comprendre.


—	Comment se fait-il que tu aies retrouvé ces photos à Philadelphie, s'il les avait brûlées?


—	Il avait dû faire des doubles. C'était un homme prudent, mon père. Mais là n'est pas le problème. Ce qui compte, c'est que je n'en ai parlé à personne. Et Simon a pu continuer à sévir impunément pendant onze ans.


—	Tu pensais que ton père avait fait disparaître les preuves contre Simon, c'est normal que tu n'aies rien dit, fit-elle remarquer. En plus, pour toi, Simon était mort.


—	Ce n'est pas tout. Pendant des années, j'ai soupçonné mon père de toucher des pots-de-vin. Et là non plus, je n'ai rien dit.


—	Parce que tu savais que tu ne pouvais rien prouver.


—	Je ne peux toujours rien prouver !À cause de types comme Frank Loomis qui ne pensent qu'à sauver leur peau.


—	Que lui as-tu dit, tout à l'heure?


—	Je lui ai demandé où il était passé cette semaine et pourquoi il ne répondait jamais quand je l'appelais.


—	Et où était-il passé?


—	D'après lui, il cherchait Bailey.


Elle battit des paupières.


—	Vraiment? Et où donc?


—	Il n'a pas voulu me le révéler. Il prétend que ça n'a aucune importance, puisque de toute façon il ne l'a pas trouvée. Je lui ai fait remarquer qu'il aurait pu nous seconder, au lieu de faire cavalier seul. Et aussi qu'il était temps qu'il parle de ce qui s'était passé il y a treize ans, qu'il me remette le dossier Fulmore au complet, qu'il cesse de protéger des malfaiteurs. Bien sûr, il a nié protéger qui que ce soit, mais je suis certain de ce que j'avance. Frank a piégé un innocent pour le faire accuser de meurtre. Le procès Fulmore était un scandale.


—	Tu le prouveras, assura-t-elle. Quand tu auras réuni les amis de Simon dans une pièce, ils se montreront du doigt les uns les autres et ils tomberont tous comme des dominos.


Il soupira. Sa hargne s'était calmée.


—	Je ne peux malheureusement pas les réunir tant que je n'ai pas démasqué le type qui commet tous ces meurtres. Et si j'approche de cette personne, les dégénérés qui traînaient avec Simon vont se méfier. C'est un cercle vicieux.


Elle s'approcha de lui et lui caressa le torse.


—	Allons nous coucher, Daniel. Ça fait une semaine que tu n'as pas eu une vraie nuit de sommeil.


Il posa son menton sur le sommet de son crâne.


—	Je n'ai pas eu une vraie nuit de sommeil depuis onze ans, corrigea-t-il tristement.


—	Il est temps de cesser de te fustiger, murmura-t-elle. Si je peux le faire, tu peux aussi.


Il s'écarta d'elle pour la regarder droit dans les yeux.


—	Et tu peux?


—	Il le faut bien. J'ai vécu jusque-là en surface, sans jamais creuser suffisamment pour découvrir des racines. C'est fini. Je veux vivre pleinement. Pas toi?


—	Oui, murmura-t-il avec des yeux brillants.


—	Alors lâche prise, Daniel.


—	Ce n'est pas si facile.


Elle posa ses lèvres sur son torse tiède.


—	Je sais. Pour l'instant, allons dormir. Demain, tu auras l'esprit plus clair. Tu coinceras ton assassin, et tu pourras réunir les amis de Simon et les laisser s'entre-déchirer.


—	Et toi, en bonne infirmière, tu leur mettras des points de suture quand ils auront fini ?


—	Certainement pas.


Il eut ce petit sourire en coin auquel elle ne savait pas résister.


—	Tu es sexy en diable, quand tu es immorale!


Elle eut aussitôt envie de lui.


—	Allons nous coucher, insista-t-elle d'une voix altérée. Il haussa les sourcils.


—	Pour dormir? ironisa-t-il.


Elle se suspendit à son cou.


—	Pas vraiment, non... 
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Mack abaissa son appareil photo quand la lumière s'éteignit dans la chambre de Vartanian. Bon sang... Juste quand ça commençait à devenir intéressant. Il aurait bien voulu entendre ce qu'ils s'étaient dit, mais son micro avait une portée trop faible et ne passait pas les murs. En tout cas, il était sûr de deux choses. Premièrement : Vartanian était furieux contre Loomis. Deuxièmement : Vartanian et la fille Fallon étaient très intimes.


La soirée avait été riche en imprévus. Il ne s'était pas attendu à ce que Frank Loomis guette Vartanian devant chez lui. Vartanian non plus ne s'y était pas attendu. Loomis faisait l'objet d'une enquête, et il commençait à s'inquiéter au point de ravaler sa fierté et de supplier son ami et agent spécial d'intercéder en sa faveur. Mack leva les yeux au ciel. Vartanian était bien trop droit pour faire une chose aussi épouvantable, mais il était aussi suffisamment sentimental pour avoir été vaguement tenté, Mack n'en doutait pas.


En attendant, la fille Fallon se tenait sur ses gardes et Vartanian ne la lâchait plus d'une semelle. Il ne me reste plus qu'à trouver un moyen pour qu'ils viennent à moi. Il avait déjà réfléchi à la manière de les appâter. Le désespoir, la loyauté, plus le souci qu'ils se faisaient pour Bailey... Il avait un petit cocktail à leur proposer.


Il jeta un coup d'œil par-dessus son épaule, vers l'arrière de sa camionnette, vers le cadavre de Delia Anderson enroulé dans sa couverture. Prête à l'emploi. Il allait déposer Delia, puis dormir un peu avant ses livraisons du matin. Le lendemain promettait d'être une journée chargée.
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La sonnerie du téléphone lui fit ouvrir les yeux. Alex remua et colla sa joue contre son torse en enroulant ses bras autour de sa taille. Daniel soupira de bonheur.


Le téléphone! Son cœur se mit à battre et il tendit le bras par-dessus le corps endormi d'Alex pour décrocher.


—	Oui, Chase. Que se passe-t-il?


Alex se dressa sur un coude, en alerte.


—	Je viens de recevoir un appel du type qui surveille Marianne Woolf. Elle est sortie en lui faisant un doigt d'honneur et elle est montée dans sa voiture. Il est derrière elle.


—	Merde, Chase! Mais pourquoi ces femmes ne peuvent-elles comprendre qu'elles ont intérêt à rester chez elles, enfermées à double tour? Ce crétin de Jim Woolf qui envoie sa femme faire le sale boulot à sa place n'a vraiment rien dans le crâne... Comment se fait-il que ces deux-là se précipitent chaque fois que ce type les siffle?


—	Woolf n'est pas au courant. Il est toujours derrière les barreaux. C'est ce matin, l'audition pour sa libération sous caution.


—	Elle est peut-être simplement sortie pour s'acheter une bouteille de lait, hasarda Daniel sans beaucoup de conviction. Ou bien elle a un amant.


—	Ça m'étonnerait qu'on soit chanceux à ce point, grommela Chase. Lève-toi. L'agent qui la suit attend du renfort.


Daniel se pencha par-dessus Alex pour raccrocher et en profita pour l'embrasser au passage.


—	On doit y aller, dit-il.


—	Très bien.


Elle était tiède et douce. Il l'embrassa encore, oubliant le monde entier pendant quelques minutes supplémentaires.


—	Il faut vraiment s'arracher de ce lit, dit-il enfin en abandonnant sa bouche à regret.


—	D'accord...


Mais elle se souleva pour quémander un nouveau baiser. Elle avait ses mains dans ses cheveux, sa bouche était gourmande et accueillante. Le cœur de Daniel se mit soudain à battre à un rythme d'enfer.


—	Il te faut combien de temps, pour te préparer? murmura-t-il.


—	Quinze minutes, avec la douche.


Elle se colla à lui.


—	Dépêche-toi, Daniel.


Il la pénétra lentement et elle jouit presque aussitôt, en poussant un cri étonné. Trois brèves poussées après, il la rejoignait en enfouissant son visage dans ses cheveux.


—	Secoue-toi, Vartanian, dit-elle en lui labourant la colonne vertébrale. Je veux me doucher la première.


—	Je suis debout, murmura-t-il.


Mais il ne se retira pas. Il avait encore besoin d'un peu de répit avant d'affronter ce qu'il craignait plus que tout : un nouveau cadavre dans un fossé. Il voulut lui expliquer, mais elle lui sourit en mettant un doigt sur sa bouche, et il comprit qu'elle savait.


—	J'ai deux douches, dit-il. Tu prends celle de la chambre, moi celle du couloir. On verra bien qui sera prêt le premier.
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Il avait gagné, mais de peu. Elle avait dévalé l'escalier trois minutes après lui, habillée, maquillée, les cheveux humides mais ramassés en un chignon impeccable. Elle avait même prétendu avoir perdu du temps à ôter les étiquettes de ses vêtements neufs.


Daniel jeta un coup d'oeil par-dessus son épaule tout en avançant vers le fossé où Ed l'attendait déjà. Depuis le siège de la voiture, Alex lui adressa un sourire encourageant, et il se sentit comme un petit garçon qui quitte sa mère le jour de la rentrée pour pénétrer dans l'enceinte de l'école.


—	Alex a l'air mieux, ce matin, commenta Ed.


—	Je pense. Je l'ai emmenée tirer chez Leo, hier soir, après la séance d'hypnose, et elle a pulvérisé une cible. Ça plus une bonne nuit de sommeil, ça vous requinque quelqu'un.


Ed haussa un sourcil.


—	Une bonne nuit de sommeil, en effet, ça peut avoir des effets surprenants, dit-il d'un ton neutre.


Daniel surpris son regard amusé.


—	Oui, d'accord, ça aussi, admit-il.


—	Nous avons fait passer Marianne Woolf de l'autre côté du cordon, enchaîna Ed en montrant une femme qui prenait des photos. Et le cordon, on l'a placé le plus loin possible.


—	Qu'est-ce qu'elle a dit?


—	Je ne peux pas te le répéter. Cette femme est un cas.


Marianne abaissa son appareil et, en dépit de la distance qui les séparait, Daniel sentit le poids de son regard.


—	Je ne la comprends pas, murmura-t-il.


Il se tourna vers le fossé.


—	Et je ne comprends pas non plus le type qui fait ça.


—	Tu ne me le demandes pas, mais je te le dis quand même, c'est pareil que d'habitude. Visage, couverture, clé, cheveux autour du gros orteil. Il ne manque rien.


Le fossé était peu profond et Malcolm Zuckerman, qui était descendu près du cadavre, les entendait parfaitement.


—	Il y a tout de même une petite différence, corrigea-t-il en levant les yeux vers eux. Elle est plus âgée que les autres. Elle a fait un lifting et des injections de collagène pour les lèvres, mais ses mains sont rêches et ridées.


Daniel fronça les sourcils et s'accroupit près du fossé.


—	Quel âge a-t-elle, d'après toi?


—	La cinquantaine... Il souleva la couverture pour découvrir le visage.


—	Tu la connais ? La femme avait des cheveux blonds et une coiffure apprêtée.


—	Non, je ne crois pas, répondit Daniel. Il leva vers Ed un visage consterné.


—	Il sort de ses habitudes... Pourquoi?


—	Il n'a pas peut-être pas réussi à en coincer une plus jeune parce qu'elles respectent les consignes de prudence. Ou bien celle-ci fait partie de ses cibles pour une raison qu'il faudra découvrir.


—	Ou les deux, dit Daniel. Sortez-la de ce trou.


—	Daniel? appela Alex.


Il fit volte-face.


—	Éloigne-toi. Ce n'est pas un spectacle pour toi. Retourne à la voiture.


—	Je suis sûre que j'ai déjà vu pire. Tu avais l'air très contrarié et ça m'a inquiétée, alors...


—	Ce n'est pas Bailey, assura-t-il.


Elle se détendit aussitôt.


—	Elle est plus âgée que les victimes habituelles précisa-t-il.


—	Vous savez qui c'est?


—	Non. Recule, ils vont la remonter. Malcolm et Trey hissèrent le brancard, puis posèrent le corps sur le sac


déjà ouvert sur la civière. Derrière eux, Alex poussa un cri étouffé. Daniel et Ed se retournèrent comme un seul homme. Elle était tétanisée.


—	C'est Delia Anderson. C'est par elle que j'ai loué le pavillon. Je reconnais ses cheveux.


—	Nous savons maintenant à qui nous devons annoncer une mauvaise nouvelle, déclara Daniel.


Il jeta un coup d'œil du côté de Marianne Woolf qui avait de nouveau baissé son appareil. Elle aussi avait l'air sous le choc.


—	Il va falloir s'occuper de celle-là, dit-il.


Il prit le menton d'Alex entre ses doigts et scruta son visage.


—	Ça va? demanda-t-il.


Elle acquiesça d'un brusque hochement de tête.


—	J'ai vu pire. Pas souvent, je dois l'avouer, mais ça m'est arrivé. Je vais retourner t'attendre dans la voiture. À plus tard, Ed.


Daniel avait du mal à comprendre qu'on pense à faire des politesses dans un moment pareil. Quand le fardeau était trop pesant, l'humour noir lui paraissait le seul recours possible.


—	Ed.., dit-il.


—	Je sais, répondit Ed en regardant Marianne à la dérobée. Tu t'occupes de l'emmerdeuse et moi du fossé.


Daniel ne put s'empêcher de sourire, mais il prit soin de baisser le nez vers ses chaussures. Quand il releva la tête, il avait repris son sérieux.


—	Je m'occupe de Mme Woolf, corrigea-t-il.


—	Oui, c'est ça.


Daniel l'entendit marmonner tandis qu'il s'éloignait pour rejoindre Marianne, laquelle pleurait abondamment.


—	Marianne, qu'est-ce que vous faites ici? demanda-t-il. En dépit de sa tristesse, les yeux de Marianne lancèrent des éclairs.


—	C'est Delia Anderson, répondit-elle en séchant ses larmes.


—	Comment le savez-vous?


—	Ça fait cinq ans que je suis assise à côté d'elle chez le coiffeur, tous les jeudis. Personne n'a un brushing aussi ridicule que le sien.


—	Ça ne nous suffira pas pour établir officiellement son identité, fit remarquer Daniel. Mais vous n'avez pas répondu à ma question. Qu'est-ce que vous faites là?


—	J'ai reçu un message sur mon portable. 


—	Vous communiquez avec un assassin, déclara Daniel en détachant soigneusement ses mots.


Elle allait finir par comprendre, oui ou non?


—	Et pas n'importe quel assassin, ajouta-t-il. Cet homme a tué votre belle-sœur.


Elle eut un sourire méprisant.


—	Quand je reçois le message, je ne peux pas savoir de qui ça émane.


Il ne me dit pas : « Je les ai tuées, allez voir ».


Daniel leva les yeux au ciel.


—	Mais il vous dit : « Allez donc voir le nouveau cadavre ». Je ne vois pas la différence, Marianne.


—	La nuance vous échappe? Ça ne m'étonne pas.


—	Pourquoi vous prêtez-vous à ce petit jeu, tous les deux?


Expliquez-moi, je ne demande qu'à comprendre.


Elle soupira.


—	Le père de Jim dirigeait le Dutton Review depuis des années. C'était toute sa vie, ce minable petit journal où les résultats du foot représentaient la seule nouvelle intéressante. Jim a toujours rêvé d'aller plus loin, mais son père ne l'a même pas laissé essayer. Quand il est mort, Jim est devenu seul maître à bord. Il a tout restructuré. Je sais que vous devez trouver ça idiot, mais...


Elle releva fièrement le menton.


—	Mais c'est son rêve. De gros quotidiens lui ont fait des offres pour ses articles sur cette affaire. Il est en prison, et donc je compte le relayer jusqu'à ce qu'il sorte.


Daniel voulut la secouer. Qu'elle prenne enfin conscience de la


gravité de la situation.


—	Mais vous laissez un tueur vous utiliser, protesta-t-il.


Elle haussa un sourcil.


—	Pas vous? Vous savez très bien que si tout le monde s'intéresse à cette affaire, c'est aussi parce que c'est vous qui menez l'enquête.


Elle s'arrêta pour le jauger du regard.


—	Le grand Daniel Vartanian, poursuivit-elle d'une voix moqueuse.


Fils d'un juge, frère d'un tueur en série, qui s'élève au nom de la loi, de la justice, de la vérité.


Elle fit la grimace.


—	De quoi avoir la larme à l'œil, vraiment...


Daniel la fixa d'un air abasourdi.


—	Et Lisa? Vous ne croyez pas qu'elle mérite mieux que ça? Marianne ne put s'empêcher de sourire.


—	Lisa aurait été la première à m'encourager à poursuivre, Daniel.


—	Je ne comprends pas.


—	Bien entendu, vous ne comprenez pas. C'est pour ça que je suis contente que la Constitution protège les journalistes.


Elle sortit la carte mémoire de son appareil photo et jeta un coup d'oeil du côté de l'agent armé désigné pour la suivre.


—	Je vais partir, suivie de mon escorte, et je vous donnerai un double de ces photos. C'est ce que Jim m'a conseillé de vous proposer si je me faisais coincer.


—	Pouvez-vous au moins me promettre de ne rien publier tant que nous n'aurons pas prévenu la famille?


Marianne acquiesça.


—	Oui. Voilà un point sur lequel nous pouvons nous entendre.

 

Atlanta, vendredi 2 février, 8 h 50

 

—	Quel est le lien entre cette femme et les précédentes? demanda Chase.


Ed était resté sur la scène du crime. Talia interrogeait en ce moment les victimes des viols, Hatton et Koenig écumaient toujours les Peachtree and Pine à la recherche de Crighton. Près de Daniel, il y avait Luke, absorbé par l'écran de son ordinateur.


—	Elle travaillait autrefois dans la banque de Davis, répondit Luke. C'est mentionné sur le site web de son agence immobilière. Elle conseille des prêts auprès de cette banque.


—	Ça ne suffit pas, comme mobile pour la tuer, remarqua Chase d'un air songeur. Qu'est-ce que tu as trouvé, à propos de la famille de Jared O'Brien?


—	Ça va te plaire. Les O'Brien possédaient l'usine de papier. Larry O'Brien avait deux fils. Jared, le plus vieux est allé à la Bryson Academy. Il avait le même âge que Simon. D'après l'album de promotion, il semblerait que ce Jared ait eu beaucoup de succès auprès des filles. Il était aussi excellent élève, il est sorti major l'année de son diplôme.


Il leur tendit une photocopie de l'album en question.


—	Il était très séduisant. Le jeune frère de Jared s'appelait Mack. Il avait neuf ans de moins que lui.


Il s'arrêta et haussa un sourcil.


Daniel émit un petit sifflement.


—	Mack était donc au lycée en même temps que Janet et les autres filles.


—	Au début, oui, répondit Luke. Mais quand on étudie attentivement les albums de promotions, on s'aperçoit que Mack est passé du privé au public, détail qui a son importance, vous comprendrez pourquoi dans cinq minutes. Le père, Larry O'Brien, est mort d'une crise cardiaque il y a une dizaine d'années. Jared, l'aîné, a pris la suite en tant que directeur de l'usine de papier. Apparemment, il n'était pas très doué, parce que l'affaire a très vite périclité.


—	D'après ce que nous a dit Kate, il picolait, rappela Daniel. J'ai vérifié son casier judiciaire : il a été arrêté deux fois pour conduite en état d'ivresse.


—	Jared a disparu l'année où Mack est entré au lycée, poursuivit Luke. L'usine a fait faillite parce que Jared avait dépensé tout le fric au jeu... et devinez qui l'a rachetée ?


Chase soupira.


—	Qui?


—	Rob Davis.


Daniel ouvrit la bouche.


—	Pas possible...


—	Si, c'est possible. Et Lila O'Brien, la veuve, était en faillite bancaire quelques mois plus tard.


—	Et c'est comme ça que Mack est passé à l'école publique, acheva Daniel en haussant un sourcil. Ça colle. Les O'Brien n'ont pas dû retirer grand-chose de la vente.


—	L'usine étant un bien privé, je n'ai pas pu me renseigner sur internet à propos des termes de cette vente. Mais je dirais que ta supposition me paraît extrêmement fondée.


—	Nous tenons donc un mobile de vengeance contre les Davis, fit remarquer Chase. Mais tout le reste? Comment Mack aurait-il su, pour le groupe de violeurs? Il devait avoir une dizaine d'années au moment des faits. Je pencherais plutôt pour Jared. Personne n'a jamais retrouvé son corps. Et s'il était en vie? Il pourrait très bien être revenu pour se venger.


—	Ta position se défend, sauf qu'il te manque un élément, rétorqua Luke.


Il marqua un temps de pause pour ménager son effet.


—	Mack a été arrêté pour agression et tentative de vol de voiture lors de sa dernière année de lycée. Il avait dix-huit ans et il a écopé de douze ans, mais on l'a libéré sur parole pour bonne conduite, au bout de quatre ans, c'est-à-dire il y a un mois.


Daniel eut presque envie de crier de joie. Il se retint. Il leur restait encore à trouver Mack.


—	Ça se tient, dit-il posément. Mais pourquoi Mack s'en serait-il pris à Janet et aux autres? Pourquoi aurait-il copié le meurtre d'Alicia, et surtout, comment aurait-il pu savoir, pour les viols ?


—	Il faut le trouver et lui poser toutes ces questions, répondit Chase. Tu as une photo, Luke ?


Luke en fit glisser un sur la table.


—	Une photo d'identité.


Daniel se pencha sur la photo de Mack O'Brien. Il avait des cheveux noirs et gras, un visage marqué par des cicatrices d'acné, il était plutôt maigre.


Il ne ressemble pas beaucoup à Jared, fit-il remarquer. Lançons tout de suite un avis de recherche.


—	Je vais contacter l'agent qui le suit pour tenter d'obtenir une photo plus récente, dit Luke. En attendant, on se contentera de ce qu'on a. 


— Et le reste de la famille O'Brien ? demanda Chase.


—	La mère est morte pendant que Mack purgeait sa peine, répondit Luke. Jared a laissé derrière lui une femme et deux gosses. Ils vivent dans la banlieue d'Arcadie.


—	Tu as trouvé tout ça sur internet? s'étonna Daniel.


—	Le journal de Dutton est en ligne et on peut remonter dix ans en arrière, répondit Luke en haussant les épaules. Ça fait partie des modernisations apportées par Jim Woolf. Les naissances et les décès sont enregistrés au siège du comté, l'arrestation de Mack était consignée dans nos registres. Il a été jugé ici, à Atlanta. Pas à Dutton.


—	Qui l'a arrêté? demanda Daniel.


—	Un type nommé Smits, près de la Zone 2.


—	Merci, j'irai lui parler.


Il se tourna vers Chase.


—	Il faut prévenir d'urgence la famille Anderson, mais j'aimerais bien voir la veuve de Jared.


Chase acquiesça.


—	Compris. Je m'occupe de prévenir les Anderson. Nous avons déjà mis Davis et Mansfield sous surveillance. S'ils tentent quoi que ce soit, on les coffre.


—	Chase, dit Leigh qui entrait en courant, suivie d'Alex, Koenig vient tout juste d'appeler. Ils ont coincé Crighton, mais il a sorti un revolver et il a blessé Hatton à l'épaule.


—	C'est grave? demanda Chase.


—	Plutôt. On l'a emmené d'urgence à Emory. Il est dans un état critique. Koenig l'a accompagné à l'hôpital. Lui aussi a été touché, mais ça va.


Chase soupira.


—	Leurs femmes?


—	Koenig les a prévenues. Elles sont en route.


—	Très bien. Je m'occupe des Anderson et je file à l'hôpital. Luke, je veux tout savoir sur Mack O'Brien, jusqu'aux céréales qu'il prenait au petit déjeuner quand il avait cinq ans. Je veux aussi un rapport complet sur les mouvements des comptes bancaires de Mansfield, de Garth et de son oncle.


—	Je t'appelle dès que je trouve quelque chose, promit Luke. Il prit son ordinateur sous son bras et sortit.


Chase se tourna vers Daniel.


—	Crighton peut attendre. Ils n'ont qu'à nous le mettre au frais en attendant qu'on ait du temps à lui consacrer.


—	Tu as raison. Je vais chez la femme de Jared.


—	Attendez, dit Leigh en leur tendant deux enveloppes. Vous venez de recevoir les FedEx que vous attendiez. De Cincinnati et de Philadelphie.


—	Les clés, dit Daniel.


Il ouvrit les enveloppes et les vida sur la table. Parmi les cinq clés envoyées par Ciccotelli, la bonne était facile à reconnaître : elle était identique à celle qu'Alex avait reçue chez son ex-mari. Daniel les prit toutes les deux.


—	Elles ne correspondent pas à la même serrure, mais on dirait qu'elles ont été faites en même temps, dit-il.


—	Des clés de coffre-fort fit remarquer Chase.


Daniel acquiesça.


—	Je serais prêt à le parier.


—	La banque de l'oncle de Garth? suggéra Chase.


Daniel acquiesça de nouveau.


—	Je ne peux pas faire irruption comme ça dans la banque Davis en demandant à ce qu'on m'ouvre des coffres, dit-il. Il me faut un mandat. Et même avec un mandat, ça serait dévoiler notre jeu.


—	Je vais tout de même réclamer ce mandat, proposa Chase. Comme ça, quand ce sera le moment, nous n'aurons pas à attendre.


—	Bonne idée. Alex, il faut que tu restes ici. Je suis désolé. Je ne pourrai pas me concentrer sur ce que j'ai à faire si je me fais du souci sur ta sécurité.


Le visage d'Alex se ferma.


—	Je comprends, murmura-t-elle.


Il déposa un baiser sur ses lèvres.


—	Ne quitte ce bâtiment sous aucun prétexte. Promis?


—	Je ne suis pas stupide, Daniel.


—	Promets-le-moi, insista-t-il.


Elle soupira.


—	Promis.

 

Arcadie, Géorgie, vendredi 2 février, 10 h 30

 

La veuve de Jared O'Brien vivait dans une petite maison. Quand il frappa à la porte, elle vint ouvrir tout de suite. Elle portait un tablier de serveuse.


—	Annette O'Brien?


Elle acquiesça d'un air inquiet, mais résigné.


—	Oui, c'est bien moi.


—	Je suis l'agent spéc...


—	Vous êtes l'agent Daniel Vartanian, coupa-t-elle. Entrez. Elle traversa son minuscule salon en quelques enjambées et ramassa en passant une chemise, une paire de chaussures d'enfant et un camion.


—	Vous avez des enfants, dit-il.


— Deux. Joey et Seth. Joey a sept ans. Seth vient d'avoir cinq ans.


Il calcula mentalement qu'elle était enceinte de son plus jeune fils au moment de la disparition de son mari.


—	Vous n'avez pas l'air surprise de me voir, madame O'Brien, fit-il remarquer.


—	Je ne le suis pas. J'attends votre visite depuis plus de cinq ans. Une ombre passa dans ses yeux.


—	Je vous dirai tout ce que vous voulez savoir. Mais je veux l'assurance que mes enfants seront protégés. C'est à cause d'eux que je me suis tue.


—	Protégés contre qui et contre quoi, madame?


Elle soutint son regard.


—	Vous le savez déjà, sinon vous ne seriez pas ici.


—	En effet. Quand avez-vous appris ce que votre mari avait fait?


—	Après sa disparition. J'ai cru qu'il avait fugué avec une autre femme. J'étais enceinte de Seth et il me trouvait trop grosse pour... Bref, je pensais qu'il finirait par revenir.


Daniel eut pitié d'elle. Si Alex attendait un enfant, elle resterait pour lui la plus belle femme du monde et il n'irait sûrement pas voir ailleurs.


—	Mais il n'est pas revenu, acheva-t-il.


—	Non. Et au bout de quelques semaines, notre compte en banque était vide et nous avions faim.


—	La mère de Jared ne vous a pas aidée ?


Elle secoua la tête.


—	Elle était à Rome. Avec Mack.


—	Vous n'aviez plus un sou et elle voyageait en Europe ? Je ne comprends pas.


—	Jared ne voulait pas que sa mère sache qu'il avait laissé la situation se dégrader à ce point à l'usine. Elle était habituée à un certain niveau de vie, et il s'arrangeait pour que ça continue. Nous, on arrivait à donner le change. Nous habitions une grande maison, nous conduisions de belles voitures. Mais nous étions à court d'argent. Le peu que nous avions, c'était lui qui le gérait. Il jouait, il avait besoin de liquide.


—	Il buvait, aussi.


—	Oui. Quand j'ai vu qu'il ne revenait pas, je me suis mise à fouiller les endroits où il avait l'habitude de cacher de l'argent.


Elle soupira.


—	Et j'ai trouvé ses journaux intimes. Il les remplissait régulièrement depuis qu'il était adolescent.


Daniel dut se retenir pour ne pas bondir de joie. 


—	Où sont-ils?


—	Je vous les apporte.


Elle alla vers la cheminée et tira sur une brique.


—	C'est un peu risqué de cacher un journal ici, fit remarquer


Daniel.


—	Seth souffre d'allergie et nous n'allumons jamais de feu. Tout en parlant, elle avait sorti la brique.


—	Donc, aucun risque de...


Elle s'arrêta net.


—	C'est... C'est impossible...


Daniel sentit sa joie l'abandonner. Il la rejoignit et contempla le trou béant. Et brusquement, les pièces du puzzle se mirent en place.


—	Asseyons-nous, proposa-t-il.


Ils allèrent s'asseoir et il fit un effort pour rester calme, d'autant plus qu'Annette paraissait au bord de la crise.


—	Mack est venu vous rendre visite?


Elle lui jeta un regard ahuri.


—	Mack? Mais non... Mack est en prison.


—	Il en est sorti, murmura-t-il. Il y a un mois. Libéré sur parole.


—	Je l'ignorais. Je vous jure que je l'ignorais.


Elle était devenue pâle comme un linge.


—	On ne vous a rien volé, dernièrement?


—	Si... Les pourboires que je conservais dans un pot, dans ma chambre, il y a un mois. J'ai accusé Joey.


Elle se couvrit la bouche d'une main tremblante.


—	Ça s'est reproduit deux semaines plus tard, et cette fois le voleur a aussi emporté des gâteaux que je venais de cuisiner. J'ai donné une fessée à Joey en le traitant de menteur.


Ses yeux se remplirent de larmes.


—	Je lui ai dit qu'il était comme son père.


—	Vous réglerez ça plus tard, répondit doucement Daniel. Pour l'instant, parlez-moi des journaux intimes de Jared.


Mais elle secoua la tête d'un air paniqué. Son regard avait changé.


—	Mack est venu ici. Mes enfants ne sont pas en sécurité, s'il rôde dans les parages. Ils sont à l'école, je veux aller les chercher.


Daniel comprit qu'il ne tirerait rien d'elle tant qu'elle s'inquiéterait pour ses enfants. Il appela le shérif Corchran et lui demanda de prendre en charge les deux garçons O'Brien. Puis il revint vers Annette qui luttait visiblement pour reprendre le dessus.


—	Corchran va les laisser manipuler le gyrophare et la sirène, annonça-t-il. Ils seront ravis. Ne vous en faites pas pour eux.


—	Merci, murmura-t-elle. Mack est sorti de prison, les journaux de Jared ont disparu, et quatre femmes ont été assassinées dans des circonstances qui reproduisent le meurtre d'Alicia Tremaine.


Cinq femmes, songea Daniel. Annette O'Brien n'avait manifestement pas écouté les nouvelles du matin.


Elle leva vers lui des yeux brillants et désolés.


—	C'est Mack qui a tué ces femmes.


—	Vous le connaissiez bien. Vous pensez vraiment qu'il est capable d'une chose pareille ?


—	Il en est capable. Seigneur... J'aurais dû les détruire...


—	Vous parlez des journaux?


Elle acquiesça.


—	Pouvez-vous maintenant me dire ce que contenaient ces journaux intimes, madame O'Brien?


—	Ils avaient formé un club. Votre frère, Simon, en était le président. Jared ne mentionnait pas les noms des membres, seulement leurs surnoms.


Elle soupira.


—	Des gamineries...


—	Des gamineries, mais ils ont violé un certain nombre de jeunes filles innocentes, fit sèchement remarquer Daniel.


Elle fronça les sourcils.


—	N'allez pas vous imaginer que je cherche à les excuser, protesta-t-elle. Ce qu'ils ont fait était atroce, épouvantable...


—	Je suis désolé, j'avais mal compris. Poursuivez.


—	Quand ils ont commencé, ils avaient entre quinze et seize ans. Ils avaient un règlement, un code secret, des clés. C'était... C'était vraiment stupide...


Elle déglutit péniblement.


—	Stupide et atroce.


—	Comment savez-vous que Simon était le président, puisque Jared ne mentionne pas les vrais noms?


—	Ils l'appelaient capitaine Achab. Simon étant la seule personne de Dutton à porter une prothèse de jambe, j'ai compris tout de suite. Simon ne savait pas, pour le surnom. Officiellement, c'était seulement « Capitaine ». Ils avaient peur de lui.


—	On les comprend, murmura Daniel. Quels étaient les surnoms des autres membres?


—	Bluto et Igor. Bluto, je pense que c'était Garth Davis, parce que Jared appelait le père de Bluto « Monsieur le maire ». Igor, c'était Rhett Porter.


—	Le père de Garth a racheté l'usine après la mort de Jared, commenta Daniel.


Les yeux d'Annette lancèrent des éclairs.


—	Oui, pour des cacahuètes. Il nous a dépouillés. Mais vous n'êtes pas venu pour entendre ça... Les autres... Il y avait aussi Joli-Cœur, que son surnom exaspérait, parce qu'il s'agissait d'une allusion à son manque de virilité.


Elle fit la grimace.


—	Ils l'avaient convaincu de se joindre à eux en le mettant au défi de prouver qu'il était un homme. En violant des jeunes filles...


—	Et le surnom de Jared?


Elle se détourna, mais il eut le temps de voir la honte et le chagrin passer dans son regard.


—	Don Juan. DJ. C'était l'homme à femmes du groupe. Il plaisait énormément aux femmes.


—	Il manque encore deux noms.


—	Po'Boy et Harvard. Po'Boy, c'était Wade Crighton, j'en suis sûre.


—	Pourquoi?


—	Pour être admis dans le cercle, ils devaient livrer une fille. Ils n'étaient pas tous d'accord, au sujet de la candidature de Wade. Parce qu'il était pauvre et que son père travaillait comme ouvrier à l'usine de papier.


Elle fit la grimace.


—	Mais Wade avait des atouts. Trois sœurs...


Daniel en eut la nausée.


—	Quelle horreur...


—	Je sais. Le groupe n'était pas content que Po'Boy refuse de leur amener sa sœur, mais le prix de consolation, c'était les jumelles.


—	Wade leur a apporté les deux sœurs ? demanda Daniel en ravalant la bile qui lui montait à la gorge.


—	Non. Justement. Il avait promis les deux, mais ils n'en ont eu qu'une. Ils étaient furieux. Wade leur a dit que la deuxième était malade, mais ils ne l'ont pas vraiment cru.


—	Ils se sont donc contentés d'Alicia.


—	Oui.


Les yeux d'Annette se remplirent de larmes.


—	En procédant comme pour les autres... Je... J'avais du mal à croire ce que je lisais. J'avais épousé cet homme. J'avais eu des enfants avec lui.


Sa voix se brisa.


—	Madame O'Brien, reprit doucement Daniel. Comment procédaient-ils avec ces jeunes filles?


Elle s'essuya les yeux.


—	Ils les droguaient, et ensuite ils les emmenaient dans une maison. J'ignore laquelle, Jared ne le précise pas. Ensuite...


Elle s'arrêta.


—	Je vous en prie... Ne m'obligez pas à m'étendre là-dessus. Mais Daniel n'avait pas besoin de détails. Il avait vu les photos.


—	Très bien, dit-il.


—	Merci. Quand ils en avaient terminé avec elles, ils les ramenaient dans leurs voitures, ils imbibaient leurs vêtements de whisky et ils les abandonnaient avec une bouteille vide. J'ai oublié de vous préciser qu'ils prenaient des photos, pour s'assurer le silence des filles, au cas où elles se souviendraient de quelque chose. Sur les photos, on pouvait croire qu'elles étaient consentantes.


Daniel fronça les sourcils. Ce n'était pas ce qu'il avait vu.


—	Et il est arrivé qu'une fille se souvienne.


Elle acquiesça.


—	Sheila. Et à présent, elle est morte. Je ne cesse de penser à elle. Daniel aussi pensait souvent à Sheila.


—	Poursuivez, dit-il.


Elle se redressa.


—	Cette nuit-là, ils ont laissé Alicia dans les bois. Mais Jared avait envie de savoir si ce serait meilleur si les filles criaient. Et... Elle leva vers lui un regard désespéré.


—	Il est revenu en arrière et il a attendu qu'Alicia se réveille pour la violer de nouveau. Elle s'est mise à crier. À ce moment-là, Jared s'est rendu compte qu'ils étaient un peu trop près de la maison Crighton et qu'on risquait de l'entendre.


—	Il lui a donc mis la main sur la bouche pour qu'elle se taise.


—	Quand il a vu qu'il l'avait tuée, il a paniqué. Il s'est enfui en la laissant là, nue, dans les bois. En rentrant, il s'est défoulé en consignant tout ça dans son journal. Il était... Complètement grisé. Le lendemain, quand on a découvert le corps d'Alicia dans un fossé, il a été surpris, comme tout le monde. Au bout du compte, il trouvait l'épisode plutôt amusant. Les autres membres du club avaient peur. C'était lui qui avait tué Alicia, mais il était le seul à le savoir. Et de toute façon, comme on avait arrêté un vagabond, il ne risquait rien.


Gary Fulmore avait donc passé treize ans en prison pour un crime qu'il n'avait pas commis.


—	Et le septième membre du groupe? Harvard?


—	J'ai toujours pensé qu'il s'agissait d'un des frères Woolf, Jim. Parce que c'était le plus diplômé de tout Dutton.


Un coin de sa bouche s'étira en un sourire triste.


—	Après vous, bien sûr.


Daniel fronça les sourcils.


—	Nous nous connaissions, à l'époque?


—	Non. Mais M. Grant vous citait toujours comme l'exemple à suivre.


—	Il parlait de moi ?


—	Oui. Entre autres. Il se souvenait du prix que vous aviez gagné en mémorisant un très long poème.


—	Ne sois pas fière, Ô Mort, murmura Daniel. Que s'est-il passé une fois que vous avez trouvé les journaux de Jared?


—	J'ai compris que Jared n'avait pas fait une fugue. Dans les dernières lignes de son journal, il écrivait qu'il avait peur. Qu'il ne pouvait pas s'empêcher de parler quand il buvait, et que les autres allaient le lui faire payer. Mais il ne pouvait plus supporter de garder le silence.


—	Il avait des remords ?


—	Non. Ce mot-là ne faisait pas partie de son vocabulaire L'usine était au bord de la faillite. Il avait dilapidé au jeu deux fortunes familiales : la sienne et la mienne. Et croyez-moi, il n'éprouvait pas le moindre remords. Non... Je pense qu'il ressentait tout simplement le besoin de raconter ce qu'il avait fait à Alicia. Pour épater la galerie, je suppose. Mais il savait que les autres ne le laisseraient pas faire impunément.


—	Sinon, il s'en serait volontiers vanté, commenta Daniel en secouant la tête.


—	C'était une ordure. Quand j'ai compris qu'il était mort, j'ai été soulagée d'un poids. Puis je me suis dit que si ses complices soupçonnaient que je savais quelque chose, ils n'hésiteraient pas nous éliminer, Joey et moi. J'étais enceinte et je n'avais nulle part où aller. J'étais terrifiée. Je n'osais plus dormir la nuit, de peur qu'ils me tuent dans mon sommeil.


« Les semaines ont passé. L'usine a été vendue et la mère de Jared s'est retrouvée en faillite personnelle. Quand je marchais dans Main Street, je baissais la tête. Je suis sûre que les gens croyaient que j'avais honte, mais ce n'était pas ça. J'avais peur. Je savais que des hommes que je connaissais s'étaient livrés à ces actes abominables, et j'avais l'impression que ça se lisait dans mon regard. J'ai donc décidé de vendre le peu qui nous restait et j'ai emménagé ici. Ensuite, j'ai trouvé un travail pour survivre. »


—	Et vous avez soigneusement conservé les journaux intimes de votre mari.


—	En guise d'assurance sur la vie. Je me suis dit que si les complices de mon mari me cherchaient des histoires, je pourrais brandir la menace de les montrer.


—	Et la mère de Jared?


—	Lila a essayé d'obtenir un prêt pour s'en sortir.


Elle serra les dents.


—	Elle a supplié Rob Davis à genoux. Mais il a refusé de faire le moindre geste.


—	Elle a dû se sentir terriblement humiliée.


—	Vous n'avez pas idée, dit-elle d'un ton amer. L'une des employées, Delia, s'est fait un plaisir de colporter partout qu'elle l'avait vue à genoux devant Davis.


Elle rougit de colère.


—	À la façon dont elle le racontait, on aurait dit que Lila avait proposé à Rob de lui... Enfin, vous voyez ce que je veux dire... Lila n'aurait jamais fait ça, je le sais.


Daniel s'efforça de conserver une expression neutre, mais il bouillait à l'intérieur.


—	Vous avez bien dit Delia? demanda-t-il.


—	Oui. Delia Anderson, cette putain. Tout le monde savait qu'elle entretenait une liaison avec Rob Davis. Si ça se trouve, ça dure toujours. Et elle avait le culot de déblatérer à propos de Lila! Lila avait le cœur fragile et, après ça, la situation n'a fait qu'empirer. Elle a dû vendre elle aussi tout ce qu'elle possédait, et retirer Mack de la Bryson Academy. Mack était furieux. Il me faisait peur.


À présent, les meurtres de Sean et Delia prenaient du sens.


—	Mack était un violent? demanda-t-il.


—	Oh oui! Il se bagarrait tout le temps, depuis toujours. Mais il s'en sortait. On retirait les charges contre lui et c'était tout. J'avais toujours cru que c'était l'argent des O'Brien qui réglait les problèmes, mais quand il n'en est plus resté, ça a continué. En lisant le journal de Jared, j'ai compris que ses complices l'avaient soutenu financièrement. Je suppose qu'ils se sont aussi chargés d'aplanir le terrain, pour Mack.


—	C'est bien possible. J'aurais tiré les mêmes conclusions que vous.


Elle sourit tristement.


—	Merci. Chaque fois que je me disais qu'il fallait que je raconte ça à quelqu'un, j'étais arrêtée par l'idée qu'on allait me prendre pour une folle. Alors, je retirais la brique pour regarder les journaux. Ils étaient la preuve que je n'étais pas folle.


—	Quand les avez-vous vus pour la dernière fois?


—	Je crois que c'était le jour où l'on a exhumé la fausse tombe de votre frère. Ce jour-là, j'ai failli parler.


—	Pourquoi ne l'avez-vous pas fait?


—	Parce que je suis lâche. J'attendais que quelqu'un du bureau d'investigation découvre la vérité. J'attendais que vous frappiez à ma porte, pour m'interroger comme vous le faites aujourd'hui. J'attendais d'être obligée de parler. C'est parce que je me suis tue que toutes ces femmes sont mortes.


Elle leva vers lui des yeux brillants de larmes.


—	Je vais devoir vivre avec ça... C'est terrible. Vous ne pouvez pas savoir à quel point c'est terrible.


Vous seriez bien étonnée si je vous disais à quel point je sais...


—	Vous me parlez aujourd'hui. C'est ça qui compte.


Elle battit des paupières et de grosses larmes roulèrent sur ses joues. Elle les essuya du revers de la main. 


—	Je suis prête à témoigner, dit-elle.


—	Merci. Madame O'Brien, avez-vous entendu parler des clés?


—	Oui. Simon prenait des photos de leurs petites séances collectives. Si l'un d'eux avait parlé, ils auraient tous plongé. Les photos étaient là pour s'assurer du silence de chacun. Simon ne participait pas activement aux viols. Il regardait, il photographiait, mais il ne figurait pas sur les photos.


—	Et les clés?


—	Simon conservait les photos dans un coffre, à la banque. Il s'agissait d'un coffre spécial et il fallait deux clés pour l'ouvrir. Simon en possédait une et ses compagnons avaient le double de la deuxième. De cette manière, il avait entièrement barre sur eux. Quand tout le monde a cru Simon mort, il y a onze ans, Jared était terrifié à l'idée que leur histoire refasse surface. Mais il ne s'est rien passé. On n'a pas trouvé sa clé. Pourquoi me posez-vous la question?


Il répondit par une autre question.


—	La clé de Jared, vous l'avez trouvée? demanda-t-il.


—	Non. Mais il y avait un croquis sur l'un des journaux. Comme si Jared avait posé la clé sur le papier pour suivre les contours avec son crayon.


—	Jared mentionnait sous quel nom le coffre était enregistré? Il retint son souffle en attendant la réponse.


—	Oui. Charles Wayne Bundy. Je me souviens que ça m'avait horrifiée, et je me suis dit que je ne devais surtout pas oublier ce nom parce qu'il pourrait servir un jour à protéger mes enfants. Mais ils sont en sécurité, donc...


Charles Manson. John Wayne Gacy. Ted Bundy. C'était logique. Simon avait toujours nourri une véritable fascination pour les tueurs en série. Il avait copié leurs dessins — dessins que Susannah avait trouvés sous son lit, autrefois. Ce renseignement valait de l'or. Simon avait photographié les violeurs pour s'assurer leur silence. En mettant la main sur les photos, Daniel savait qu'il aurait toutes les preuves nécessaires à leur inculpation.


—	Vous avez une idée de l'endroit où Mack pourrait se cacher?


—	Si je le savais, je vous le dirais. Il n'a pas pu se réfugier dans la maison de famille, parce qu'elle a été détruite pendant qu'il était en prison.


Daniel haussa un sourcil.


—	Pourquoi?


—	Quelqu'un est entré et a tout cassé à l'intérieur. Les murs, le sol... Tout. Il n'en restait quasiment plus rien. Ça ne valait pas le coup de la garder.


Daniel songea au pavillon d'Alex.


—	Ils cherchaient la clé, dit-il.


—	Probablement. Ensuite, Rob Davis a racheté le terrain à bas prix et il y a construit un bâtiment qui sert d'entrepôt pour son usine. Ça m'étonnerait que Mack puisse s'y cacher. Il y a trop de passage, là-bas.


Daniel se promit de vérifier tout de même. Ils devaient trouver Mack O'Brien avant qu'il ne fasse une nouvelle victime.


—	Merci, madame O'Brien. Votre aide m'a été précieuse. Nous allons rejoindre vos deux fils, et ensuite, nous vous installerons tous les trois dans un endroit sûr. Partons tout de suite. Nous enverrons plus tard quelqu'un pour chercher vos affaires.


Annette acquiesça et le suivit. Elle ne se retourna pas une seule fois pour regarder en arrière.






 







Chapitre 23



 


 

Arcadie, Géorgie, vendredi 2 février, 11 h 35

 

—	Ça colle, dit Luke en se penchant sur le haut-parleur du téléphone de Chase.


Daniel les avait appelés depuis le bureau du shérif Corchran. Il venait de leur raconter l'histoire d'Annette O'Brien, tout en attendant avec elle les agents qui devaient l'emmener dans un endroit sûr.


—	Il ne nous reste plus qu'à le trouver, conclut-il.


—	Nous avons une photo plus récente pour l'avis de recherche, annonça Chase. Mack est bien plus costaud qu'au moment de son arrestation.


—	C'est classique, répondit Daniel. Il a pu aussi se teindre les cheveux. Pendant que nous roulions vers le bureau de Corchran, Mme O'Brien s'est souvenue qu'une boîte de shampoing colorant blond avait récemment disparu de chez elle.


—	Très bien, je prends en compte la nouvelle couleur de cheveux, dit Luke. Tiens, j'ai là quelque chose qui devrait t'intéresser : Mack faisait partie de l'équipe d'entretien des routes, quand il était en prison. Il nettoyait les fossés, si tu vois ce que je veux dire.


—	Il faudra fouiller l'usine de papier. Et surtout l'entrepôt construit sur le terrain de la famille O'Brien.


—	J'ai déjà envoyé sur place une équipe qui se fait passer pour des gars de l'hygiène, répondit Chase. Où en est-on, en ce qui concerne le mandat pour le coffre-fort?


—	Chloé s'en occupe. Dès que j'en aurai terminé ici, je file à Dutton pour être sur place et ouvrir le coffre dès que le juge aura signé. Comment va Hatton?


—	Il est toujours au bloc. Crighton a réclamé un avocat. Il ne nous dira rien.


—	Quel salaud! murmura Daniel. J'aimerais tant le coincer... Pour Kathy Tremaine.


—	Au bout de treize ans, fit remarquer Luke d'une voix désabusée. Ça m'étonnerait qu'on y arrive.


—	Je sais, mais ça aiderait Alex à tourner la page. Elle a demandé à le voir?


—	Non. Elle attend l'appel de l'hôpital avec Leigh. Elle n'a pas l'air de penser à Crighton.


Daniel soupira.


—	Elle demandera à le rencontrer quand elle sera prête. Je vous appelle dès que j'ai ouvert le coffre. Croisez les doigts.

 

Atlanta, vendredi 2 février, 12 h 30

 

Alex faisait les cent pas devant le petit comptoir de Leigh.


—	Ils auraient dû appeler, murmura-t-elle.


—	Une opération, ça peut durer, répondit calmement Leigh. On nous préviendra dès qu'il sortira, ne vous en faites pas.


Elle affichait un calme impressionnant, mais Alex devina à son regard qu'elle était inquiète et, du coup, elle se sentit moins seule. Elle allait ouvrir la bouche pour lui demander si ça allait durer encore longtemps à son avis, quand son téléphone sonna. L'appel venait de Cincinnati, mais elle ne reconnut pas le numéro.


—	Allô?


—	Mademoiselle Alex Fallon?


—	Oui? Qui est à l'appareil?


—	Je suis l'agent Morse, de la police de Cincinnati.


—	Que se passe-t-il?


—	On a cambriolé votre appartement hier soir. En déposant votre courrier ce matin, le concierge de votre immeuble a remarqué que la porte était entrouverte.


—	Une amie est passée hier pour relever mon courrier. Elle a dû oublier de fermer en partant.


—	Non, mademoiselle Fallon. On a saccagé votre appartement. Les coussins et les matelas étaient éventrés, le contenu de votre commode renversé sur le sol et...


Au mot saccagé, le cœur d'Alex s'était brusquement emballé.


—	Et mes vêtements étaient déchirés, acheva-t-elle.


Il y eut un temps d'hésitation à l'autre bout de la ligne.


—	Comment le savez-vous?


« Ne fais confiance à personne... », avait dit Wade à Bailey.


—	Pouvez-vous me donner votre nom et votre numéro de badge, je vous prie? Je vais vérifier votre identité et vous rappeler.


—	Pas de problème.


Il lui donna les informations qu'elle réclamait et elle promit de le rappeler.


—	Leigh? Vous voulez bien vérifier l'identité d'un officier de police qui vient de m'annoncer que mon appartement a été mis à sac?


—	Seigneur! s'exclama Leigh. Je m'en occupe sur le champ...


—	Merci. Pendant ce temps, j'appelle une amie.


Elle composa le numéro de Letta et fut soulagée d'entendre sa voix. Elle lui conseilla de se montrer prudente, puis lui demanda de transmettre le message à Richard, lequel était de service.


Elle raccrocha en même temps que Leigh.


—	Le flic de Cincinnati est un vrai flic, annonça Leigh. Elle le rappela aussitôt.


—	Merci d'avoir patienté, agent Morse, dit-elle.


—	Vous avez bien fait de vérifier, on n'est jamais trop prudent. Qui a pu fouiller chez vous?


—	Probablement la personne qui a déjà mis sens dessus dessous le pavillon que je loue ici. Puis-je vous demander de vous adresser à l'agent Daniel Vartanian? Il vous donnera tous les renseignements nécessaires.


—	Je vais l'appeler. Que cherchait le malfaiteur, d'après vous?


—	Un objet se trouvait chez mon ex-mari. Il me l'a envoyé ici depuis, mais j'ai bien peur qu'on aille fouiller chez lui, maintenant.


—	Donnez-moi son adresse. Nous enverrons quelqu'un.


—	Merci, dit Alex.


—	De rien. Nous suivons l'actualité, mademoiselle Fallon. On dirait que l'agent Vartanian est très occupé en ce moment.


Elle poussa un soupir.


—	C'est le moins qu'on puisse dire.

 

Dutton, vendredi 2 février, 12 h 30

 

En sortant du bureau du shérif d'Arcadie, Daniel s'était arrêté dans une librairie. Il contempla d'un air songeur le lourd volume de poésie qu'il tenait à la main. Chloé n'ayant toujours pas obtenu le mandat, il avait du temps à tuer. Il était à présent garé en face du salon de coiffure pour hommes de Dutton. Il s'apprêtait à parler à son vieux professeur d'anglais, M. Grant, qui était installé sur le banc et scrutait les alentours de son œil d'aigle.


Il sortit de sa voiture.


—	Monsieur Grant! appela-t-il.


—	Daniel Vartanian, répondit Grant.


Les hommes qui l'entouraient levèrent la tête.


Daniel fit signe à Grant d'approcher et attendit qu'il traverse en boitillant.


—	J'ai quelque chose pour vous, dit-il quand Grant l'eut rejoint. Il lui tendit le livre.


—	En remerciement de vos précieux cours de littérature, ajouta-t-il tout haut.


Il baissa la voix.


—	Je veux absolument vous parler, mais je dois rester discret. 


Grant caressa le livre avec respect.


—	Il est magnifique...


Puis, tout bas :


—	J'attendais votre venue. Que voulez-vous savoir?


—	Que savez-vous?


—	Si je vous disais tout ce que je sais, j'aurais de quoi écrire un livre plus épais que celui-ci, mais tout ne serait pas d'un intérêt équivalent. Posez vos questions. Si je peux répondre, je le ferai.


Il ouvrit le livre et s'arrêta sur le poème de John Donne qui avait valu autrefois un premier prix de poésie à Daniel, en inclinant la tête de côté, avec l'attitude de quelqu'un qui s'apprête à lire tout haut.


—	Allez-y, insista-t-il. Je vous écoute.


—	Parlez-moi de Mack O'Brien.


—	Un garçon intelligent, mais caractériel. Mack était un élève à problèmes. Il vandalisait les murs et le mobilier de l'école, il conduisait sa Corvette comme un pilote de course, et quand il y avait une bagarre, il en était. Il se vantait d'avoir du succès auprès des filles.


—	Et c'était le cas?


—	Non.


Il tourna les pages, pour choisir un autre poème.


—	Je me souviens avoir entendu des filles parler de Mack et se moquer de lui parce qu'il avait invité l'une d'elles au bal de fin d'année. À l'époque, il avait déjà quitté la Bryson Academy. Elles disaient qu'elles l'avaient supporté jusque-là parce qu'il avait une belle voiture, mais que c'était fini. Il était loin d'être aussi séduisant que son grand frère. Il avait eu beaucoup d'acné et en avait gardé de profondes cicatrices. Bref, les filles le maltraitaient plutôt.


—	Qui étaient ces filles, monsieur Grant?


—	Celles que vous avez trouvées dans un fossé récemment, Daniel. Janet était la plus féroce. Gemma riait à gorge déployée parce qu'elle avait fait fa avec Mack dans sa voiture. Elle se justifiait en disant qu'elle était soûle.


—	Et Claudia?


—	Claudia a rajouté son grain de sel. Kate leur a demandé d'arrêter.


—	Pourquoi ne m'avez-vous pas dit tout ça plus tôt?


Grant feuilleta posément le livre, d'un air profondément absorbé, avant de s'arrêter sur un troisième poème.


—	Parce qu'elles étaient cruelles avec bien d'autres garçons. Je n'aurais pas pensé à vous parler de lui si vous n'aviez pas mentionné son nom. De plus, il est en prison.


—	Il n'est plus en prison, déclara tranquillement Daniel. Le vieil homme se raidit. Puis il soupira.


—	C'est bon à savoir, remarqua-t-il.


—	Et Lisa Woolf?


Grant fronça les sourcils.


—	Je me souviens d'une fois où Mack s'était absenté pendant deux semaines. Quand j'ai demandé aux élèves ce qui lui était arrivé, ça a déclenché un éclat de rire général. Les filles, surtout, n'arrivaient pas à s'arrêter. Elles m'ont répondu qu'il avait été mordu par un chien. Je me suis renseigné et j'ai appris qu'il se remettait des suites d'une bagarre. Apparemment, il avait fait des avances à Lisa et ses frères lui avaient donné une bonne correction. Quand il est revenu, il rasait les murs et les gamins hurlaient sur son passage comme des loups un soir de pleine lune.


Le téléphone de Daniel vibra dans sa poche. C'était Chloé Hathaway.


—	Veuillez m'excuser, dit-il à son professeur.


Il se détourna.


—	Vartanian, répondit-il.


—	C'est Chloé. Je t'annonce que tu es désormais dépositaire d'un mandat de perquisition pour un coffre au nom de Charles Wayne Bundy. J'espère que tu y trouveras ce que tu cherches.


—	Moi aussi. Merci.


Il referma son téléphone.


—	Je dois y aller, annonça-t-il à Grant. 


Grant lui tendit le livre.


—	Je suis content d'avoir évoqué avec vous de vieux souvenirs, Daniel. C'est toujours agréable de rencontrer un élève qui a bien tourné. Daniel repoussa le livre vers lui.


—	Gardez-le, je vous en prie. Je l'ai acheté pour vous.


Grant serra le livre contre son coeur.


—	Merci, Daniel. Soyez prudent.


Daniel le suivit des yeux tandis qu'il traversait pour rejoindre son banc. Il espérait s'être montré suffisamment discret. Trop d'innocents avaient déjà payé pour les péchés d'une poignée de gamins dégénérés, indifférents aux lois et à la souffrance de leur prochain. Selon son habitude, M. Grant quitterait ce banc à 17 heures. Daniel comptait envoyer quelqu'un pour veiller sur lui. Il n'aurait pas voulu avoir sa mort sur la conscience.


Il venait de démarrer quand son portable vibra de nouveau. Cette fois, l'appel venait du bureau d'investigation, et il songea aussitôt à Hatton.


—	Vartanian.


—	Daniel, c'est Alex. Quelqu'un a saccagé mon appartement de Cincinnati hier soir.


—	Merde... Ils cherchaient la clé.


—	Mais comment pouvaient-ils savoir que Bailey me l'avait envoyée par courrier? À part Bailey...


Il comprit où elle voulait en venir et, même s'il ne partageait pas son optimisme, il n'eut pas le coeur de la décourager.


—	Tu penses que son ravisseur a réussi à la faire parler,   dit-il.


—	Je pense qu'elle est toujours en vie.


Il soupira. C'était possible, après tout.


—	Si elle est en vie...


—	Si elle est en vie, l'un des hommes que vous poursuivez sait où elle se trouve. Davis ou Mansfield... Daniel, je t'en prie, arrête-les et fais-les parler.


—	Ne t'imagine pas qu'il suffirait de les arrêter pour qu'ils parlent, dit-il en essayant de ne pas prendre un ton trop condescendant. Nous surveillons Davis et Mansfield. Je sais que c'est dur pour toi, mais il ne faudrait surtout pas précipiter les choses maintenant. Sois patiente.


—	J'essaie.


—	Je sais, ma chérie.


Il se gara devant un parcmètre, en face de la banque.


—	Rien d'autre? Je m'apprête à entrer dans la banque pour ouvrir le fameux coffre.


—	Il y a encore une petite chose. La secrétaire du vétérinaire a appelé. Riley peut sortir.


Il secoua la tête. Ce n'était pas le moment de lui parler du chien.


—	Je ne peux pas aller le chercher, protesta-t-il.


—	Je sais, oui. Mais je me demandais si Shannon ne pourrait pas s'en charger. Hope réclame « le chien triste ».


Le surnom le fit sourire.


—	D'accord. Je me charge de la prévenir. Tu ne bouges pas.


—	Je ne bouge pas, assura-t-elle d'un ton résigné. Et toi, sois prudent.


—	Je le suis. Alex...


Il hésita, un peu effrayé par les mots qui lui brûlaient les lèvres. Il décida de se taire pour le moment.


—	Dis à Meredith de ne donner que des croquettes à Riley. Il a vraiment l'estomac fragile. Fais-moi confiance.


—	Je te fais confiance, répondit-elle.


Il comprit qu'elle ne parlait pas seulement de Riley.


—	Appelle-moi dès que tu peux, ajouta-t-elle.


—	Je n'y manquerai pas.


Il sortit de sa voiture et traversa la rue avec la sensation de marcher au bord d'un précipice. Dès qu'il aurait réclamé l'ouverture de ce coffre, tout le monde serait au courant et tout le monde saurait aussi ce qu'il contenait. Au diable les petites villes!

 

Vendredi 2 février, 12 h 45

 

Mack ôta ses écouteurs quand Vartanian s'éloigna dans Main Street. Il se vantait d'avoir du succès auprès des filles... Il avait toujours détesté M. Grant, ce vieux con guindé et prétentieux. Quand il en aurait terminé avec les autres, il s'occuperait de Grant et lui ferait regretter ses paroles.


Daniel savait désormais que c'était lui l'assassin. Ça lui avait fait une petite décharge d'adrénaline de penser que ce crétin passait le comté au peigne fin, alors qu'il se trouvait là, juste sous son nez.


Mais son triomphe avait été de courte durée. Vartanian était venu seul.


S'il commençait à se déplacer sans la fille Tremaine, c'était embêtant.


Il voulait que Tremaine soit la cerise sur le gâteau, et pour ça, il fallait qu'il trouve un moyen de l'attirer jusqu'à lui. Sinon, le coup de grâce tomberait à plat et tous ses effets seraient gâchés. Et à propos de coup de grâce, il avait des invitations à envoyer.


Il allait faire démarrer sa camionnette quand il aperçut Vartanian qui traversait la rue. En direction de la banque? Enfin! Il allait à la banque. Il avait fini par comprendre le message des clés. Ce n'était pas trop tôt.


Mack sourit en songeant aux photos que Vartanian trouverait dans le coffre de Charles Wayne Bundy. Les notables de cette petite communauté seraient bientôt menacés de prison, humiliés, foutus...


Mais s'il travaillait bien, ils n'iraient pas en prison. Parce qu'ils seraient morts.

 

Atlanta, vendredi 2 février, 12 h 45

 

Alex raccrocha d'un air morne. 


—	Un problème?


Elle se retourna. Luke Papadopoulos la fixait de son habituel air songeur.


—	J'ai la sensation que Bailey est toujours en vie et... Cette attente m'est insupportable.


—	Vous voudriez bien qu'on agisse.


—	Oui. Je sais que Daniel a raison et qu'il n'y a pas que Bailey dans cette affaire, mais... Bailey est ma demi-sœur. Alors je ne vois que son intérêt. Du coup je me sens très égoïste. Et geignarde.


—	Vous n'êtes ni geignarde ni égoïste. Venez. Je prends une pause pour le déjeuner. D'habitude, je mange le repas que me prépare ma mère, mais on dirait que quelqu'un me l'a piqué.


Il jeta un regard mauvais du côté du bureau de Chase.


—	Il me le paiera plus tard.


Alex ne put s'empêcher de sourire.


—	Chase est un personnage, convint-elle. Mais consolez-vous, Leigh m'a dit qu'ils servaient de la pizza à la cafétéria, le vendredi.


Tout en parlant, elle se rendit compte qu'elle avait faim. Elle n'avait même pas pris de petit déjeuner.


—	Allons-y, dit-elle.


En sortant du bureau de Daniel, elle prit le temps de dévisager Luke. Il était séduisant... Tout à fait le genre qui plaisait à Meredith.


—	Vous avez une petite amie ?


Son sourire éclatant trancha sur sa peau bronzée.


—	Vous êtes déjà fatiguée de Danny ?


Elle songea à leur brève étreinte, ce matin, et rougit.


—	Non. Je pensais à ma cousine Meredith. Elle vous plairait. Elle est très sympathique.


—	Elle aime la pêche ?


—	Je ne sais pas trop, mais je pourrais lui poser la...


Elle se tut et s'arrêta net, en même temps que Luke. Debout près du comptoir, une femme parlait avec Leigh. Cette femme, elle l'avait reconnue et Luke aussi, à en juger par son attitude.


Elle était petite, avec de beaux cheveux noirs lisses et brillants, un regard triste. On voyait à ses vêtements qu'elle venait de New York. Elle paraissait lasse.


—	Susannah, murmura Alex.


La femme chercha son regard.


—	Vous me connaissez?


—	Je suis Alex Fallon.


Susannah acquiesça.


—	J'ai lu des articles à votre sujet.


Elle se tourna vers Luke.


—	Vous êtes Luke, l'ami de Daniel. Nous nous sommes vus à l'enterrement, la semaine dernière. Agent Papadopoulos, c'est ça?


—	C'est ça, répondit Luke. Qu'êtes-vous venue faire ici, Susannah?


Elle eut une moue ironique.


—	Je ne sais pas trop... Je crois que je suis venue pour remettre ma vie sur des rails. Et aussi pour retrouver ma dignité.

 

Dutton, vendredi 2 février, 12 h 55

 

Il savait que le piège serait irrésistible. Il regarda Frank Loomis qui s'arrêtait sur l'escalier du commissariat et ouvrait son téléphone pour lire un message. Puis Loomis leva la tête pour jeter un œil méfiant vers les fenêtres des locaux du Dutton Review, fermés aujourd'hui pour cause de décès. Mack ne put s'empêcher de sourire. Les Woolf étaient en deuil et c'était à lui qu'ils le devaient. Les gens mettaient parfois du temps à payer leurs dettes. Mais plus le temps passait et plus les intérêts étaient élevés.


Tuer la soeur de Woolf était un bon début, mais ce n'était qu'un début. Il allait encore utiliser les Woolf avant que tout ça ne se termine. En attendant, Frank Loomis prenait sa voiture et s'éloignait dans la bonne direction.


Il lui avait envoyé un message bref et efficace:

 

Encor u 1 tuyo. Sè où è Bailey. Vieille usine O'B prè rivièr. Trouvé BC + autres fill. Attendue à la morg. T pass la relev. Voulè k tu arriv avt Vart. Bonn chans. Signé : M. Woolf.

 

Frank était en route et Vartanian ne tarderait pas à le rejoindre. Mansfield suivrait avec Harvard, le dernier du groupe. Mack avait mis un certain temps à l'identifier et il avait été bigrement surpris quand il avait découvert qui se cachait derrière ce prestigieux pseudonyme.


Quant à Alex Fallon... Ce ne serait pas bien compliqué de l'attirer dans ses filets. Elle ne songeait qu'à retrouver Bailey. Et moi, je sais où est Bailey. Une fois que la poussière soulevée par les futurs événements de l'après-midi serait retombée, Alex voudrait croire à tout prix que sa chère demi-sœur était en vie.


Et la boucle serait bouclée.

 

Vendredi 2 février, 13 h 25

 

Mansfield s'arrêta devant son bureau.


—	O.K., Harvard, je suis là.


Il leva des yeux étonnés et méfiants.


—	Tu es là, je vois, mais pourquoi?


Mansfield fronça les sourcils.


—	Tu m'as envoyé un message.


—	Jamais de la vie.


Le cœur de Mansfield se mit à battre.


—	J'ai reçu un message sur mon téléphone jetable. Je n'ai donné ce numéro qu'à toi.


—	On dirait pourtant que quelqu'un d'autre l'a, fit froidement remarquer Harvard. Montre un peu.


Mansfield lui tendit le téléphone.


Venir d'urgens. DVar sè pour lè foto. Le visage de Harvard se rembrunit.


—	Quelqu'un sait. Même si c'est du bluff et que Vartanian n'a rien découvert, celui qui nous a envoyé ça sait. Tu as été suivi, crétin.


—	On m'a suivi, oui, mais j'ai semé le type, sois tranquille. Il ne l'avait pas semé, il l'avait tué, mais ce n'était pas le moment d'avouer une chose pareille. Ça n'aurait fait qu'aggraver son cas.


—	Qu'est-ce qu'on fait? demanda Mansfield.


Harvard resta longuement silencieux, ce qui n'augurait rien de bon.


—	On va les mettre sur le bateau.


—	Sur le bateau, on ne peut en faire monter qu'une demi-douzaine.


Harvard se leva. Il luttait contre la colère qui l'envahissait par bouffées.


—	Inutile d'user ta salive pour me dire ce que je sais déjà. Emmène sur le bateau celles qui sont en état de voyager. Les autres, je m'en charge.

 

Dutton, vendredi 2 février, 13 h 30

 

Daniel attendit d'avoir quitté Dutton pour abattre son poing sur le volant. Puis il se calma et appela Chase.


—	Le coffre était vide! lança-t-il sans préambule.


—	Tu plaisantes? Complètement vide?


—	Non, pas complètement. Il y avait un papier avec un message. Un bref message : Hi hi.


—	Putain! murmura Chase. Rob Davis a pu te dire qui était la dernière personne à avoir eu accès à ce coffre ?


—	Un certain Charles Wayne Bundy. Six mois après la fausse mort de Simon. Il ne s'agissait sûrement pas de Simon, qui n'aurait pris le risque de se montrer à Dutton.


—	Mais d'après le journal de Jared, on ne pouvait pas ouvrir sans sa clé.


—	Annette s'est trompée. Ou bien Jared s'est trompé. Quelqu'un a ouvert, c'est tout ce que je peux te dire.


—	Rob Davis possède peut-être un passe.


—	Bien sûr qu'il possède un passe. Mais il avait l'air aussi ahuri que moi en découvrant le coffre vide.


—	Qu'est-ce qu'il a dit quand tu es arrivé?


—	Quand il a su ce que je venais faire, il s'est mis à transpirer comme un bœuf. Après ouverture, il paraissait plutôt soulagé et content. Ce salaud!


—	Calme-toi. Euh... je veux dire, détends-toi. Je te passe quelqu'un qui veut te parler.


—	Non. Dis à Alex que je la rappellerai. Je suis trop...


—	Bonjour, Daniel...


Daniel ralentit aussitôt et se rangea sur le bas-côté. Ses mains tremblaient.


—	Susannah? Tu es ici, à Atlanta ?


—	Je suis ici, répondit-elle posément. Je sais par Luke que tu espérais trouver des photos dans un coffre de banque. Je viens de comprendre qu'elles n'y étaient pas.


—	Non, elles n'y étaient pas. Je suis désolé, Suze. Avec ces photos, on était sûrs de coincer ces ordures.


Elle se tut quelques secondes.


—	Je crois savoir où on pourrait les trouver, dit-elle enfin.


—	Où?


Mais il avait déjà compris et son estomac se noua.


—	Chez nous, Daniel. On se retrouve là-bas.


—	Attends... N'y va pas seule. Passe-moi Luke.


—	Je l'y emmène, répondit Luke en prenant l'appareil. Alex est à côté de moi. Elle me fait signe qu'elle veut venir aussi.


—	Non. Dis-lui que...


—	Daniel...


Alex avait pris le téléphone des mains de Luke.


—	Tu m'as tenu la main quand je suis entrée chez Bailey. Laisse-moi faire la même chose pour toi, je t'en prie.


Il ferma les yeux. Alex comptait plus que tout pour lui, il avait besoin de sa présence pour affronter les fantômes de la maison de son enfance.


—	Très bien. Ne quitte pas Luke d'une semelle. Je vous retrouve sur place.

 

Vendredi 2 février, 14 h 20

 

—	Bailey! appela tout bas Beardsley.


Bailey s'obligea à ouvrir les yeux. Elle tremblait comme une feuille.


—	Je suis là.


—	Tout est prêt, nous pouvons y aller.


Ailleurs, en d'autres temps, ces mots auraient pu lui paraître merveilleux. Mais aujourd'hui, ils signifiaient simplement qu'ils allaient bientôt mourir tous les deux.


—	Bailey, murmura de nouveau Beardsley.


Seigneur... Il lui fallait une dose... Hope a besoin de toi. Elle serra les dents.


—	D'accord, murmura-t-elle.


Elle regarda les mains de Beardsley ôter de pleines poignées de terre jusqu'à creuser un trou suffisamment grand pour Hope.


—	Je ne passerai jamais, protesta-t-elle.


—	Il le faudra bien. Nous n'avons plus le temps de creuser. Mettez-vous sur le ventre et glissez vos pieds là-dedans.


Elle obéit et il se mit à la tirer sans ménagement.


—	Désolé... J'espère que je ne vous fais pas mal.


Elle eut presque envie de rire. Il continuait à tirer, tantôt un pied, tantôt l'autre, pour la faire progresser de biais. Il dut lui saisir les hanches à pleines mains pour les faire passer, mais au niveau des seins, il hésita.


Elle leva les yeux au ciel. Elle était sur le ventre, coincée dans ce trou, crasseuse et puante, et Beardsley trouvait le moyen de faire le timide.


—	Tirez, murmura-t-elle.


Il glissa l'une de ses mains sous elle et plaqua l'autre sur son dos, puis manœuvra jusqu'à atteindre ses épaules, la partie la plus large.


—	Tournez votre visage sur le côté, dit-il.


Elle obéit et il l'aida à dégager sa tête. Ça y était, elle se trouvait de son côté du mur.


Et elle le voyait pour la première fois. Lui aussi la voyait pour la première fois, et elle aurait préféré qu'il la découvre sous un autre jour. Elle baissa les yeux, honteuse. Il lui prit gentiment le menton.


—	Laissez-moi vous regarder, Bailey.


Elle le laissa faire, gênée, et leva les yeux vers lui. Il était sale lui aussi, couvert de terre et de sang, mais il était aussi l'homme le plus séduisant qu'elle ait jamais vu. Elle eut envie de pleurer. Il sourit. Ses dents étaient blanches.


—	Je ne suis pas trop mal, n'est-ce pas? murmura-t-il d'un ton taquin.


Les larmes qu'elles retenaient roulèrent sur ses joues.


Il la prit sur ses genoux et la serra en la berçant, comme elle l'avait fait tant de fois avec Hope.


—	Chut..., murmura-t-il. Ne pleurez pas. Nous en sommes presque sortis.


Elle pleura de plus belle. Parce qu'ils allaient mourir et qu'elle ne pourrait jamais montrer, ni à lui ni à personne, qui elle était vraiment. Ils allaient mourir.


—	Fermez les yeux, dit-il d'un ton fiévreux.


Elle ferma les yeux et il essuya ses larmes avec son pouce.


—	C'est encore pire, ajouta-t-il avec un petit rire.


Puis il la serra de nouveau contre lui.


—	Quoi qu'il advienne, dit-elle, je vous remercie.


Il la repoussa gentiment et se leva. Il était grand et, en dépit de son épuisement, il émanait de lui beaucoup de force. 


—	Nous n'avons pas beaucoup de temps, reprit-il.


Elle se leva, mais ses jambes tremblaient.


—	Comment allons-nous procéder? demanda-t-elle.


Il sourit de nouveau et posa sur elle le regard plein d'approbation et de chaleur de ses yeux marron. Elle se promit de ne jamais oublier ce regard. Il lui tendit une pierre de dix centimètres de long, aux bords tranchants.


—	C'est la vôtre, dit-il.


Elle ouvrit des yeux ronds.


—	C'est vous qui avez fait ça?


—	Dieu a fait la pierre, je me suis contenté de l'aiguiser. Gardez-la, elle vous sera très utile si nous sommes séparés.


—	Vous avez un plan?


Il alla dans un coin et gratta la terre jusqu'à mettre au jour une autre pierre, plus pointue que la sienne et trois fois plus grande.


—	Vous avez dormi un peu, tout de même ? demanda-t-elle. Il sourit de nouveau.


—	J'ai somnolé de temps en temps, répondit-il.


Il passa les dix minutes qui suivirent à lui montrer où et comment frapper un assaillant pour le mettre hors d'état de nuire.


Puis ils entendirent une porte claquer dans le couloir et ils échangèrent un regard.


—	Il vient, murmura-t-elle en se mettant à trembler.


Beardsley lui caressa gentiment les bras.


—	Il vient, mais nous sommes prêts. N'est-ce pas?


Elle acquiesça.


—	Allez vous recroqueviller dans un coin et arrangez-vous pour paraître grande. Il faut qu'il vous prenne pour moi.


—	Il en faudrait deux comme moi, fit-elle remarquer.


Il ébaucha un sourire.


—	Trois. Bailey, nous n'aurons pas droit à l'hésitation. Quand je vous donnerai un ordre, il faudra obéir sur-le-champ. Vous comprenez? Ils l'entendirent approcher, ouvrir une porte. Puis un coup de feu.


Et des cris. Ils échangèrent de nouveau un regard horrifié tandis que la séquence se répétait. Une porte. Un coup de feu. Et des cris, des pleurs. Puis, peu à peu, les cris se firent moins nombreux et cessèrent tout à fait en même temps que les coups de feu.


—	Il est en train de les tuer, murmura Bailey.


Un muscle de la mâchoire de Beardsley tressaillit.


—	Je sais, dit-il. Changement de programme. Placez-vous de ce côté de la porte, de façon à être derrière quand il poussera le battant; moi, je me mets face à vous. Vite.


Ils effectuèrent la manœuvre en même temps, en serrant fort leurs pierres aiguisées. Une seconde plus tard, la porte s'ouvrit à la volée et elle se protégea pour ne pas recevoir le battant en plein visage. Puis il y eut un cri étranglé, un gargouillement, et le bruit sourd d'un corps; qui tombe sur le sol.


—	Allons-y, dit Beardsley.


En enjambant le corps, elle reconnut un gardien qui l'avait conduite à plusieurs reprises dans le bureau de leur ravisseur. Beardsley essuya sa pierre à son pantalon, puis se mit à courir en la tirant par le bras.


Mais avec ses genoux ankylosés et ses jambes endolories, elle ne cessait de trébucher.


—	Laissez-moi ici, dit-elle. Je vous retarde.


Il ne la lâcha pas et ils continuèrent à avancer dans le long couloir jalonné de portes de cellules. Certaines étaient vides. Dans d'autres... Bailey poussa un gémissement étouffé... Toutes ces filles enchaînées et couvertes de sang. Mortes.


—	Ne regardez pas! cria-t-il. Courez!


—	Je ne peux pas.


Il la souleva et la cala sous son bras comme un ballon.


—	Je ne vous laisserai pas mourir, tant qu'il me restera un souffle de vie, Bailey, grommela-t-il tout en repartant.


Puis il s'arrêta net et elle leva les yeux.


Il leur bloquait le passage et il était armé. Beardsley la lâcha et elle tomba sur les genoux.


—	Fuyez, ordonna-t-il tout en plongeant sur lui.


Bailey parvint à se relever et elle fonça, sans réfléchir, laissant derrière elle les deux hommes qui luttaient. Elle entendit un bruit affreux qui ressemblait à celui d'un crâne contre le béton. Mais elle ne se retourna pas.


Puis elle vit une fille... Couverte de sang, blessée au torse et à la tête. Elle avait réussi à ramper jusqu'à la porte de sa cellule et s'était effondrée, un bras allongé dans le couloir. Mais elle respirait, elle était vivante.


—	Aidez-moi, murmura-t-elle en tendant faiblement une main. Je vous en supplie...


Bailey attrapa cette main et l'aida à se lever.


—	Allons-y, dit-elle.

 

Dutton, vendredi 2 février, 14 h 35

 

Daniel s'arrêta quelques secondes sur le porche de la maison de son enfance. Il songea qu'il s'était trouvé là trois semaines plus tôt avec Frank Loomis, le jour où Frank lui avait annoncé que ses parents avaient disparu. Ce jour-là, il avait décidé de partir à leur recherche. Ces recherches l'avaient mené à Philadelphie et aux photos de Simon. Et maintenant, les photos le ramenaient sur ce même porche.


—	Une légère impression de déjà-vu? demanda doucement Luke. Daniel acquiesça, tout en ouvrant la porte. Mais ses pieds refusèrent de lui obéir. Il ne pouvait plus avancer.


Alex le prit par la taille.


—	Viens, murmura-t-elle en l'entraînant pour lui faire franchir le seuil.


Il balaya l'entrée du regard. Seigneur... Il haïssait chaque pierre de cette maison. Il se tourna vers Susannah et vit qu'elle aussi contemplait l'entrée d'un air désolé. Elle était pâle, mais il ne s'inquiéta pas. Elle tiendrait le coup, comme toujours.


—	Par où commençons-nous? demanda-t-il.


Susannah le dépassa sans un mot et se mit à grimper l'escalier. Il la suivit, en broyant la main d'Alex dans la sienne. Luke fermait la marche, aux aguets.


Arrivé à l'étage, Daniel fronça les sourcils. Il avait soigneusement refermé les portes derrière lui lors de son précédent passage, et pourtant elles étaient ouvertes. Il poussa celle qui donnait dans la chambre de ses parents. On avait fouillé la pièce en la laissant dans un désordre indescriptible. Le matelas était éventré.


—	Ils sont venus ici, dit-il. Probablement pour chercher la clé de Simon.


—	Par ici, appela Susannah d'une voix monocorde.


Ils la suivirent dans la chambre de Simon. Elle aussi avait été fouillée, mais le juge Vartanian l'ayant vidée depuis longtemps, seul le matelas témoignait du passage des vandales.


Daniel eut la sensation que le mal planait dans cette pièce. Mais sans doute n'était-ce que son imagination.


—	Il y a une étrange atmosphère, n'est-ce pas? murmura Alex en se penchant vers lui.


Pour toute réponse, il lui pressa la main.


Susannah s'était postée devant le dressing. Elle regardait la poignée de la porte en ouvrant et fermant les poings, comme pour prendre son élan, mais elle ne la touchait pas. Daniel la trouvait de plus en plus pâle.


—	Je peux me tromper, dit-elle. Il n'y a peut-être rien là-dedans. Elle ouvrit. Le dressing paraissait vide, mais elle y entra tout de même.


—	Tu savais que la maison était truffée de cachettes ? demanda-t-elle à Daniel.


—	Oui, mais je croyais toutes les connaître.


—	Elle s'agenouilla pour tester les plinthes. J'ai trouvé celle de mon dressing par hasard, un soir que je m'y étais réfugiée pour échapper à Simon. Je m'étais recroquevillée contre le 


mur et j'ai dû pousser quelque chose, parce qu'un panneau s'est ouvert et que je me suis retrouvée de l'autre côté du mur.


Tout en parlant, elle continuait à sonder le bois.


—	Je me suis demandé s'il y avait la même chose dans tous les dressings. Un jour, Simon s'était absenté, et je suis entrée ici pour chercher.


Elle avait prononcé cette dernière phrase sur un ton fataliste qui serra le cœur de Daniel.


—	Et il s'en est aperçu, dit-il.


—	Oui. Il ne m'a rien dit, mais il s'en était aperçu. Quand je me suis réveillée avec une bouteille de whisky à la main, c'était derrière le panneau secret de mon dressing.


Alex caressa le bras de Daniel et il se rendit compte qu'il lui serrait la main trop fort. Il la lâcha, mais elle continua à le caresser.


Il se racla la gorge.


—	Il connaissait donc ta cachette.


Elle haussa les épaules d'un air résigné.


—	Plus tard, il m'a montré une photo de moi avec... Peu importe... Et il m'a demandé de ne plus me mêler de ses affaires. Je lui ai obéi. Elle poussa le panneau et il céda.


—	Après sa mort, j'avais juste envie de tout oublier.


Elle se pencha vers le trou et en tira une boîte couverte de poussière. Luke la lui prit des mains et la posa sur le matelas lacéré de Simon.


—	Merci, murmura-t-elle.


Elle désigna la boîte d'un geste las.


—	Je pense que vous y trouverez ce que vous cherchez. Daniel souleva le couvercle, le coeur battant. Et ce qu'il découvrit lui retourna l'estomac.


—	Seigneur..., murmura Alex derrière lui.
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— Viens, répéta Bailey en tirant la main de la fille pour l'entraîner dans le couloir sombre.


Beardsley lui avait montré cette direction. Il n'avait pas pu se tromper. Son cœur se serra. Il avait sacrifié sa liberté pour elle. Et il allait mourir.


Concentre-toi, Bailey. Tu dois sortir d'ici. Pour que cet homme n'ait pas donné sa vie en vain.


Au bout de quelques minutes, elle aperçut une lueur.


Une lueur au bout du tunnel.


Elle faillit rire, mais accéléra, dans un regain d'énergie, en entraînant toujours la fille avec elle. Enfin, elle atteignit une porte et poussa le battant en s'attendant à être accueillie par des aboiements de chien. Mais il n'y avait que le silence. L'air pur. Les arbres. Le soleil.


Et la liberté.


Merci, Beardsley.


Puis ce beau tableau s'effrita en une seconde. Devant elle se dressait Frank Loomis. Et il tenait un revolver. 






 







Chapitre 24
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La boîte était remplie de photographies et de dessins, les œuvres de Simon... Daniel reconnut plusieurs photos identiques à celles que son père avait brûlées autrefois. Mais il y en avait d'autres. Beaucoup d'autres. Des centaines. Il enfila des gants et commença à les passer méthodiquement en revue. Sur certaines, on voyait nettement le visage des violeurs et sur d'autres, comme l'avait dit Annette, on aurait pu croire que les jeunes filles étaient consentantes. Daniel avait cru être préparé, mais ce qu'il découvrait dépassait de loin tout ce qu'il avait pu imaginer. Il contempla le visage des jeunes garçons d'un air horrifié, en retenant une envie de vomir.


—	Ils rient, murmura Alex près de lui. Ils s'encouragent les uns les autres.


Daniel eut une bouffée de rage et fut soudain saisi d'une envie bestiale d'ôter la vie à ces êtres méprisables.


—	Jared O'Brien et Rhett Porter... Garth Davis...


Il songea au soir où Garth était venu lui demander où en était l'enquête sur le meurtre de Janet.


—	Le salaud... Il venait manger dans la pizzeria où servait Sheila. Après ce qu'il avait fait! Ça ne le dérangeait pas.


—	Ça va faire du bien quand il prendra le maximum, celui-là, commenta tristement Luke.


—	Randy Mansfield, poursuivit Daniel.


Mansfield n'avait pas seulement violé des jeunes filles, il avait tué l'homme chargé de le surveiller. Daniel venait de l'apprendre.


Alex tressaillit quand il passa à la photo suivante, celle de Wade avec Alicia.


—	Désolé, dit-il en la glissant derrière les autres. Je ne voulais pas que tu voies ça.


—	J'ai tant de fois imaginé cette scène, murmura-t-elle tout bas.


Daniel s'arrêta net. Il avait maintenant devant les yeux l'image de Susannah. Jeune. Inconsciente. Il la retourna vivement et resta là, à contempler fixement le revers du cliché avec une expression consternée.


Il l'avait laissée ici, seule, sans protection. Avec ce monstre de Simon qui avait... Il eut un haut-le-cœur. Bien sûr, il ne savait pas, mais cela ne changeait rien. Simon avait laissé... Non... Il avait encouragé ces salauds à violer sa propre sœur. Leur sœur. Ma sœur. On l'avait terrorisée et violée. Et il n'avait rien fait pour empêcher ça.


Il avait un goût de bile à la bouche, des larmes lui piquaient les yeux. Il prit la photo et la glissa dans la poche de sa veste, à l'écart des autres.


—	Je vais la brûler, dit-il d'une voix rauque. Je suis désolé, Suze, désolé.


Sa voix se brisa.


—	Désolé.


Personne n'osa répondre, mais Susannah prit la photo dans la poche de Daniel et la rangea avec les autres. Sous le tas, mais avec les autres.


—	Si je veux retrouver ma dignité, il va falloir que j'affronte la vérité, dit-elle avec un calme qui fendit le cœur de Daniel.


Il se contenta d'acquiescer sans un mot.


Luke relaya Daniel pour le tri, le temps que celui-ci reprenne ses esprits. Ensuite, ils travaillèrent ensemble en silence. À la fin, ils avaient identifié cinq hommes.


—	Garth, Rhett, Jared et Randy, énuméra posément Alex. Et Wade. Ça ne fait que cinq.


—	Six avec Simon qui prenait les photos, répondit Daniel, qui faisait un effort surhumain pour ne pas perdre patience. Il nous manque donc le septième. Merde!


—	Annette a pourtant dit que Simon possédait une photo de chacun des membres du groupe, insista Alex. Que c'était sa façon de les garder sous contrôle.


Luke ôta ses gants.


—	Il faut croire qu'elle s'est trompée.


—	Elle ne s'est pas trompée sur beaucoup de choses, rétorqua Daniel qui réfléchissait pour intégrer les nouvelles données de l'affaire. Mais pour la clé, elle s'est trompée aussi. Quelqu'un avait les deux clés du coffre, sinon nous aurions trouvé les photos à l'intérieur.


Il montra la boîte du doigt.


—	Celles-ci sont dans cette boîte depuis des années. Ça signifie donc qu'il existait deux exemplaires de la série.


Luke acquiesça. Il venait de comprendre.


—	Simon avait un partenaire. Le septième homme.


—	Oui, celui dont nous n'avons pas le nom.


—	Mais vous avez Garth et Randy, fit valoir Alex. Arrêtez-les et faites-les parler. Ils vous donneront le nom qui vous manque et ils diront où est Bailey.


—	Alex... J'y avais pensé, mais...


Il hésita. Il redoutait sa réaction.


—	Mais Mansfield a tué l'agent chargé de le surveiller... Je l'ai appris juste avant que vous arriviez.


Elle pâlit.


—	Il l'a tué ?


Les yeux d'Alex lancèrent des éclairs.


—	Tu savais depuis hier, pour Mansfield. Je vous ai suppliés d'intervenir. Si...


Elle se tut.


—	Alex, ce n'est pas juste, intervint Luke.


Mais elle secoua la tête avec véhémence.


—	À présent, il sait que la police est au courant de ce qu'il a fait, murmura-t-elle d'un ton rageur. Si c'est lui qui a enlevé Bailey, il va la tuer.


Daniel ne la contredit pas. Il ne voulait pas insulter son intelligence en la menant en bateau.


—	Je suis désolé, dit-il seulement.


Il baissa la tête avec un air abattu et elle eut pitié de lui.


—	Je sais que tu es désolé, dit-elle entre ses dents.


Luke prit la boîte contenant les photos.


—	Retournons à Atlanta et interrogeons Garth. Il connaît le septième homme. Il faudra bien qu'il crache le morceau.


—	Je vais vous demander d'enregistrer tout de suite ma déposition, dit Susannah en consultant sa montre. Mon avion décolle à 18 heures.


Elle s'apprêtait à suivre Luke qui sortait déjà, mais Daniel la rappela.


—	Suze... Attend... Je voudrais... Je voudrais te parler. Alex, tu nous laisserais une minute ?


Alex acquiesça d'un bref hochement de tête.


—	Tu peux me passer tes clés ? demanda-t-elle. Je sens venir la migraine et mon Imitrex est resté dans ta voiture.


Il fut touché par la tristesse de son regard et regretta de ne pas pouvoir l'effacer. Mais il ne fit pas de commentaire et lui tendit ses clés.


—	Reste près de Luke, recommanda-t-il.


Elle prit les clés des mains d'un geste rageur.


—	Je ne suis pas stupide, Daniel.


—	Je sais, murmura-t-il.


Elle était déjà sortie et elle ne l'entendit pas. Mais ça ne changeait rien au fait qu'il s'inquiétait pour sa sécurité. Comme il aurait dû le faire pour Susannah autrefois. Il chercha le regard de sa sœur. Elle le regardait d'un air indifférent. Elle paraissait délicate et fragile, tout comme Alex, mais il ne s'agissait que d'une apparence.


—	Qu'est-ce qui t'a poussée à venir? demanda-t-il.


Elle haussa une épaule.


—	Les autres vont témoigner. Je n'avais pas le droit de me conduire comme une lâche.


—	Tu n'es pas une lâche, répondit-il d'un ton farouche.


Elle eut une moue ironique.


—	Tu n'as aucune idée de ce que je suis, Daniel.


Il fronça les sourcils.


—	Comment dois-je entendre cette remarque?


Elle détourna le regard.


—	Je dois y aller, murmura-t-elle en se détournant.


—	Susannah, attends!


Elle s'arrêta et il fit l'effort de formuler la question qui lui brûlait les lèvres.


—	Pourquoi ne m'as-tu rien dit? Je serais venu te chercher. Elle battit des paupières.


—	Tu en es sûr?


—	Tu sais bien que oui.


Elle releva le menton d'un air crâne et Daniel songea de nouveau à Alex.


—	Si je m'en étais doutée, je t'aurais appelé. Mais tu étais si loin, Daniel... La première année, tu n'es pas venu une seule fois nous rendre visite, pas même pour Noël.


Il s'en souvenait... Il avait été tellement soulagé d'avoir enfin quitté Dutton qu'il avait abandonné Susannah au milieu d'une meute de loups.


—	J'étais égoïste, je le reconnais. Mais si j'avais su ce qui se passait ici, je serais revenu. Je suis désolé.


Le ton était suppliant, mais elle resta de marbre. Il n'y avait aucun mépris dans son regard, mais pas non plus d'indulgence.


Il avait cru trouver la paix en vengeant les victimes de Simon. Il comprenait à présent qu'il n'y aurait pas de paix pour lui tant que Susannah ne lui aurait pas accordé son pardon.


—	On ne peut rien changer au passé, dit-elle d'un ton morne. La gorge de Daniel se serra.


—	Mais on peut peut-être faire quelque chose pour le futur ? Elle demeura silencieuse quelques secondes, puis elle haussa les épaules.


—	Je n'en sais rien, Daniel.


Elle lui répondait franchement et sans haine. C'était déjà un bon début. Pour l'instant, il n'avait pas le droit de lui en demander davantage.


—	Très bien, dit-il. Allons-y.


—	Vous vous sentez bien ?


Alex leva les yeux vers Luke tout en refermant la main sur son médicament. Elle avait espéré pendant quelques heures retrouver Bailey en vie. À présent, cet espoir s'était évanoui.


—	Non, je ne me sens pas bien. Tournez-vous, Luke.


Il fronça ses gros sourcils noirs.


—	Pardon?


—	Je dois m'injecter ceci dans la cuisse et je ne veux pas vous montrer mes sous-vêtements. Tournez-vous.


Il obéit en rougissant et elle baissa son pantalon pour atteindre sa cuisse nue et se piquer. Puis elle se rhabilla et l'observa. Même de dos, on se rendait compte qu'il était sur le qui-vive et surveillait les alentours.


Mansfield rôdait quelque part dans Dutton et il avait tué un homme. Au moins un homme. Elle fut secouée d'un frisson et s'efforça de se ressaisir. Cette maison l'avait rendue nerveuse. Mansfield était probablement déjà loin d'ici. Mais elle n'était pas stupide, comme elle l'avait fait remarquer à Daniel. Elle baissa les yeux vers les clés qu'elle tenait à la main et sut aussitôt ce qu'elle allait faire.


—	Je peux me retourner ? demanda Luke.


—	Pas encore, répondit-elle.


Elle alla ouvrir le coffre de Daniel, prit son pistolet et le glissa dans sa ceinture. Puis elle referma le coffre. À présent, elle était armée. Mais elle ne sentait pas en sécurité pour autant...


—	Ça y est, dit-elle.


Il se retourna en posant sur elle un regard appuyé.


—	Si vous l'utilisez, n'oubliez pas que vous ne devez pas fermer les yeux, conseilla-t-il. Je suis désolé pour Bailey, ajouta-t-il. Et Daniel aussi.


—	Je sais, répondit-elle.


Elle se souvint du regard triste de Daniel. Il n'était pas responsable, mais cela ne ferait pas ressusciter Bailey.


Daniel et Susannah sortaient de la maison, et elle en profita pour couper court à cette conversation en allant rendre à Daniel le trousseau de clés dont il avait besoin pour fermer la porte.


—	Rentrons, dit-il d'un air morne.


Elle se demanda de quoi Susannah et lui avaient bien pu parler — et aussi de quoi ils n'avaient pas parlé.
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Bailey se figea et attendit que Loomis tire. Son cœur battait sauvagement. Si près du but. Près d'elle, la jeune fille se mit à pleurer.


Mais, à sa grande surprise, Loomis abaissa son arme et posa un doigt sur ses lèvres.


—	Suivez les arbres, murmura-t-il. Vous trouverez la route. Il montra la fille.


—	Il y en a combien, là-dedans?


Bailey ferma les yeux. Elles sont toutes mortes.


—	Il les a tuées, répondit-elle. Elle est la seule à s'en être sortie. Loomis réfléchit un instant.


—	Dans ce cas, partons. Je vais chercher ma voiture et je vous prends sur le bord de la route.


Bailey serra la main de la fille.


—	Viens, murmura-t-elle. C'est presque fini.


La fille continua à pleurer tout bas, mais Bailey ne ressentit même pas de pitié pour elle. Elle ne ressentait rien. Elle mobilisait toute son énergie pour avancer.


Ça commençait à devenir sacrément intéressant. Mack avait observé Loomis qui montrait à Bailey et à la gamine la direction de la liberté. Pour une fois, il faisait son boulot, il servait et protégeait les citoyens. Il le laissa avancer encore un peu et surgit en travers de son chemin en pointant son pistolet sur lui. Loomis vit l'arme et s'arrêta net.


Puis il leva les yeux. Et, aussitôt, il le reconnut.


—	Mack O'Brien, murmura-t-il. On dirait que tu es sorti de prison.


—	Eh oui! lança joyeusement Mack. Libéré sur parole.


—	C'était donc toi, depuis le début.


—	Depuis le début, confirma-t-il avec un sourire satisfait. Donne-moi ton arme, shérif... Mais qu'est-ce que je dis? Tu n'es plus shérif. La bouche de Loomis se crispa.


—	Je fais l'objet d'une enquête, mais on ne m'a pas encore retiré mon badge.


—	Dans cette ville, ça ne fait aucune différence, rétorqua Mack. Donne-moi ton arme. Ou je te descends ici même.


—	Ça ne te mènera nulle part.


—	Peut-être pas. On pourrait s'entendre.


Loomis lui jeta un regard méfiant.


—	C'est-à-dire?


—	Je veux Vartanian ici. Je veux qu'il voie de ses yeux les filles et qu'il coince ces salopards. Si tu lui apportes tout ça sur un plateau, ça devrait aider ton procès. Pardon... Je voulais dire : ton enquête.


—	C'est tout ce que tu attends de moi? Que je fasse venir Daniel ici?


—	Oui.


—	Et si je refuse?


Il pointa son arme vers Bailey et la fille qui progressaient au milieu des arbres, pieds nus, ensanglantées.


—	Elles meurent. 


Loomis lui jeta un regard mauvais.


—	Tu es un fils de pute.


—	Merci
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—	Comment va ton mal de tête? demanda Daniel.


—	J'ai réagi à temps, il est parti, répondit-elle froidement, tout en regardant défiler les maisons de Main Street par la vitre de sa portière.


Elle savait qu'elle aurait dû s'excuser parce qu'elle l'avait blessé. Mais elle était encore sous le coup de la colère, aussi avait-elle décidé de se taire.


Daniel patienta encore un peu, puis lâcha un juron.


—	Je préférerais que tu m'insultes! Je suis désolé, pour Bailey, je ne sais pas comment te le dire...


La digue qui retenait sa furie céda d'un seul coup.


—	Je hais cette ville! s'exclama-t-elle entre ses dents serrées. Je hais le shérif, le maire, tous ceux qui auraient dû agir et qui sont restés inertes. Et je hais aussi...


Elle se tut, le souffle court.


—	Tu me hais, moi? demanda-t-il. Tu me hais ?


Elle posa son front brûlant contre la vitre froide.


—	Non. Pas toi. Tu faisais ton travail et Bailey a été prise entre des tirs croisés. Je suis désolée pour ce que j'ai dit tout à l'heure. Je sais que tu n'es pas responsable.


Elle remua son visage, pour que sa joue profite aussi de la fraîcheur de la vitre.


—	Je me hais, ajouta-t-elle dans un murmure. J'aurais dû parler, à l'époque. J'aurais dû agir. Mais je me suis recroquevillée sur moi-même et je me suis tue.


Il lui effleura doucement le bras.


—	Tu disais hier soir que nous ne devions pas nous sentir coupables, lui rappela-t-il.


—	C'était hier soir. Aujourd'hui, quand je pense que je vais devoir annoncer à Hope que sa maman ne reviendra jamais...


Sa voix se brisa, mais elle poursuivit tout de même.


—	Je ne te reproche rien, Daniel. Tu as fait exactement ce que tu devais faire. Mais je dois aller de l'avant et Hope aussi. Et ça me fiche une trouille dingue.


—	Alex... Regarde-moi. Je t'en prie. Alex.


Il paraissait désespéré et cela lui brisa encore plus le cœur.


—	Je ne t'en veux pas, répéta-t-elle. Je te le jure.


—	Tu devrais peut-être laisser libre cours à ta rancœur. Je crois que je préférerais encore ça.


—	A quoi?


Ses mains agrippèrent le volant.


—	Tu t'éloignes de moi. Hier, tu disais que nous devions aller de l'avant. Aujourd'hui, tu ne m'inclus pas dans tes projets. Bon sang, Alex... Je suis là, près de toi, et rien n'a changé pour moi. À part que je te sens de plus en plus distante.


Il tressaillit alors.


—	Mince! s'exclama-t-il.


Il sortit son téléphone de sa poche, en entraînant dans son geste plusieurs paires de gants en latex qui s'éparpillèrent à leurs pieds.


—	Vartanian.


Il se raidit et ralentit.


—	Comment? demanda-t-il.


Alex reçut un coup au cœur. Apparemment, on lui annonçait une mauvaise nouvelle. Encore une? Il se rangea sur le bas-côté tandis qu'elle ramassait machinalement les gants et les fourrait dans sa propre poche.


—	Où ça? Sûrement pas! Je viens avec du renfort ou je ne viens pas du tout!


Son visage se ferma. 


—	Non, je ne te fais pas confiance. Je ne te fais plus confiance. Frank Loomis...


Alex s'approcha, pour essayer d'entendre ce que disait Frank. Daniel tapotait nerveusement ses poches.


—	Tu aurais un stylo ? demanda-t-il.


Elle en prit un dans son sac et le lui tendit. Il avait déjà sorti son calepin.


—	Où exactement?


Il gribouilla une adresse, tout en fronçant les sourcils.


—	On n'avait pas pensé à chercher là-bas, mais c'est logique. Très bien. J'arrive.


Il hésita.


—	Merci.


Il mit son gyrophare et écrasa la pédale d'accélérateur.


—	C'était Frank, expliqua-t-il. Il prétend avoir trouvé Bailey. Alex en eut le souffle coupé.


—	Vivante?


—	C'est ce qu'il dit.


Il appuya sur un bouton de son téléphone.


—	Luke. Je voudrais que tu fasses demi-tour et que tu me retrouves à...


Il tendit le téléphone à Alex.


—	Dicte-lui l'adresse. Dis-lui que c'est un peu après l'ancienne usine. Susannah lui expliquera comment y aller.


Elle comprenait maintenant pourquoi il avait dit :  « C'est logique ».


Quand elle eut donné l'adresse à Luke, Daniel reprit le téléphone.


—	Frank Loomis est posté à l'endroit où est retenue Bailey Crighton. Appelle Chase et demande-lui d'envoyer des renforts. De mon côté, je préviens Corchran, le shérif d'Arcadie. J'ai confiance en lui et il est tout près.


Il écouta la réponse de Luke et jeta un coup d'œil à Alex.


—	C'est pour ça que je m'adresse à Corchran. Il arrivera sur place pratiquement en même temps que nous. Il pourra s'occuper d'Alex et de Susannah.


Alex ne protesta pas. Il était trop fiévreux. Dangereusement fiévreux. Elle songea que ceux qui croiseraient son chemin allaient le regretter. Il raccrocha et lui tendit le téléphone.


—	Trouve le numéro de Corchran dans mon calepin et appelle-le, s'il te plaît.


Elle s'exécuta, et il expliqua à Corchran ce qu'il attendait de lui. Puis il rangea son téléphone dans sa poche de veste.


—	Je croyais que vous aviez vérifié l'usine de papier, fit-elle remarquer.


—	La nouvelle, mais pas l'ancienne, qui était déjà une ruine quand j'étais enfant. Je n'y ai même pas pensé.


Un muscle de sa mâchoire tressaillit.


—	Quand nous arriverons, reste dans la voiture et baisse la tête. Il se tourna vers elle et la fixa intensément.


—	Promets-le-moi, insista-t-il.


—	Je te le promets.
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—	C'est fait, annonça Loomis en rangeant son téléphone. Il vient.


Mack n'en avait jamais douté.


—	Parfait, dit-il seulement.


—	À présent, laisse-moi partir. Je dois emmener Bailey et la fille à l'hôpital.


—	Non. Tu ne bouges pas. Ou plutôt si, tu bouges : tu sors de dessous les arbres et tu vas te mettre...


Il désigna l'endroit en agitant son pistolet.


—	Là-bas, à découvert.


Le visage de Loomis afficha la surprise et l'inquiétude.


—	Pourquoi? 


—	Parce que même Judas a assisté au dernier repas du Christ. Loomis comprit aussitôt.


—	Tu vas tuer Daniel, murmura-t-il d'un ton abattu.


—	Non, ce n'est pas moi qui vais le tuer, répondit Mack en haussant les épaules. Allez, ne discute pas, vas-y. C'est toi qui l'as appelé. S'il ne te trouve pas en arrivant, il risque de repartir et ma petite fête sera gâchée.


—	Mais Mansfield va me voir, protesta Loomis d'une voix haut perchée.


—	C'est juste.


—	Et quand il me verra, il me tuera, poursuivit Loomis, cette fois d'une voix blanche.


—	Tu as tout compris


—	Et ensuite il tuera Daniel. Tu avais tout prévu depuis le début.


—	Et dire que tes concitoyens te considèrent comme le plus mou et le plus bête des shérifs des États-Unis! Vas-y et ne discute plus.


Il attendit que Loomis fasse quelques pas en direction de la clairière, puis vissa un silencieux sur le canon de son arme.


—	Et ne t'avise pas de courir, dit-il en lui tirant une balle dans la cuisse.


Loomis s'effondra en poussant un cri terrible.


—	Relève-toi, ordonna-t-il froidement. Et quand Daniel arrivera, va à sa rencontre.
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—	Il faut y aller.


Le capitaine du bateau scruta le paysage d'un air inquiet.


—	Je ne peux pas attendre ton patron plus longtemps avec le chargement que j'ai à bord.


Mansfield tenta de nouveau le portable, mais il n'obtint pas de réponse.


—	Il s'occupait de celles qui ne pouvaient pas voyager. Je vais le chercher. Tu m'attends.


Il sauta sur le quai.


—	Dis à ton patron que j'attends encore cinq minutes, pas plus. Mansfield se tourna vers le capitaine et le fusilla du regard.


—	Tu attendras jusqu'à ce qu'on revienne.


Le capitaine secoua la tête.


—	Tu perds ton temps. Je n'ai pas d'ordres à recevoir de toi.


C'était la vérité et Mansfield s'éloigna sans un mot. Il n'était plus en position de donner des ordres à qui que ce soit. À cause de cet enfoiré de Vartanian. Et à cause de l'assassin qui avait tenu à remuer cette vieille histoire, assassin qui aurait dû être depuis longtemps derrière les barreaux, si Daniel avait été aussi malin que tout le monde le prétendait. Seulement voilà, l'assassin n'était pas derrière les barreaux, parce que Daniel n'était qu'un sombre crétin, comme les autres.


Il avait rejoint le bâtiment et poussa la lourde porte donnant sur le couloir qu'il traversa en fronçant les sourcils à la vue de tous ces cadavres. Quel gâchis! Un petit temps de repos et elles auraient été fin prêtes. À présent, elles ne serviraient plus à rien.


Il ralentit le pas en approchant de la cellule où l'aumônier était enfermé. La porte était ouverte, il y avait un corps étendu par terre, mais... Il avança sans bruit, le revolver pointé. Merde! Là où aurait dû se trouver l'aumônier, était étendu un des gardes de Harvard. Mansfield fit rouler le corps sur le dos et ce qu'il vit lui arracha une grimace. L'homme avait été éventré, de haut en bas.


Il essuya sa main ensanglantée sur le pantalon du garde et se dirigea vers la cellule voisine. La porte était entrouverte et la pièce vide. Bailey avait filé. Il se mit à courir, mais s'arrêta au bout de quelques mètres. Il avait failli trébucher sur un corps. Mansfield s'agenouilla et vérifia le pouls. Harvard était vivant.


—	Le bateau part dans quelques minutes, dit-il. Lève-toi. 


Il tenta de relever Harvard, mais celui-ci le repoussa.


—	Bailey s'est enfuie, murmura Harvard en redressant la tête et en posant sur lui des yeux bouffis. Avec Beardsley. Tu les as vus ?


—	Volatilisés, dit seulement Mansfield.


—	Merde... Ils ne peuvent pas aller bien loin. Beardsley a un trou dans le ventre et Bailey tremble tellement qu'elle ne peut pas marcher. Trouve-les avant qu'il nous ramène les flics.


—	Et toi?


—	Ne t'en fais pas pour moi, je vais m'en tirer, répondit Harvard d'un ton aigre. Mais si on nous trouve ici, avec tous ces cadavres, on est foutus.


Il parvint à s'asseoir et voulut prendre son arme, mais sa main ne rencontra que l'étui vide.


—	Beardsley a pris mon flingue. Tu en as un deuxième? Mansfield lui tendit l'arme qu'il portait à la cheville.


—	File, maintenant, ordonna Harvard. Trouve Bailey et Beardsley et tue-les.
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Frank les attendait devant un bâtiment en béton qui ressemblait à un bunker. Le terrain était envahi par les herbes folles, et la route était délabrée. Daniel vérifia sa montre. Luke et le shérif Corchran allaient arriver d'une minute à l'autre.


—	Qu'est-ce que c'est que cet endroit? demanda Alex.


—	Dans les années vingt, l'usine de papier était installée ici. Elle a déménagé du temps de mon grand-père, quand le chemin de fer est arrivé à Dutton.


Il montra les arbres et le fleuve Chattahoochee qui coulait derrière.


—	Autrefois, on transportait les troncs d'arbres et le papier par bateau.


—	Je croyais trouver une ruine...


—	Nous sommes sur le terrain de l'usine, mais ce bunker est récent. Il est bien caché. Un avion ne pourrait pas le repérer.


Il se tut et contempla Frank qui les regardait, adossé à sa voiture de patrouille.


—	Qu'est-ce que tu attends? demanda Alex d'une voix vibrante.


—	Les renforts, répondit-il sans quitter Frank des yeux. Et le shérif Corchran pour te protéger pendant que j'entrerai.


M'entendit soupirer et comprit qu'elle se retenait de discuter. Une fois de plus, il admira sa force de caractère.


—	Je ne voudrais pas que Bailey se fasse tuer parce que j'ai voulu agir seul et trop vite, Alex. Si elle est là-dedans et vivante, je veux te la ramener.


—	Je sais, dit-elle d'une voix à peine audible. Merci, Daniel.


—	Ne me remercie pas. Surtout pas pour ça. J'en ai marre que tu me remercies.


Il s'interrompit.


—	Merde..., murmura-t-il.


Frank venait vers eux en boitillant et il venait de remarquer une tache sombre sur son pantalon.


—	Il est blessé, dit-il.


Il enclencha aussitôt la marche arrière. Alex détachait déjà sa ceinture, mais il lui prit le bras.


—	Attends, ordonna-t-il.


Elle lui jeta un regard surpris.


—	Nous ne pouvons pas le laisser se vider de son sang, protesta-t-elle. N'oublie pas qu'il sait où se trouve Bailey.


—	Je t'ai dit d'attendre, répéta Daniel d'un ton qui n'admettait pas de réplique.


Il réfléchissait, tiraillé entre deux options. C'est un piège! lui hurlait son instinct. Mais il avait longtemps considéré cet homme comme un ami... Il fit descendre sa vitre de quelques centimètres.


—	Que s'est-il passé? demanda-t-il.


—	J'ai pris une balle, répondit Frank en glissant sa main dans l'interstice.


Ses doigts laissèrent une traînée de sang sur la vitre.


Il se pencha en avant.


—	Fais demi-tour, murmura-t-il. Je suis déso...


Un coup de feu claqua et une douloureuse expression de surprise et d'incompréhension se peignit sur le visage de Frank. Il glissa doucement à terre, le long de la carrosserie. Daniel écrasait déjà la pédale d'accélérateur et la voiture fit un bond en arrière.


—	Baisse-toi! hurla-t-il à Alex sans même vérifier si elle obéissait.


Il braqua le volant pour faire demi-tour, mais il n'eut pas le temps d'accélérer... Un choc violent venu de l'arrière le projeta en avant, la tête contre le volant. Du coin de l'oeil, il vit Alex tomber sur le plancher, devant son siège.


À moitié assommé, il vérifia son rétroviseur. Une voiture de patrouille était derrière lui. Ce fut à ce moment-là qu'il aperçut la silhouette qui se dressait devant la portière d'Alex. Randy Mansfield... Et il tenait un Smith & Wesson calibre 40.


—	Donne-moi ton arme, Danny, dit calmement Randy. Ou je la descends sous tes yeux.


Daniel battit des paupières. Tout parut se figer. Alex... Elle était blottie sur le plancher et elle ne bougeait pas. Son coeur s'arrêta.


—	Alex... Alex?


—	Je t'ai dit de me donner ton arme, insista Mansfield. Tout de suite.


Il tendit sa main gauche. La droite, qui tenait le pistolet pointé sur la tête d'Alex, ne bougea pas.


Où es-tu, Luke?


Sans quitter des yeux Mansfield, il tendit lentement son arme.


—	Pourquoi? demanda-t-il.


—	Parce que je ne veux pas prendre le risque que tu me tires dessus, répondit sèchement Mansfield.


Il coinça le Sig de Daniel entre sa ceinture et son dos.


—	Celle que tu portes à la cheville aussi, ajouta-t-il. Et doucement.


—	Elle ne bouge plus, fit remarquer Daniel en s'efforçant de ne pas perdre son sang-froid. Si elle est morte, je n'ai aucune raison de t'obéir.


—	Elle n'est pas morte. Elle fait la morte.


Il appuya le canon de son arme sur la tempe d'Alex, mais celle-ci ne réagit pas.


—	Soit elle est dans les vapes, soit elle est douée comme comédienne, déclara-t-il posément. Mais elle est en vie et je t'accorde dix secondes pour me remettre ta deuxième arme.


En serrant les dents de rage, Daniel sortit l'arme qu'il portait à la cheville.


Merde, Luke, mais qu'est-ce que tu fous?


—	Tu n'es qu'un salaud, murmura-t-il à Mansfield.


Mansfield prit l'arme, puis fit un signe de tête.


—	Sors de ta voiture et pose tes mains sur le capot. Gentiment. Et pas de gestes brusques. Tu connais la chanson.


Daniel sortit en jetant un coup d'œil au corps de Frank.


—	Il est mort ?


—	S'il n'est pas mort, il n'en a plus pour longtemps. Les mains sur le capot, Vartanian. Et toi, debout! ajouta-t-il en appuyant de nouveau le canon de son arme contre la tête d'Alex.


Daniel ne la voyait plus, mais elle n'avait pas dû réagir, parce que Mansfield poussa un soupir exaspéré et glissa l'arme qu'il venait de lui remettre à côté de la première, entre sa ceinture et son dos.


Puis il se pencha et tira Alex par les cheveux. Rien.


Daniel s'efforça de lutter contre la panique. Elle devait être évanouie. Une chance... Si Mansfield décidait de la laisser sur place, Luke la trouverait en arrivant.


—	Tu vas la porter, déclara Mansfield en reculant pour dégager l'accès à la portière.


—	Pardon?


—	Tu m'as très bien entendu. Tu vas la soulever et la porter à l'intérieur. Je pourrais avoir besoin d'elle plus tard.


Il agita son arme.


—	Dépêche-toi.


—	Elle est peut-être blessée à la colonne vertébrale.


Mansfield leva les yeux au ciel.


—	Vartanian, ne me prends pas pour un imbécile!


Daniel obéit et la souleva avec précaution. Elle respirait. Faiblement, mais régulièrement.


—	Vartanian! répéta Mansfield. Assez traîné!


Quand Daniel passa un bras sous les genoux d'Alex et l'autre sous ses épaules, sa tête se balança mollement et il eut l'impression de revoir le cadavre de Sheila. Il jeta un dernier coup d'œil désespéré derrière


son épaule.


Luke... Dépêche-toi!






 







Chapitre 25
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Bailey progressait à l'abri de la voûte des arbres quand elle vit apparaître une voiture qui roulait à vive allure. Puis elle remarqua le gyrophare. La police. Elle faillit s'évanouir de soulagement. Les policiers filaient en direction du bâtiment en béton. Il y aurait peut-être des renforts. Elle devait rejoindre la route.


Elle secoua l'épaule de la fille.


—	Viens, dit-elle d'une voix rauque. Marche.


—	Je ne peux pas.


Elle gémit et Bailey se rendit compte qu'elle était incapable de faire un pas de plus.


—	Alors reste ici. Si je ne reviens pas, va chercher de l'aide. La fille s'agrippa à ses bras et ouvrit des yeux agrandis de terreur.


—	Ne partez pas. Ne me laissez pas.


Bailey se libéra fermement des doigts qui l'enserraient.


—	Si je ne vais pas tout de suite chercher du secours, tu vas mourir.


Elle ferma les yeux.


—	Alors laissez-moi mourir. Mais ne partez pas.


Bailey songea à ce que lui avait dit Beardsley.


—	Je ne te laisserai pas mourir, tant qu'il me restera un souffle de vie, dit-elle.


Elle se mit à courir en direction de la route, mais ses genoux la


trahirent et elle dut poursuivre en rampant. La route étant surélevée, il fallait grimper un talus pour l'atteindre. Ses mains humides de sang glissaient en s'agrippant aux herbes.


— Dépêche-toi, Bailey... Dépêche-toi!


Elle n'était plus qu'à quelques mètres de la route quand elle entendit la deuxième voiture. Elle songea au visage de Hope, puis au visage ensanglanté de l'aumônier, et elle se jeta en avant. La voiture sortait justement du tournant. Elle freina dans un nuage de poussière. Les freins crissèrent. Puis Bailey entendit des cris. Une voix d'homme. Une voix de femme.


—	Vous l'avez blessée? demanda la femme.


Elle vint s'accroupir près d'elle. Bailey pouvait maintenant distinguer des cheveux noirs et des yeux gris remplis de sollicitude.


—	Seigneur... C'est nous qui l'avons mise dans cet état?


—	Notre voiture ne l'a pas effleurée, protesta l'homme. Il se pencha en avant et lui toucha doucement le front.


—	Merde... Elle a été battue et elle est brûlante de fièvre. Il lui tâta les bras, puis les jambes. Arrivé à la cheville, il s'arrêta. Puis il approcha son visage du sien.


—	Vous êtes Bailey? demanda-t-il.


Elle acquiesça.


—	Oui... Ma fille... Hope... Elle est en vie?


—	Elle est en vie et en sécurité. Susannah, appelez Chase. Dites-lui qu'on a trouvé Bailey et demandez-lui de nous envoyer d'urgence une ambulance. Ensuite, appelez Daniel et dites-lui de nous rejoindre.


Bailey s'accrocha au bras de l'homme.


—	Alex?


Quand elle le vit regarder en direction du bâtiment, le coeur de Bailey fit un bond.


—	C'était elle, dans la voiture qui vient d'arriver? Mon Dieu...


—	Pourquoi? demanda l'homme en se penchant un peu plus.


—	Il va la tuer. Il les a toutes tuées.


Elle revit les cadavres dans les cellules.


—	Il les a toutes tuées, répéta-t-elle.


—	Mais qui? Bailey... Dites-moi qui vous a fait ça.


Mais elle ne pouvait plus parler. Elle ne songeait plus qu'à ces pauvres filles enchaînées aux murs, à leurs yeux écarquillés et vides.


—	Bailey, insista l'homme en la prenant par le menton. Qui vous a fait ça?


—	Luke! lança la femme en revenant vers eux.


Elle avait un téléphone dans chaque main et elle était pâle.


—	J'ai prévenu Chase et il nous envoie de l'aide. Mais Daniel ne répond pas.
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Tous les personnages étaient en place. Mack n'avait plus qu'à s'asseoir et à profiter du spectacle. Il était temps que la représentation commence. Ensuite, il s'occuperait de la jolie Alex Fallon. D'ici à demain, il aurait déposé sa dernière victime et la boucle serait bouclée.


Et il partirait au volant de la belle Corvette de Gemma Martin 


— repeinte à neuf. Vers Mexico. Pour ne plus jamais revenir.


En attendant, il allait assister à la chute des derniers piliers de cette ville pourrie.
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Alex avait mal à la tête et son cuir chevelu la brûlait, mais elle n'était pas blessée. Elle avait été étourdie par l'accident, mais elle n'avait pas perdu connaissance, et elle avait entendu tout ce que Daniel et Mansfield s'étaient dit. Elle avait fait de son mieux pour ne pas réagir aux sollicitations de Mansfield. Simuler un évanouissement était plus difficile qu'on ne le pensait... Son cœur se serrait quand elle songeait à l'inquiétude de Daniel, mais elle était sûre d'avoir fait le bon choix.


Elle se demanda où était Luke. Il aurait dû arriver depuis longtemps.


Daniel l'avait portée à l'intérieur du bunker. Elle avait gardé les yeux fermés, mais elle savait qu'ils étaient entrés, parce qu'elle entendait résonner leurs pas sur le béton. Ils n'avaient pas emprunté d'escalier, juste suivi un long couloir. Puis Daniel tourna brusquement, comme s'il passait une porte.


—	Pose-la sur le sol, ordonna Mansfield.


Daniel la déposa délicatement.


—	Et maintenant, assieds-toi.


Elle entendit un cliquetis et comprit que Mansfield passait à Daniel ses propres menottes. Elle avait espéré qu'il sentirait le revolver qu'elle avait glissé dans sa ceinture. Mais apparemment, il n'avait rien remarqué. C'était donc à elle de jouer.


—	Pourquoi as-tu tué Frank Loomis? demanda Daniel. Il m'a appelé, comme tu le lui avais ordonné.


Il y eut une minute de silence.


—	Ta gueule, Daniel.


—	Ce n'est pas toi... Tu ignorais qu'il m'avait appelé... Il ne marchait pas avec toi...


—	Ta gueule, j'ai dit.


Mais Daniel n'avait aucune envie de se taire.


—	Qu'est-ce que vous trafiquez, ici? Vous vous servez du fleuve pour transporter de la drogue ?


Alex retint avec peine une grimace en entendant un bruit sourd, puis le gémissement de Daniel.


—	Peu importe, reprit Daniel au bout de quelques minutes. Ton bateau a filé. Je l'ai vu descendre le fleuve au moment où tu as tiré sur Frank.


Il y eut du remue-ménage et Alex entrouvrit les paupières pour voir ce qui se passait. Mansfield marcha jusqu'à la fenêtre, puis poussa un juron.


—	Tu es bloqué ici, commenta Daniel d'un ton indifférent. J'ai appelé des renforts avant de venir. Tu ne pourras pas sortir.


—	Je sortirai, ne t'en fais pas, répondit Mansfield.


Mais sa voix était inquiète.


—	J'ai une assurance.


Toujours à travers une mince fente entre ses cils, Alex regarda Daniel. Elle faillit sursauter. Il la regardait droit dans les yeux. Il savait qu'elle était consciente et parfaitement éveillée.


Et brusquement, il plongea. Avec sa chaise. Tête la première sur Mansfield. Pendant qu'il le coinçait contre un bureau, Alex se releva et, comprenant que Daniel voulait lui donner l'occasion de fuir, elle courut vers la porte.


Mais il y eut un coup de feu et son cœur s'arrêta net. Ses jambes aussi. Elle se retourna. Mansfield se tenait dos à elle, Daniel était allongé sur le côté, toujours menotté à sa chaise. Une tache rouge s'élargissait au niveau de sa poitrine. Il avait reçu une balle. Il était blafard mais il avait la tête tournée vers elle et ses yeux semblaient lui dire : « Va-t'en! ».


Mansfield regardait Daniel en haletant et Alex remarqua qu'il n'avait plus dans sa ceinture qu'un seul des deux revolvers de Daniel.


Où était donc passé le plus petit, celui que Daniel attachait à sa cheville?


Mais elle oublia le revolver quand Mansfield donna à Daniel un violent coup de pied dans les côtes, lui arrachant un gémissement.


—	Tu n'es qu'un fils de pute, murmura Mansfield. Il fallait que tu reviennes fouiner par ici! Simon, lui, avait eu au moins le bon sens de ne plus se montrer à Dutton.


Alex chercha à tâtons son arme, en se répétant mentalement les instructions de tir. Elle enleva la sécurité au moment où Mansfield visait Daniel à la tête. Le déclic alerta Mansfield, qui fit volte-face dans sa direction. Il fixa d'un air abasourdi le revolver qu'elle pointait sur lui, puis il la visa. Mais elle avait déjà appuyé sur la détente, sans réfléchir, et Mansfield tomba à genoux, en écarquillant les yeux, puis 


face contre terre. À présent, c'était sur sa chemise que s'élargissait une tache rouge sang.


Elle ramassa les armes de Mansfield, tout en rangeant son propre pistolet dans sa ceinture, et elle alla s'agenouiller près de Daniel. Là, elle défit sa chemise en tremblant pour juger de la gravité de sa blessure.


—	Je t'avais dit de... fuir, murmura-t-il. De fuir...


Il respirait de plus en plus faiblement, et elle entendait l'air passer avec un gargouillis par sa blessure.


—	Tu as déjà perdu beaucoup de sang et ton poumon est touché, dit-elle. Où sont les clés de tes menottes?


—	Poche...


Elle les trouva, dans la même poche que son portable, et parvint à maîtriser le tremblement de ses mains quand elle les utilisa pour le libérer. Puis elle poussa la chaise et le plaça délicatement sur le côté, en écartant une mèche de cheveux qui retombait sur son front trempé de sueur.


—	Si je t'avais obéi, il t'aurait tué, murmura-t-elle d'une voix rauque.


Il ferma les yeux. Il s'affaiblissait à vue d'oeil. Elle devait d'urgence refermer sa blessure et le sortir de là. Mais elle n'aurait pas la force de le traîner seule jusqu'à la voiture. Il lui fallait de l'aide.


Elle essaya son téléphone, mais il n'y avait pas de réseau. Le cœur battant, elle regarda autour d'elle. Dans la pièce, il n'y avait qu'un vieux bureau en métal.


Elle fouilla fébrilement dans les tiroirs pour regarder ce qu'ils contenaient.


Des ciseaux et du Scotch.


Elle poussa un soupir de soulagement. Il s'agissait d'un Scotch large et épais qui ferait parfaitement l'affaire. Elle le prit et retourna droit vers Daniel, sans se préoccuper d'avoir à enjamber Mansfield.


—	Je vais fermer cette plaie, annonça-t-elle en s'agenouillant. Ne bouge pas.


Elle sortit de sa poche les gants qu'elle avait ramassés quelques


instants plus tôt sur le plancher de la voiture, et en étira un qu'elle posa rapidement sur la plaie avant de le fixer avec du Scotch.


—	Je vais devoir te retourner, dit-elle. Tu vas avoir mal. Désolée.


Elle le retourna aussi doucement qu'elle put et coupa la chemise. En découvrant que la balle l'avait traversé de part en part, elle poussa un soupir de soulagement. Il ne restait plus qu'à le panser en utilisant la même technique que pour le torse. Au bout de quelques secondes, il respira mieux et son pouls se ralentit.


—	Alex...


—	Cesse de parler, dit-elle. Économise ton souffle.


—	Alex...


—	Il essaie de vous dire que vous devriez vous retourner. Alex pivota sur ses genoux. Il était là, debout sur le seuil de la porte, avec un revolver à la main.


—	Le septième membre du cercle, dit-elle doucement.


Toby Granville sourit. Du sang coulait sur son visage et, de l'endroit où elle était, Alex crut voir qu'il était blessé à la tempe. On devinait à son regard qu'il souffrait.


—	Le premier, vous voulez dire... Je laissais croire à Simon qu'il menait la barque parce qu'il était caractériel et dangereux. Il regarda Mansfield d'un air satisfait.


—	Et toi, tu n'étais qu'un nul, lui murmura-t-il.


Il se tourna de nouveau vers Alex.


—	Faites glisser les armes sur le sol. Les deux. Celle de Mansfield et celle de Vartanian.


Elle obéit.


—	Trop vieux... pour être... sur notre liste, murmura Daniel. Il a... mon âge.


—	Pas du tout, j'ai le même âge que votre frère Simon, corrigea Granville. J'ai sauté plusieurs classes et je suis sorti de la Bryson Academy avant qu'il soit renvoyé. Nous parlions souvent de fonder un cercle, tous les deux. Tout le monde a toujours cru que c'était son idée, parce qu'il était méchant et violent. Mais c'était la mienne. Simon n'était qu'un 


jouet entre mes mains. Il a fait ce que je voulais, tout en étant persuadé d'agir de son propre chef. J'aurais pu aussi me servir de Jared, mais il buvait trop. Les autres n'étaient que des lâches sans envergure.


Il se pencha avec précaution pour ramasser les revolvers.


Elle profita du bref instant où il baissa les yeux pour sortir l'arme qu'elle avait glissée dans sa ceinture. Et elle tira. Tout de suite. La première balle alla se ficher dans le mur, la deuxième aussi, faisant voler du plâtre en éclats. Elle en tira une troisième, une quatrième, une cinquième.


Granville s'effondra, mais il respirait encore et sa main restait crispée sur son revolver.


—	Lâchez votre arme! hurla-t-elle. Ou je vous tue.


—	Vous bluffez, répondit-il. Vous... Vous n'êtes pas... Capable de tuer... De sang-froid.


—	C'est aussi ce que croyait Mansfield, répondit-elle froidement. Elle le visa.


—	Lâchez-le ou je tire.


—	Aidez-moi à sortir et je lâcherai mon arme.


—	Vous êtes fou! Jamais je ne vous aiderai à sortir.


—	Dans ce cas, vous ne saurez jamais où j'ai enfermé Bailey. Elle le dévisagea d'un air méfiant.


—	Où est-elle?


—	Aidez-moi à sortir et je vous le dirai.


—	Sur le... bateau..., intervint Daniel en grimaçant. N'y va...


pas.


—	Bailey, répéta Granville d'un ton provocateur.


Mais en entendant la respiration saccadée de Daniel, Alex avait compris qu'elle ne pouvait plus attendre.


—	Je n'ai pas de temps à perdre, murmura-t-elle.


Elle leva son arme et visa le coeur de Granville, puis elle hésita. Il avait raison. Tuer un homme dans une situation de légitime défense, c'était une chose. Mais tuer de sang-froid un homme blessé, elle ne s'en sentait pas capable.


Mais elle se sentait parfaitement en droit de le mettre hors d'état de nuire.


Elle pressa la détente et Granville hurla. Du sang coulait maintenant de son poignet. Il avait lâché le revolver qui gisait sur le sol. Alex le ramassa et s'agenouilla près de Daniel, en cherchant les menottes d'une main et en tâtant son pouls de l'autre. Elle le devina plus qu'elle ne le sentit.


Daniel était de plus en plus pâle et il respirait toujours péniblement, mais l'hémorragie s'était arrêtée.


—	Il faut que j'aille chercher de l'aide pour toi, et j'ai peur qu'il te fasse du mal pendant mon absence... Mais je n'arrive pas à le tuer, je suis désolée.


—	Ne sois... pas désolée. Nous aurons... peut-être besoin de lui... plus tard. Mets-lui... les menottes. Avec... les mains dans... le dos.


Elle allait se lever, mais il agrippa sa veste avec sa main ensanglantée.


—	Alex...


—	Chut... Si je ne t'emmène pas à l'hôpital, tu vas mourir. Mais il ne la lâchait pas.


—	Alex..., insista-t-il.


Elle se pencha vers lui.


—	Je t'aime... quand tu es impitoyable.


Émue, elle déposa un baiser sur son front, puis se redressa, le visage grave.


—	Je t'aime, murmura-t-elle. Quand tu n'es pas un héros mort. Cesse de parler, Daniel.


Elle retourna vers Granville pour lui passer les menottes. L'opération s'avéra plus compliquée qu'elle ne l'aurait cru, et, quand elle parvint enfin à le retourner sur le dos, en haletant, elle était couverte de son sang.


—	J'espère que vous pourrirez longtemps en prison, dit-elle.


—	Vous croyez tout savoir, murmura-t-il.


Il s'arrêta pour reprendre son souffle.


—	Vous ne savez rien. Il y en a... d'autres. 


Elle leva la tête et sortit son arme de sa ceinture.


—	Où? demanda-t-elle en se retournant.


Mais les yeux de Granville regardaient dans le vague. Il avait perdu beaucoup de sang.


—	Simon m'appartenait, murmura-t-il. Mais moi, j'étais sous les ordres de quelqu'un d'autre.


Il se tut, puis parut fixer quelque chose derrière elle et une lueur de panique passa dans son regard.


Elle allait de nouveau jeter un coup d'oeil par-dessus son épaule, mais elle s'arrêta net en sentant du métal contre sa tempe.


—	Merci, mademoiselle Fallon, murmura une voix à son oreille. À présent, je vais vous prendre cette arme.


Il lui tordit le poignet jusqu'à ce qu'elle lâche son pistolet.


—	Les événements s'enchaînent à merveille, poursuivit la voix. Davis a été arrêté, Mansfield est mort et...


Il tira et elle faillit vomir quand la tête de Granville explosa sous ses yeux.


—	Granville aussi, acheva-t-il posément. Il ne reste plus aucun membre du cercle.


—	Qui êtes-vous? demanda-t-elle.


Mais elle connaissait déjà la réponse.


—	Vous savez très bien qui je suis, répondit-il paisiblement. Elle se rendit compte qu'elle n'avait jamais vraiment connu la peur jusqu'à cet instant.


—	Suivez-moi, ordonna-t-il en l'obligeant à se lever.


—	Non.


Elle voulut se débattre, mais il appuya de nouveau le canon de son arme sur sa tempe.


—	Tout ce que je veux, c'est aller chercher de l'aide pour Daniel, supplia-t-elle. Je ne leur dirai pas que vous êtes là. Vous pouvez partir, je n'essaierai pas de vous en empêcher.


—	Personne ne peut m'empêcher de faire ce que j'ai à faire! ricana-t-il. Et je n'ai pas l'intention de vous laisser filer. J'ai des projets pour vous.


Il avait prononcé ces mots sur un ton qui lui donna la chair de poule.


—	Pourquoi? Je ne vous connaissais pas. Je ne vous ai jamais fréquenté. Qu'est-ce que vous me reprochez?


—	Rien, mais vous allez mourir tout de même.


Elle sentit monter dans sa gorge un sanglot de terreur.


—	Pourquoi? répéta-t-elle.


—	À cause de votre visage. Ce qui a commencé avec Alicia doit se terminer avec vous.


Elle se figea.


—	Vous m'avez choisie pour ça?


Il ricana.


—	Eh oui, je suis un esthète. Et puis, ça me fait du bien de penser que je vais tuer la femme qu'aime Vartanian.


—	Pourquoi? Il ne vous a rien fait.


—	Il paye pour son frère.


—	Comme vous avez payé pour le vôtre, murmura-t-elle.


—	Je vois que vous comprenez. Ce n'est que justice. Il mérite la mort.


—	Mais je ne mérite pas la mort, moi, protesta-t-elle en s'efforçant de ne pas perdre son calme. Je n'ai jamais fait de mal à personne, et Alicia non plus.


—	C'est juste, mais au point où nous en sommes, ça ne pèse pas lourd dans la balance. Vous allez mourir, comme les autres, et je vous ferai crier, fort et longtemps.


Il la tira en arrière et elle se débattit sauvagement.


—	Nous avons appelé des renforts! s'écria-t-elle. Vous ne vous en sortirez pas.


—	Mais si, nous nous en sortirons. J'espère que vous avez le pied marin.


Le fleuve. Il voulait s'enfuir avec elle par le fleuve.


—	Je refuse de vous suivre. Je n'irai pas à l'abattoir. Pour m'emmener avec vous, il va falloir me traîner par les cheveux.


Il s'apprêtait à tuer Daniel, mais pour cela, il allait devoir cesser de la viser avec son revolver. Elle savait que ce serait son unique chance.


À la seconde où elle sentit le canon quitter sa tempe, elle se tourna pour le griffer au visage. Surpris, il la lâcha et...


Pendant quelques secondes, elle en resta figée. Le livreur de journaux. . Puis il s'effondra au sol et elle fixa, abasourdie, le trou rond qui venait d'apparaître au milieu de son front.


—	C'était le livreur de journaux, murmura-t-elle pour elle-même.


Elle frissonna à l'idée qu'il l'avait tranquillement approchée, probablement surveillée, sans qu'elle se doute de rien. Elle leva les yeux et ouvrit la bouche dans un cri silencieux. Un homme au visage crasseux, couvert de terre et de sang, était debout devant elle. Il avait le revolver d'O'Brien à la main et il titubait.


—	Révérend Beardsley?


Il acquiesça.


—	Oui, c'est bien moi.


Il se laissa aller contre le battant de la porte et glissa lentement jusqu'au sol, en posant délicatement le revolver près de lui.


Le regard d'Alex passa du révérend au front d'O'Brien.


—	C'est vous qui avez tiré? Mais comment avez-vous pu? Vous étiez derrière lui...


Elle se tourna vers Daniel. Lui aussi avait un revolver à la main.


—	C'est toi qui as tiré, Daniel ?


Il acquiesça d'un léger signe de tête.


—	Il y a encore beaucoup de gens armés, dans le coin? ironisa-t-elle.


—	Je ne pense pas, répondit Beardsley.


Il attrapa la jambe d'Alex.


—	Et Bailey? demanda-t-il.


—	Granville a dit qu'elle était vivante.


—	Elle était vivante il y a une heure, répondit Beardsley.


—	Je la trouverai. Je dois d'abord aller chercher de l'aide pour Daniel.


Elle ramassa au passage le téléphone de Daniel, puis se mit à courir dans le couloir, jusqu'à apercevoir la lueur du jour à travers le carreau de la porte qui donnait sur l'extérieur. Elle s'arrêta quelques secondes, aveuglée. Puis elle poussa le battant et sortit en aspirant une énorme bouffée d'air.


—	Alex...


Luke arrivait en courant.


—	Elle est blessée! cria-t-il. Appelez l'équipe médicale.


Elle vit arriver un homme avec une civière.


—	Pas pour moi! cria-t-elle. C'est Daniel qui est blessé! Dans un état critique. Il faut le transporter aux urgences en hélicoptère. Suivez-moi.


Elle fila dans le couloir, dopée par l'adrénaline.


—	Bailey a réussi à leur échapper, dit-elle à Luke tout en avançant.


—	Je sais, répondit Luke.


Derrière eux, les roues de la civière grinçaient.


—	Je l'ai trouvée. Elle est en vie. En mauvais état, mais en vie. Alex songea qu'elle pourrait apprécier cette bonne nouvelle une fois que Daniel se trouverait sur la civière.


—	Beardsley est à l'intérieur, lui aussi. Blessé. Mais il devrait pouvoir marcher.


Quand ils entrèrent dans la pièce, Luke regarda d'un air incrédule les trois cadavres.


—	Sainte mère de Dieu! murmura-t-il dans un souffle. C'est vous qui avez fait ça?


—	Alex fut prise d'un rire nerveux. Les infirmiers hissaient Daniel sur la civière. Elle respirait de nouveau. J'ai tué Mansfield et blessé Granville. O'Brien l'a achevé.


Luke acquiesça.


—	D'accord. 


Il poussa O'Brien du pied.


—	Et celui-ci?


—	Beardsley lui a pris son arme et Daniel lui a tiré une balle en plein front.


Elle eut un large sourire.


—	Je crois qu'on s'est bien débrouillés.


Luke lui rendit son sourire.


—	En effet, vous vous êtes bien débrouillés.


Mais Beardsley, lui, ne souriait pas.


—	Vous êtes arrivés trop tard, murmura-t-il en secouant la tête. Alex et Luke se calmèrent aussitôt.


—	De quoi parlez-vous? demanda Alex.


Beardsley s'appuya contre le mur pour se lever.


—	Suivez-moi, dit-il.


Alex le suivit en jetant un dernier regard vers Daniel. Luke leur emboîta le pas.


Beardsley ouvrit une porte sur la droite et Alex fut saisie d'horreur par le tableau qu'elle découvrit. Elle sut aussitôt qu'il resterait à jamais gravé dans sa mémoire.


Une jeune fille était allongée sur un lit de camp, son bras enchaîné au mur. Elle était décharnée, elle avait les yeux grands ouverts, un trou dans le front. Elle n'avait pas plus de quinze ans.


Alex se précipita et s'agenouilla près d'elle pour chercher son pouls. Le corps était encore chaud, mais la fille était morte.


Elle leva un regard désespéré vers Luke.


—	Elle est morte. Depuis une heure environ.


—	Elles sont toutes mortes, coupa Beardsley. Toutes celles qu'ils n'ont pas emmenées sont mortes.


—	Ils en ont tué combien? demanda Luke dont la voix tremblait de rage.


—	J'ai compté sept coups de feu. Et Bailey... ?


—	Elle est vivante, assura Luke. Et elle a entraîné une des filles avec elle.


—	Merci, mon Dieu, soupira Beardsley.


—	Mais qu'est-ce qu'ils trafiquaient ici? demanda tout bas Alex.


—	Ils se livraient à ce qu'on appelle la traite des blanches, répondit Luke.


Alex le contempla d'un air abasourdi.


—	Vous voulez dire que toutes ces filles... ? Mais pourquoi les tuer? Pourquoi?


—	Ils ne pouvaient pas les emmener toutes, expliqua Beardsley d'un air morne. Et ils ne pouvaient pas prendre le risque d'en laisser derrière eux.


—	Qui organisait tout ça? demanda Alex.


—	L'homme que vous avez appelé Granville, répondit Beardsley.


Puis il se laissa aller contre le mur, et ce fut seulement à ce moment-là qu'Alex remarqua sur sa chemise une tache sombre qui ne cessait de s'élargir.


—	On vous a tiré dessus, murmura-t-elle en tendant le bras vers lui.


Il s'arrêta d'un geste.


—	Votre camarade est en bien plus mauvais état que moi.


—	Combien en ont-ils fait sortir? demanda Luke.


Il y avait sur son visage la même rage fiévreuse que le soir où elle l'avait vu s'entraîner au tir.


—	Cinq ou six, je pense. Ils ont dû les faire monter sur un bateau.


—	Je vais prévenir la police locale et la patrouille fluviale, dit Luke. Ainsi que les garde-côtes.


Derrière eux, Daniel était emmené sur la civière.


—	Allez avec lui, dit Beardsley. Je vais me débrouiller.


Mais une autre civière arrivait.


—	Celle-ci est pour vous, dit Alex.


Elle serra la main de Beardsley.


—	Merci, vous m'avez sauvé la vie.


Il acquiesça sobrement.


—	C'était tout naturel, répondit-il. Dites à Bailey que je viendrai lui rendre visite.


—	Je n'y manquerai pas.


Alex et Luke suivirent Daniel. En passant, ils jetèrent un coup d'oeil dans les cellules. Beardsley ne s'était pas trompé : ils dénombrèrent cinq autres victimes. Alex eut envie de hurler, mais elle se reprit et vint se placer au côté de Daniel pour lui prendre la main et sortir en même temps que lui à la lumière du jour.






 







Chapitre 26



 


 

Atlanta, vendredi 2 février, 17 h 45

 

—	Alex!


Meredith se leva d'un bond en voyant Alex sortir du secteur des urgences.


—	Seigneur, Alex!


Elle jeta ses bras autour d'elle et Alex la serra très fort.


—	C'est fini, murmura-t-elle.


Meredith recula en tremblant pour la dévisager.


—	Tu es couverte de sang! s'écria-t-elle. Où es-tu blessée?


—	Ce n'est pas mon sang, mais celui de Daniel et de Granville. Daniel est arrivé?


—	Ça fait déjà vingt bonnes minutes que son hélicoptère a atterri.


Alex alla trouver les infirmières. Meredith la suivit.


—	Je suis Alex Fallon. Pouvez-vous me...


—	Par ici, coupa une des infirmières.


Une foule de journalistes les entoura aussitôt, mais elles se réfugièrent dans une petite salle d'attente.


—	L'agent Chase Wharton nous a prévenus de votre arrivée. Il veut vous parler.


—	Je voudrais d'abord voir le médecin qui s'est occupé de Daniel Vartanian et de Bailey Crighton, protesta Alex.


—	Le médecin examine en ce moment M. Vartanian, reprit gentiment l'infirmière.


Elle dévisagea fixement Alex.


—	C'est vous qui êtes venue il y a quelques jours pour rendre visite à la religieuse ? demanda-t-elle.


—	C'est moi, oui, répondit Alex tout en faisant les cent pas dans la pièce.


Elle ne pouvait pas s'en empêcher, elle avait les nerfs à vif.


—	Vous travaillez aux urgences de l'hôpital de Cincinnati, reprit l'infirmière en haussant un sourcil. Je comprends... Vous avez fait du bon travail avec M. Vartanian.


Alex s'arrêta de marcher pour la regarder droit dans les yeux.


—	Suffisamment bon?


—	On dirait...


Alex poussa un soupir de soulagement.


—	Puis-je voir Bailey?


—	Suivez-moi.


Tout en emboîtant le pas à l'infirmière, Alex s'agrippa à la main de Meredith.


—	Où est Hope? demanda-t-elle.


—	Avec les agents Shannon et Riley. Nous avons pensé qu'il ne serait pas bon qu'elle voie sa mère. Elle est vraiment en mauvais état.


—	Elle est vivante, fit remarquer l'infirmière. C'est le plus important.


Alex avait été prévenue, mais elle ne put retenir une grimace en voyant Bailey.


—	Bailey, c'est moi, Alex.


Les paupières de Bailey battirent. Elle avait du mal à ouvrir les yeux.


—	Repose-toi, reprit Alex d'une voix douce. Tu es en sécurité. Hope aussi.


Des larmes s'échappèrent des yeux enflés de Bailey.


—	Tu as sauvé ma fille.


Alex lui prit doucement la main, en remarquant au passage ses ecchymoses et ses ongles cassés.


—	C'est une magnifique petite fille, dit-elle. Meredith prend soin d'elle, en ce moment.


Bailey s'obligea à ouvrir les yeux et son regard alla d'Alex à Meredith.


—	Merci, murmura-t-elle seulement.


Emue, Meredith dut reprendre son souffle.


—	Hope va bien, Bailey. Tu lui manques. Alex s'est battue pour te retrouver, tu sais. Elle ne voulait pas croire que tu étais morte. Bailey humecta sa bouche sèche et crevassée.


—	Et Beardsley? demanda-t-elle d'une voix rauque.


Alex lui tamponna les lèvres avec un linge humide.


—	Il s'en est sorti. Je lui dois la vie. Il me charge de te dire qu'il viendra te voir. Bailey... La police a retrouvé ton père.


La bouche de Bailey trembla.


—	Il faut que je te dise. Wade... Il a fait des choses atroces. Et papa savait.


—	Je suis au courant. J'ai fini par me souvenir de ce qui s'était passé le soir de la mort d'Alicia. Craig a tué ma mère.


Bailey tressaillit.


—	Je l'ignorais.


—	Et pour les cachets, tu savais que c'était lui ?


—	Je m'en doutais, mais je n'en étais pas certaine. Mais ce n'est pas tout, Alex. Je... Je crois que Wade a tué Alicia.


—	Non. Il a commis d'autres atrocités, mais il ne l'a pas tuée.


—	Il l'a violée ?


Alex acquiesça.


—	Oui.


—	Il n'était pas le seul, murmura Bailey.


—	Je sais tout, nous avons trouvé la lettre de Wade. Avec l'aide de Hope.


—	Ils étaient sept, dans leur cercle maudit. Wade et six autres.


—	Ils sont tous morts. Sauf Garth que l'on vient d'arrêter.


—	Garth? Mais il... Seigneur... Ce que j'ai pu être sotte... Alex se souvint de ce que lui avait dit Sissy, à propos de la liaison de Bailey avec un homme marié.


—	Garth était ton amant, n'est-ce pas?


—	Oui. Il est venu me voir après la mort de Wade pour me présenter ses condoléances en tant que maire.


Elle ferma les yeux.


—	Et de fil en aiguille... Pourtant, Wade m'avait prévenue... Ne fais confiance à personne...


—	Garth t'avait demandé où se trouvaient les affaires de Wade ? intervint doucement Meredith.


—	Une ou deux fois, oui, au détour d'une conversation. Mais je ne me suis pas méfiée. Je n'avais pas encore reçu la lettre de Wade, à l'époque. J'étais si heureuse que quelqu'un de Dutton me traite gentiment... Garth cherchait la clé, comme lui.


—	Qui, lui? demanda Alex.


—	Granville, répondit Bailey d'un ton aigre. Elle ouvrait quoi, cette clé?


—	Un coffre de banque, mais il était vide.


Bailey leur lança un regard stupéfait et atterré.


—	Vide? Mais pourquoi m'avoir martyrisée à ce point pour un coffre vide?


Alex se tourna vers Meredith.


—	C'est une bonne question. Daniel et Luke pensaient que Granville avait la deuxième clé, mais apparemment, ce n'était pas le cas.


—	Sinon, il aurait pris les photos et il n'aurait pas eu besoin d'enlever Bailey.


—	Il les avait peut-être prises il y a longtemps, intervint Luke depuis le seuil de la porte. Nous n'en savons rien encore. Mais le fait de savoir que Simon avait vécu onze ans loin d'eux, sans surveillance, les avait rendus nerveux. Ensuite, il y a eu la mort de Wade. Ils avaient peur que Daniel et Bailey ne trouvent les clés et cherchent à savoir ce qu'elles ouvraient.


Il s'approcha du lit.


—	Chase veut vous parler, Alex. Comment vous sentez-vous, Bailey?


—	Ça va aller, répondit Bailey. Il le faut bien. Comment va la fille que j'ai aidée à sortir?


—	Elle est inconsciente, répondit Luke.


—	Ça vaut peut-être mieux pour elle, répondit Bailey. Quand pourrai-je voir Hope?


—	Bientôt, promit Meredith. Ton enlèvement l'a traumatisée. Il vaut mieux attendre que tu aies repris figure humaine, avant de l'amener au chevet de ton lit.


Bailey acquiesça tristement.


—	Alex, j'ai dit à Granville que je t'avais envoyé la clé. Il s'en est pris à toi ?


—	Non. Le sang que tu vois sur mon chemisier est le sien. Il est mort.


—	Tant mieux, déclara Bailey d'un ton féroce. Il a souffert?


—	Pas assez. Bailey, tu as vu d'autres hommes, pendant ta captivité ?


—	Mansfield. Et des gardiens. Pourquoi?


—	Comme ça.


—	Elle préférait attendre pour lui annoncer que Granville lui avait dit, avant de mourir, qu'ils ne savaient pas tout, qu'il y avait d'autres hommes impliqués dans l'affaire. Et aussi pour lui apprendre que Craig avait tué sœur Anne. Dors, maintenant, dit-elle. Je reviendrai plus tard.


—	Attends... Je ne voulais pas lui dire que tu avais la clé... Mais...


Ses yeux se remplirent de larmes et elle montra les récentes traces de piqûres sur son bras. 


—	Il m'a injecté de la drogue.


Alex regarda d'un air horrifié le bras de Bailey.


—	Non..., murmura-t-elle.


—	Ça faisait cinq ans que je n'y avais pas touché, je te le jure.


—	Je le sais. Desmond me l'a dit.


—	Je vais devoir repasser par la désintoxication, gémit Bailey. Alex en eut le cœur brisé.


—	Mais cette fois, tu ne seras pas seule, répondit-elle en lui embrassant le front. Dors. La police voudra sûrement t'interroger plus tard au sujet des filles. Il faut que tu reprennes des forces.


Bailey acquiesça.


—	Tu peux leur dire que je les aiderai de mon mieux.

 

Atlanta, samedi 3 février, 10 h 15

 

En se réveillant, Daniel trouva Alex assoupie dans un fauteuil au chevet de son lit. Il se sentait si faible qu'il dut s'y reprendre à trois fois avant de trouver suffisamment de voix pour la réveiller.


—	Alex!


Elle leva la tête, aussitôt en alerte.


—	Daniel!


Il crut qu'elle allait pleurer et se demanda quelle mauvaise nouvelle elle avait à lui annoncer.


—	Que se passe-t-il?


Chaque mot qu'il prononçait lui déchirait la gorge.


—	Attends..., dit-elle.


Elle posa dans sa bouche un petit glaçon qui lui fit l'effet d'un morceau de paradis.


—	On t'a enlevé un bout de trachée, et tu vas avoir la gorge irritée pendant un certain temps. Ne parle pas.


Elle lui donna un stylo et un calepin.


—	Sers-toi de ça pour communiquer.


—	Pourquoi? Je suis en si mauvais état que ça ?


—	Tu sortiras de l'hôpital dans quelques jours. Tu as eu de la chance. La balle t'a traversé de part en part sans toucher d'organe vital.


Elle lui embrassa un coin de la bouche.


—	Tu n'auras pas besoin d'opération, et ta blessure a déjà commencé à cicatriser. Dans quelques semaines, tu seras tout à fait remis et tu pourras reprendre le travail.


Mais il sentait qu'elle lui cachait quelque chose.


—	Mansfield et Granville?


—	Ils sont morts. O'Brien et Frank Loomis aussi. Je suis désolée pour Frank. Il est mort quand Mansfield a tiré sur lui. Mais Bailey est en vie.


—	Tant mieux, dit-il avec autant de force qu'il put.     Qu'est-ce qui s'est passé là-bas, Alex? Toi et Luke... Je vous ai entendus. Vous parliez des filles...


—	Granville était impliqué dans un horrible trafic, dit-elle posément. Nous avons trouvé les corps de cinq adolescentes qu'il retenait prisonnières. Beardsley affirme qu'elles étaient une douzaine. Granville a réussi à en déplacer quelques-unes avant notre arrivée. Les autres, il les a tuées.


Daniel voulut avaler sa salive, mais il n'y parvint pas. Alex lui glissa encore un glaçon, mais cette fois, il ne lui fut pas d'un grand secours.


—	L'une des filles a réussi à s'enfuir avec l'aide de Bailey. Elle n'a pas encore repris conscience et la police n'a donc pas pu l'interroger. Sur place, Luke a reconnu un corps. Celui d'une gamine qu'il avait repérée sur un site porno que son équipe avait fait fermer.


Elle soupira.


—	J'ai l'impression qu'il n'arrive pas à oublier leurs visages. Comme toi, tu n'arrives pas à oublier ceux que tu as vus sur les photos de Simon.


—	Seigneur..., murmura Daniel.


—	Nous sommes arrivés une heure trop tard, poursuivit Alex en lui caressant doucement la main. Daniel... Avant de mourir, Granville m'a dit que Simon n'était qu'un jouet entre ses mains. Et aussi que d'autres hommes étaient impliqués...


—	Lesquels?


—	Je l'ignore. Il ne m'a pas donné de précisions.


—	Mack O'Brien?


—	L'équipe de Chase a trouvé son repaire.


—	Dans l'entrepôt que Rob Davis avait fait construire sur le terrain de la maison de ses parents?


—	Tu n'es pas tombé loin. Il s'était installé dans l'un des entrepôts de l'imprimeur du Dutton Review. La voiture de Delia était équipée d'un GPS, les hommes de Chase n'ont eu qu'à suivre le signal pour la repérer. Ils ont aussi retrouvé les autres voitures. Luke a fouillé l'ordinateur de Mack et découvert des e-mails prouvant qu'il s'apprêtait à vendre la Porsche de Delia, la Z de Janet et la Mercedes de Claudia. Il avait repeint la Corvette de Gemma. Apparemment, il avait l'intention de la garder pour lui.


—	Attends un peu... Mack était dans un entrepôt du Review? Mais pourquoi?


—	Parce qu'il travaillait pour le Review. C'était le livreur de journaux, Daniel. Je l'avais surpris sur mon porche mardi matin. J'ai même parlé avec lui.


Daniel eut l'estomac noué à l'idée que Mack avait approché Alex avec autant de facilité, sans être le moins du monde inquiété.


—	Bon sang..., dit-il d'une voix rauque. Et personne ne l'avait reconnu ?


—	C'est Marianne qui l'avait engagé. Elle s'occupait des tâches administratives du journal. Elle ne l'a pas reconnu... Il n'était qu'un petit garçon quand vous étiez au lycée. À l'heure où il livrait ses journaux, la plupart des gens dormaient encore. Dans la journée, il se promenait dans la camionnette de livraison de Marianne, dont il ne sortait pratiquement pas. Il passait son temps à surveiller les uns et les autres.


—	À surveiller qui?


—	Tous les membres du cercle. Il a pris des photos de Garth entrant chez Bailey, des photos de Mansfield livrant des filles à Granville, des...


—	Attends un peu... Mansfield trempait lui aussi dans la traite des blanches ?


—	Oui. On ne sait pas exactement quel était son rôle, mais il marchait avec Granville.


Daniel ferma les yeux.


—	Putain... Euh, je veux dire... Seigneur...


—	Je sais, c'est atroce. J'ignore si ça compte beaucoup pour toi ou pas, mais Frank n'était pas au courant. Cet après-midi, Mack lui avait tendu un piège. Il croyait avoir reçu un texto de Marianne Woolf lui indiquant l'endroit où était retenue Bailey. Il n'a pas hésité une seconde, il a foncé.


—	Mais il avait tout de même falsifié des preuves pour le procès de Fulmore.


Sa voix était de plus en plus rauque, et Alex lui mit encore un glaçon dans la bouche en lui lançant un regard de reproche.


—	Utilise ton stylo, Daniel. Oui, Frank a falsifié des preuves, mais il n'avait pas l'intention de te trahir. Bailey m'a dit qu'il l'avait aidée à s'enfuir.


Daniel se sentit un peu réconforté.


—	J'aurais tellement voulu comprendre pourquoi...


—	Il protégeait peut-être quelqu'un. Ou alors on le faisait chanter...


Elle lui caressa la joue.


—	Attends d'être remis. Tu pourras poursuivre l'enquête et trouver des réponses à tes questions. Peut-être...


Peut-être... Daniel savait qu'il ne connaîtrait sans doute jamais les raisons qui avaient poussé Frank à agir de la sorte, mais il décida de croire qu'il en avait eu.


—	Quoi d'autre? 


Alex soupira.


—	C'est Mansfield qui avait engagé Lester Jackson, le type qui a tenté de m'écraser et qui a tué Sheila et le jeune adjoint, le jour du faux hold-up à la pizzeria. Chase a trouvé un portable jetable dans sa poche. Le numéro correspond à celui que Jackson a appelé après m'avoir foncé dessus.


—	Les journaux intimes?


—	Chase les a trouvés dans les affaires de Mack. Tout ce qu'a dit Annette était vrai. Mack suivait Garth, Rob Davis et Mansfield depuis un mois. Lui non plus ne savait pas qui était le septième de la bande, parce qu'il a photographié beaucoup d'hommes de Dutton. Ensuite, il a dû voir Granville devant le bunker, parce qu'il a concentré son intérêt sur Toby, Garth, Rob et Randy. Rob avait une liaison avec Delia. En la tuant, Mack faisait d'une pierre deux coups. Il se vengeait d'elle pour s'être moquée de sa mère et il faisait souffrir Rob. Mack a pris aussi des photos de Mansfield en train de tuer Rhett Porter.


Elle hésita.


—	Et des photos de toi et moi, ajouta-t-elle en rougissant. Jeudi soir, il faisait le guet devant ta maison, dans sa camionnette. Il nous a photographiés à travers la fenêtre.


Elle haussa les épaules.


—	Il voulait me tuer pour boucler la boucle.


Elle avait prononcé ces mots tranquillement, mais Daniel ne le prit pas aussi calmement qu'elle.


—	Fils de pute..., murmura-t-il entre ses dents.


Elle lui caressa la main.


—	Et le coffre-fort?


—	Si Rob Davis sait où est passé le contenu du coffre, il ne le dit pas. Il a engagé un avocat et Garth aussi. Ces deux-là ne parleront qu'en échange de faveurs du procureur.


—	Hatton?


Elle sourit.


—	Il va s'en tirer. Il ne va pas reprendre tout de suite du service sur le terrain, mais il va s'en tirer. Il dit que de toute façon, il était près de la retraite.


—	Crighton?


Le sourire d'Alex s'effaça.


—	On a trouvé ses empreintes dans la chambre de sœur Anne. Dans du sang. Ils en ont assez pour l'accuser de meurtre. Mais en ce qui concerne le meurtre de ma mère et la complicité de meurtre pour Alicia, Chase m'a dit qu'on ne pouvait rien s'il n'avouait pas.


—	C'était bien de lui que venaient les cachets que tu as avalés ?


—	Je ne le saurai sans doute jamais. Je n'ai pas l'intention de le supplier pour obtenir des réponses.


—	Tu l'as vu ?


Elle se raidit.


—	Non.


—	J'irai avec toi, dit-il.


Elle parut soulagée, et il comprit qu'elle avait redouté d'affronter Crighton seule.


—	Bailey pense que Craig et Wade m'ont forcée à avaler les cachets. Mais elle n'en est pas sûre.


—	Bailey est consciente ?


Elle acquiesça.


—	Je n'ai cessé de courir d'un service à l'autre, dit-elle avec un petit sourire. Il y avait toi, Bailey, Beardsley, Hatton, la fille que Bailey a sauvée... À propos, Bailey se souvient qu'Alicia avait prévu de sortir le soir où elle est morte. C'est elle qui a mis quelque chose dans mon déjeuner pour me rendre malade et m'empêcher de la suivre. Elle m'en voulait encore pour le tatouage... Son mauvais caractère m'a sauvé la vie.


Il lui pressa la main.


—	Hope?


—	Elle sait que nous avons retrouvé sa mère, mais elle ne l'a 


pas encore vue. Bailey n'a pas fière allure. Granville lui a injecté de l'héroïne pour la faire parler.


La voix d'Alex trembla un peu.


—	Ça faisait cinq ans qu'elle était sevrée. À présent, il faut qu'elle reparte en cure de désintoxication. Et c'était un médecin qui a fait ça...


—	C'était surtout un salaud.


Elle soupira.


—	Aussi, oui. Bailey avait une liaison avec Garth. Pour l'instant, le rôle de Garth dans l'enlèvement de Bailey n'est pas clair. On ne sait même pas s'il était au courant. Il se retranche derrière son avocat. Luke a essayé de l'interroger, mais pas moyen de le faire parler.


—	Suze?


—	Elle est toujours là. Elle s'est occupée de toi et de notre inconnue.


Il haussa un sourcil.


—	La fille que Bailey a aidée. On ne connaît même pas son nom. Daniel... J'ai pensé que nous...


Il eut peur de ce qu'elle allait dire. Puis il se rassura. Elle partirait peut-être, mais pas tout de suite, pas dans ces circonstances. Il en était sûr.


—	Je t'écoute.


—	C'est à propos de nous, de Bailey et de Hope. Bailey en a pour un moment, elle va avoir besoin d'aide avec Hope.


—	Ici ou à Cincinnati? demanda-t-il.


—	Ici. Son travail et ses amis sont ici. Je vais donc rester. Il faudrait que je trouve une maison, mais...


—	Non, coupa-t-il d'une voix rauque. Tu t'installes chez moi.


—	Mais je vais devoir m'occuper de Hope pendant que Bailey sera en désintoxication.


—	Tu restes avec moi, répéta-t-il lentement. Et Hope reste avec nous. Bailey aussi pourra rester aussi longtemps qu'elle le voudra.


Il se mit à tousser. Elle l'aida à se redresser, puis lui proposa à boire.


—	Doucement... À petites gorgées.


—	Oui, madame.


Il se laissa retomber sur ses oreillers et chercha son regard.


—	Je suis sérieux. J'ai envie que tu restes ici.


—	Moi aussi.


Il poussa un soupir de soulagement.


—	Tant mieux...


Elle déposa un baiser sur son front.


—	Maintenant, tu sais tout. Cesse de parler et rendors-toi. Je reviens tout à l'heure.

 

Atlanta, samedi 3 février, 12 h 30

 

—	Bailey...


Elle battit des paupières en reconnaissant cette voix familière et son cœur se serra. Elle était de nouveau là-bas... Son évasion n'avait donc été qu'un rêve... Puis elle se rendit compte qu'elle était allongée sur un confortable matelas et se souvint que le cauchemar était fini. Et aussi qu'il lui fallait de nouveau affronter l'enfer de la dépendance.


—	Bailey...


Elle fit un effort pour ouvrir les yeux et, cette fois, son coeur tressaillit de joie.


—	Beardsley...


Beardsley se trouvait près de son lit, dans une chaise roulante. Il était couvert de contusions et portait une entaille sur la joue. Il avait des cheveux très courts — la coupe des militaires —, d'un blond roux, des pommettes saillantes et une mâchoire carrée. Elle reconnut ses beaux yeux marron au regard si chaleureux. Il avait une jolie bouche, ferme et bien proportionnée, quoiqu'un peu gâtée par les gerçures de ses lèvres.


—	J'ai cru que vous étiez mort, murmura-t-elle.


Il sourit.


—	Je suis plus coriace que ça.


Elle le croyait volontiers.


—	Alex est venue me voir, dit-elle.


—	Elle est venue me voir aussi. Elle n'a pas cessé de faire le va-et-vient d'une chambre à l'autre. Votre demi-sœur a une sacrée trempe, Bailey. Et vous aussi.


Le compliment la réchauffa.


—	Vous m'avez sauvé la vie. Comment pourrais-je vous remercier?


Il haussa ses sourcils blonds.


—	Nous en reparlerons plus tard. Comment vous sentez-vous?


—	Comme une femme qui est restée enfermée une semaine dans une cellule.


De nouveau, il sourit.


—	Vous vous en êtes bien sortie, Bailey. Vous pouvez être fière de vous.


—	Vous ne savez pas ce que vous dites. Vous ignorez qui je suis.


—	Je juge d'après ce que j'ai vu.


Elle inspira douloureusement.


—	J'ai fait des choses terribles, dans ma vie.


—	Vous parlez de la drogue ?


—	Entre autres.


Elle eut une moue désabusée.


—	Je ne suis pas le genre de fille que vous présenteriez à votre mère.


—	Vous dites ça parce que vous vous êtes prostituée ? Elle eut l'air abasourdie.


—	Vous saviez ?


—	Oui. Wade m'a beaucoup parlé de vous, avant de mourir. Il était fier de la façon dont vous aviez évolué.


—	Merci.


—	Bailey... Vous n'avez pas l'air de comprendre. Je sais tout et ça m'est égal.


De nouveau, elle rencontra son regard plein de chaleur. Avec, cette fois, une pointe d'inquiétude.


—	Que voulez-vous de moi?


—	Je ne sais pas. Mais j'aimerais le savoir. Nous ne nous sommes pas rencontrés par hasard et je n'ai pas l'intention de passer mon chemin.


Elle ne savait plus quoi dire.


—	Je dois retourner en cure de désintoxication, murmura-t-elle.


Les yeux de Beardsley lancèrent des éclairs.


—	Rien que pour ça, je n'hésiterais pas à le tuer une deuxième fois.


—	Beardsley, je... Les mots restèrent coincés dans sa gorge.


Il serra les dents, mais quand il parla de nouveau, ce fut d'une voix douce.


—	Bailey... Ne regardez pas en arrière. Elle ferma les yeux et sentit les larmes glisser sur ses joues.


—	Je ne connais même pas votre prénom, murmura-t-elle. Il posa sa main sur la sienne.


—	Ryan. Capitaine Ryan Beardsley, de l'armée américaine. Elle eut un faible sourire.


—	Ravie de faire votre connaissance, Ryan. Vous croyez que c'est ce qu'on appelle le début d'une belle amitié ?


Il sourit à son tour.


—	Une belle amitié, pour commencer... Oui, ça me plaît. Il se pencha et lui embrassa la joue.


—	Dormez, à présent. Et ne vous inquiétez de rien. Dès que vous irez mieux, Hope viendra vous voir. J'aimerais bien la rencontrer, quand vous le jugerez opportun...

 

Atlanta, samedi 3 février, 14 h 45

 

—	Comment va la petite?


Susannah reconnut la voix de Luke Papadopoulos.


—	Elle s'est réveillée il y a quelques minutes, puis elle a sombré de nouveau. Pendant qu'elle dort, elle ne souffre pas, alors elle se réfugie dans le sommeil.


Luke entra dans la petite chambre de l'unité de soins intensifs


et s'installa sur la deuxième chaise.


—	Elle a dit quelque chose ?


—	Non. Elle m'a regardée comme si j'étais le Messie.


—	C'est vous qui l'avez sortie de dessous les arbres, elle doit


s'en souvenir.


—	Je n'ai rien fait du tout.


—	Susannah, vous n'êtes pas responsable de tout ça.


—	Je ne suis pas de votre avis.


—	Regardez-moi..., murmura-t-il. Parlez-moi.


Elle se tourna vers lui. Il avait des yeux incroyablement noirs, plus sombres que la nuit, et, à cet instant précis, brûlants d'émotion.


Mais son visage était impassible.


—	Pourquoi devrais-je vous parler? demanda-t-elle.


—	Parce que...


Il haussa une épaule.


—	Parce que j'ai envie de savoir.


Elle eut un petit sourire. Un sourire qui aurait pu paraître méprisant. Ou du moins cynique.


—	De savoir quoi, agent Papadopoulos?


—	De savoir pourquoi vous vous sentez coupable.


—	J'étais au courant, reprit-elle d'un ton morne. J'étais au


courant et je n'ai rien dit.


—	Vous étiez au courant de quoi?


Elle détourna le regard vers la jeune fille qui n'avait toujours pas de nom et qui la considérait comme celle qui l'avait sauvée.


—	Je savais que Simon était un violeur.


—	Je croyais que Simon se contentait de prendre les photos ?


—	Pas toujours. Je peux vous l'assurer.


Elle l'entendit soupirer.


—	Vous en avez parlé à Daniel ?


Elle fit volte-face pour le regarder droit dans les yeux.


—	Non. Et vous ne lui en parlerez pas non plus.


Tous les jours, elle devait lutter pour maîtriser cette colère qui bouillonnait en elle et menaçait d'exploser. Elle savait ce qu'elle avait fait. Et ce qu'elle n'avait pas fait. Autrefois, Daniel n'avait jeté qu'un vague coup d'œil à des photos sur lesquelles les violeurs n'étaient pas identifiables. Mais elle...


—	Si j'avais parlé, tout cela aurait pu être évité, insista-t-elle. Elle caressa du bout des doigts la barrière du lit d'hôpital.


—	Et cette enfant ne serait pas dans ce lit.


Luke demeura silencieux un long moment et ils restèrent là, plongés dans leurs pensées, à regarder l'adolescente qui respirait paisiblement. Susannah appréciait les gens capables de respecter le silence. Finalement, Luke se décida :


—	J'ai reconnu l'un des corps, dans le bunker.


Elle le dévisagea, stupéfaite.


—	Comment ça?


—	Une fille que j'avais repérée sur un site pornographique il y a huit mois.


Elle vit tressaillir un muscle de son visage.


—	Je n'ai pas réussi à la protéger. Je n'ai pas réussi à traîner un pervers devant la justice. Je voudrais le coincer.


Elle le dévisagea. Il avait l'air extrêmement sérieux.


—	Granville est mort, dit-elle seulement.


—	Mais il n'y a pas que Granville. Quelqu'un d'autre tirait les ficelles. Quelqu'un qui a appris le métier à Granville. C'est lui que je voudrais coincer.


Il la regarda droit dans les yeux. Il dégageait une force impressionnante qui la fit presque reculer.


—	Je veux l'envoyer en enfer, celui-là.


—	Pourquoi me dites-vous ça?


—	Parce que je crois que nous poursuivons le même but.


Elle se tourna vers l'adolescente. Elle songea à Simon, à Granville, à cet homme mystérieux que Luke voulait poursuivre... À elle-même. Jusque-là, elle n'avait rien fait... Mais il était temps de changer.


—	Qu'attendez-vous de moi? demanda-t-elle.


—	Je ne sais pas encore. Je vous appellerai quand je saurai. Il se leva.


—	C'est bien.


—	Qu'est-ce qui est bien? demanda-t-elle.


—	De ne pas avoir dit à Daniel, pour Simon.


Elle leva les yeux vers lui.


—	Merci d'approuver ma décision.


Ils se jaugèrent du regard pendant un long moment. Puis il la salua d'un hochement de tête et s'éloigna. Elle ne le regarda pas partir et se tourna vers la jeune fille qui n'avait pas de nom.


Avec l'impression de se voir au même âge.

 

Atlanta, lundi 5 février, 10 h 45

 

Cela faisait maintenant trois jours que Mansfield avait tiré sur Daniel ce coup de feu qui avait provoqué une réaction en chaîne et entraîné la chute de Granville et O'Brien. Trois jours aussi qu'Alex avait tué un homme, trois jours qu'elle en avait vu mourir deux autres sous ses yeux. Avec le recul, elle se rendait compte, non sans étonnement, que ce geste ne l'avait pas perturbée autant qu'elle aurait pu croire.


Elle poussa le fauteuil roulant de Daniel dans le couloir du palais de justice, puis le fit entrer dans la pièce où ils avaient rendez-vous.


—	Nous perdons notre temps, Daniel.


Daniel se souleva de son fauteuil et marcha lentement jusqu'à la table. Il avait maigri et il était pâle, mais il récupérait peu à peu. Il tira une chaise pour Alex, puis s'installa près d'elle.


—	Tu penses peut-être que tu n'as pas besoin d'une conclusion, mais moi, je suis sûr que si.


Elle fixa le mur d'un air boudeur.


—	Je ne veux pas le voir.


—	Pourquoi?


Elle haussa les épaules.


—	Je préfère investir mon énergie dans des actions positives. Comme aider Bailey à entrer en désintoxication, emmener Hope à l'école, chercher du travail.


—	Tout cela est très important, je te l'accorde, admit-il d'un ton conciliant. Et maintenant, donne-moi la vraie raison.


Elle se tourna pour lui lancer un mauvais regard, mais la tendresse qu'elle lut dans ses yeux l'en dissuada.


—	J'ai tué un homme, murmura-t-elle.


—	Tu ne te sens pas coupable d'avoir tiré sur Mansfield. Il s'agissait d'une affirmation, pas d'une question.


—	Non, je suis heureuse, au contraire. J'ai un sentiment de...


—	Puissance? proposa-t-il.


Elle acquiesça.


—	Oui, je suppose que c'est ça. C'est comme si j'avais rétabli quelque chose qui allait de travers.


—	Tu l'as fait. Mais ça te fait peur.


—	Oui, ça me fait peur. Je sais que Craig va refuser d'avouer et que j'aurai envie de lui régler son compte.


—	Bienvenue au club, dit Daniel avec un petit sourire. Mais l'éviter n'est pas la solution, ma chérie. Souviens-toi que nier la vérité t'a valu des années de cris et de cauchemars.


Il avait raison et elle le savait. Elle hésitait à répondre, quand la porte s'ouvrit. Un gardien fit entrer Craig Crighton, avec des chaînes aux mains et aux pieds. Il le poussa vers une chaise. Les chaînes tintèrent.


Il fallut une bonne minute à Alex pour se rendre compte qu'elle avait baissé les yeux vers ses mains, comme le jour où elle était sortie de l'hôpital, tant d'années auparavant. Tout le monde se taisait. Il n'y avait pas non plus de cris dans sa tête. Juste un silence à vous glacer le sang. Daniel lui prit les mains et les serra doucement. Et elle trouva la force de lever les yeux, puis le menton, jusqu'à regarder Craig.


Il était vieux, défait. Des années de drogue et de vie dans la rue lui avaient voilé le regard. Mais il la fixait, comme Gary Fulmore l'avait fait dans le parloir de la prison, et elle comprit qu'il voyait Alicia. Ou peut-être sa mère.


—	Craig, dit-elle.


Il sursauta.


—	Tu n'es pas elle, marmonna-t-il.


—	Non, mais je sais ce que tu lui as fait, répondit-elle calmement.


Il plissa les yeux.


—	Je n'ai rien fait du tout.


—	Agent Vartanian, fit une voix d'homme.


Alex regarda du côté du jeune homme en costume bleu. Il était assis près d'une belle blonde en tailleur noir, Chloé Hathaway, le procureur, qu'elle connaissait pour l'avoir vue dans la chambre d'hôpital de Daniel. Elle supposa que le jeune homme était l'avocat de Craig, supposition qui fut vite confirmée.


—	Qu'attendez-vous de cette rencontre? dit-il. Mon client est accusé du meurtre de sœur Anne Chambers. Vous n'espérez tout de même pas l'impliquer dans un autre meurtre ?


—	Nous voulons simplement parler, répondit posément Daniel. Dans l'espoir d'éclaircir quelques points du passé.


—	Je sais que votre client a tué ma mère, assura Alex. Sa voix n'avait pas tremblé et elle en fut fière.


—	J'aimerais bien qu'il soit puni pour ça, mais je sais qu'il n'avouera pas. Pourtant, je tiens à lui demander ce qui s'est passé après la mort de ma mère.


—	Tu as avalé des calmants, répondit froidement Craig.


—	Je ne pense pas, répliqua Alex. Je crois que c'est toi qui me les as donnés, ces calmants, et ça me ferait plaisir que tu l'admettes.


—	S'il vous les avait donnés, ce serait une tentative de meurtre, intervint l'avocat de Craig. Vous ne vous attendez tout de même pas à ce qu'il revendique une tentative de meurtre ?


—	Je ne le poursuivrai pas, dit Alex.


—	Vous n'auriez pas le choix, intervint Chloé Hathaway. Je serais obligée, moi, de le poursuivre.


—	Mais on pourrait s'arranger, n'est-ce pas, Chloé ? demanda Daniel.


—	Vous seriez prête à atténuer les charges pour le meurtre de la religieuse ? enchaîna l'avocat de Craig.


Alex perdit patience et se leva, blême de colère.


—	Non! Il n'en est pas question. Je ne sacrifierai pas le procès de soeur Anne à ma tranquillité d'esprit.


Elle se pencha par-dessus la table pour s'approcher de Crighton.


—	Tu as tué ma mère et ton fils a violé ma soeur. Il a aussi tenté de me violer et tu ne l'as même pas réprimandé. Si j'ai avalé ces cachets, je n'en ai pas honte. Tu m'as enlevé autrefois ceux que j'aimais. Tu ne m'enlèveras pas mon amour-propre aujourd'hui.


Elle se tourna vers Chloé.


—	Je suis désolée de vous avoir fait venir pour rien, mais nous en avons déjà terminé.


—	Alex, murmura Daniel. Assieds-toi, je te prie.


Sa grande main se posa sur son dos et la tira en arrière


—	Chloé? reprit-il.


—	Je propose l'immunité pour la tentative de meurtre, mais rien pour le meurtre de la religieuse.


L'avocat de Craig ricana.


—	C'est un marché de dupes, que vous nous proposez. Hors de question.


Daniel posa sur Craig un regard glacial.


—	Considérons que ce serait une manière de faire pénitence pour avoir tué une femme de Dieu.


Le silence s'installa. À la fin, Alex n'y tint plus. Elle se leva.


—	Ma mère aurait pu te tuer et elle ne l'a pas fait. Parce qu'elle n'a pas osé tirer, parce qu'elle a eu pitié, peu importe, le résultat est le même. Tu es là et elle non. Tout ça parce que tu avais peur qu'on découvre ton secret. Mais tu sais quoi? Ton secret, il aurait été découvert un jour ou l'autre, parce que les secrets ont tendance à vouloir sortir au grand jour. C'est comme ça, on n'y peut rien. J'ai perdu ma mère, mais toi, tu as perdu Wade et Bailey. Et tu n'as même plus de vie. Moi, j'ai une vie. Même si ton avocat arrive à te faire sortir un jour, tu es un homme fini. Ça me suffit. Je n'en demande pas plus.


Elle marcha vers la porte.


—	Alex, appela Craig. Tu n'as pas pris ces cachets. C'est moi qui te les ai donnés.


Elle fit lentement volte-face.


—	Comment? demanda-t-elle d'un ton aussi neutre que possible.


—	On les a écrasés et versés dans un verre d'eau qu'on t'a fait boire.


—	« On »?


—	Wade et moi. Il n'était pas très chaud, si ça peut te consoler.


Alex revint vers la table pour lui faire face.


—	Et ceux que tu as mis dans ma main quand Kim m'a sortie de l'hôpital pour me ramener chez elle? demanda-t-elle.


Il baissa le nez.


—	J'ai tenté le coup.


Elle n'avait pas besoin d'en entendre plus.


—	Si tu sors, je te conseille de rester à distance de Bailey et de Hope.


Il acquiesça.


—	Ramenez-moi, dit-il à son gardien.


Il sortit, avec le gardien et son avocat.


Chloé Hathaway posa un regard admiratif sur Alex.


—	Juste pour information : je n'étais pas disposée à lui céder un millimètre sur la religieuse.


Alex sourit.


—	Merci pour l'immunité. Ça fait du bien de savoir la vérité. Après le départ de Chloé, Alex se tourna vers Daniel.


—	Et merci à toi de m'avoir poussée à venir. Je ne m'étais pas rendu compte à quel point c'était important pour moi.


Il se leva et la prit par les épaules.


—	Je m'en doutais. C'est uniquement pour ça que j'ai insisté. Mais à présent que nous avons levé le voile sur tous les secrets, rentrons. J'ai hâte de retrouver ma maison.


Sa maison... La maison de Daniel... Son salon si accueillant avec sa table de billard et cet étrange tableau au-dessus du bar... C'était la première fois qu'il rentrait depuis qu'il avait été blessé, et elle rougit en songeant qu'elle ne dormirait plus seule dans le grand lit.


Puis elle se souvint dans quel état elle avait laissé le beau salon et fit la grimace.


—	Puisque nous en sommes à tout nous dire, il faut que je t'avoue quelque chose. Hope a voulu donner à manger à Riley et... Il poussa un gémissement.


—	Où?


—	Dans le salon. J'ai appelé la mère de Luke et elle a promis 


d'envoyer son neveu, celui qui possède l'entreprise de nettoyage. Ça devrait être fini quand on arrivera.


Il s'installa dans le fauteuil roulant en poussant un soupir.


—	Autre chose?


Elle eut un rire gai, qui la surprit.


—	Non. Je crois que c'est tout. On peut y aller.

 


***
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